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PRÉFACE 



Le réseau des chemins de fer espagnols comprend actuel- 
lement près de 5,500 kilomètres en exploitation. Ces lignes 
desservent les points principaux de la Péninsule, et en ren- 
dent désormais l'accès facile aux touristes. 

Auprès des deux clefs de la frontière française, Bayonne 
et PeiT)ignan, les Pyrénées ouvrent passage au réseau euro- 
péen qui atteint la Méditerranée à Alicante et à Gartagènc, 
rOcéan à Cadix et à Lisbonne. 

La ligne d'Irun à Cartagène compte i ,i6A kilomètres, et 
peut être parcourue en quarante-quatre heures. Elle tra- 
verse la chatne cantabrique, touche Burgos, Valladolid, 
Avila, où elle franchit les cimes du Guadarrama à des hau- 
teurs inusitées; descend à l'Ëscorial; aborde Madrid, par- 
court les grandes plaines de la Manche, puis traverse les 
riches campagne de Murcie. Les ramiOcations ferrées qui 
s'y rattachent conduisent à Pampelune» à Saragosse et à 
Barcelone, à Bilbao, à Santander, à Léon, à Zamora, à To- 
lède, à Valence, à Alicante. 

La ligne de l'Océan qui se soude sur celle de Cartagène a 
la station d'Alcazar, au sud de Madrid, traverse la Sierra- 
Morena, descend à Gordoue, puis à Séville et à Cadix, à 571 
kilomètres de Madrid. 

A Cordoue, une ramification s'étend jusqu'à Malaga et à 
Grenade. 

Sur cette même voie de Madrid à Cordoue s'embranche, à 
la station de Manzanarès, en se dirigeant \qx*5> V^>^^'î5^^>a^ 
ligne gui met J'Bspagnc en commvxmcaNxwv «s^>:.N&'^^^'^ 
galj par Ciudad Real, Almaden, UerV^îi eV V»\ià:2^)fyi-. ^^ 
rencontre la voie portugaise quV aXiWiNÂX. V \:vâo<3«»K. 



cette direction, la distance entre les deui: capitale; est de 
880 kilomètres. Un autre chemin de fer en construclion pour 
l'attacher Hadrid à Lisbonne par la vallée du Tagc réduira 
considérablement cette distance. 

La teie du réseau espagnol qui doit, à l'extrémité orien- 
tale des l'yrénées, se raccorder avec une ligne française ve- 
nue de Perpig-nan, est actuellement à Girone. à 61) kilomè* 
(l'es de la frontière. De ce point, la voie de 1er atteint Bar- 
celone par deux directions. Une ligne longe tout le littoral 
de la Méditerranée, en desservant Barcelone, Tarragone, 
l'embouchure de l'Ëbre, Castellon. jusqu'il Valence, sur une 
étendue de 467 kilomètres. A Valence, le voyageur trouve 
les lignes de l'Est, qui l'amènent à Madrid. 

Parallèlement aui Pyrénées, et reliant l'Océan à la liédi- 
terranée, comme le fait, de Bordeaux à Cette, le chemin ds 
ter fi'ançais du Hidi, une ligne part de Bilbao, franchit U 
crête des Pyrénées cantabriques par la belle rampe d'Or.- 
duûa, croise à angle droit, A Hiranda, la ligue d'Irun à Ma- 
drid; suit, jusqu'à Saragosse, la riche vallée de t'Ëbre en 
envoyant un embranchement vers Pampelune ; passe au pied 
del.érida; et, au delà de cette ville, coupe la chaîne qui sé- 
pare l'Aragon de la Catalogne, pour aboutir à Barcelone, 
,iprès un parcours total de 006 kilomètres. Sur cette ligne, 
à Saragosse, s'embranche une voie de 340 kilomètres, qui 
relie plus directement ce chef-lieu et Barcelone & Uadrid. 

En Portugal, outre la ligne de l'Est, ifui relie Lisbonne ù 
Badajoz, une voie se dirige vers le nord jusqu'ï Porto ; une 
troisième dessert Evora et Beja, vers le sud du royaume. Le 
l'ortupol compte 751) kilomètres de chemin de fer. 

Dans l'état acluel des voies ferrées en Espagne, le voya- 
geur peut, selon le temps dont il dispose, entreprendre les 
diverses excursions dont je vais esquisser le plan. 

I. Pénétrer en Espagne par Irun; suivre le chemin du Nord 
jusqu'i Hiranda: de celte vitledescendre vers Bilbao ; revenir i 
^isndt; sB/rre h rtllée de l'Ebre juaqu'i Castejon, pour ■rtïV- 
'" '^"ipej^*! de Pêmpelont à SarteosM, en reieniot çk 
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Castejon ; de Saragosse à Barcelone ; de Barcelone à Girone par 
la ligne du littoral ; rentrer en France par les diligences de Gi- 
rone à Perpignan (1,560 kil.). 

II. Entrer en France par Bayonne, U^dax, F.lizondo et la jo- 
lie vallée de Batzan (voie de terre); visiter Pampelune, Sara- 
gosse ; gagner Madrid par la ligne pittoresque de Calatayud et 
de Siguenza, voir Madrid et ses environs (l'Escorial, Tolède, 
Aranjuez) ; revenir par Valence, Tarragone, Barcelone, Girone et 
Perpignan (1,953 kil.)- 

III. Visiter, par la ligne du Nord, Burgos, Valladolid, Madrid, 
les environs de Madrid ; revenir par la ligne de Madrid à Sara- 
gosse ; de Saragosse à Pampelune ; rentrer en France par la 
route des vallées de Baztan et de la Nive (1,640 kil.). 

IV. L'itinéraire précédent jusqu'à Saragosse et de là par Bar- 
celone. Girone et Perpignan (1,927 kil.). 

V. Irun, Burgos, Valladolid, Madrid, les environs ; Madrid à 
Valence ; Valence à Barcelone, par le littoral ; Barcelone à Per- 
pignan (1,975 kil.). 

VI. Compléter les itinéraires précédents par des excursions de 
Niranda sur Bilbao, de Bailos sur Santander, Léon et Âstorga, 
de Médina sur Zamora (1,010 kil.). 

VII. Etant arrivé à Madrid, soit par Pampelune et Saragosse, 
soit par Irun et Burgos, descendre jusqu'à Cadix paria Sierra- 
Morena, Cordoue et Seville ; s'embarquer à Cadix jusqu'à Gibral- 
tar ou jusqu'à Malaga ; remonter de Malaga à Ântequera ; d'An- 
tequera à Grenade; revenir à Malaga; reprendre les bateaux 
jusqu'à Gartagéne; le chemin de 1er de Carlagéne à Murcie; la 
route charmante de Murcie à Âlicante par Orihuela et Elche, la 
ville des palmiers ; lé chemin de fer d' Âlicante à Valence et le 
chemin du littoral de Valence à Tarragone, à Barcelone et à Gi- 
rone, pour rentrer par Perpignan (2,770 kil. de voies ferrées). 

VIU. De Madrid, prendre, n Manzanarés, la ligne de Ciudad 
Real et de Badajoz, pour atteindre Lisbonne, puis Porto. Les 
voies ferrées ne mettront Porto en communication avec le nord 
de l'Espagne que dans un avenir éloigné. Il n'existe actuelle- 
ment que la voie de terre pour atteindre Vigo, et la voie de 
mer pour rejoindre les ports français. 

Je ne précise pas la durée de ces divers itinéraires ; elle 
est nécessairement subordonnée à la durée des» ^<4'5>\«^^- 

La description du réseau des Wgti^ç» letxèi^^ ^«stçî»^^^'^ 
occupe la première partie du ptèseuX no\\«ïv^-^^^ xvs^^ 
quatre routes que j'y ai consacïèes ç^exotvV «ss»s. e^o>ûXe. 
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dent dans les mêmes bureaux que les tin 



EXPLICATION DE QUELQUES TERMES 

EHPLOtéS DANS CE VOLUME. 



mto, hôtel de ville. 

lisseau. 

ége, place en voilure. 

le. 

ilet, carte de chemin 



tre. 

istoriales, comu mu- 
s, maison de ville, 
ture : al cochCt seûo- 
oiture, messieurs, 
ur dans l'église, 
ire de l'altitude, 
tabernacle porté dans 
essions. 

hncrnatt 



Penie^ inclinaison ( 
sur le chemin de 

Plaza de toros, plac 
pour les courses ( 

Rampe, inclinaisor 
sur le chemin de 

Rio, rivière. Tous 1 
rivière se disent a 

Bois calholiques. Ci 
sion désigne spéc 
reine Isabelle de 
son époux Ferni 
gon, qui firent 
Grenade. 

Saco de noche, sac 

Sierra, chaine de i 

Silleria. stalles du 
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DU PORTUGAL 



PREMIÈRE PARTIE 

RÉSEAU GÉNÉRAL DES CHEMINS DE FER 



ROUTE 1. 
DE BAYONNE A MADRID 

la inUN, BURGOS ET VALLADOLID. 

kil. de Bayonne à Irun ; — 659 kil. 
de Irun à Madrid; trajet en 19 b. 
INir express et en 35 h. par train- 
oaanibus. 

Bayonne*. La gare du chemin 
B fer est dans le faubourg de 
tdnt'Eiprit, au pied des ram- 
es de la citadelle. Un grand 
Dnt en pierre, de S5U met. de 
ing, relie Saint-Esprit à la ville. 
Byonne compte 'îB^SiO hab. et 
ccupe le confluent de VAdour 
Y de la Nive. La cathédrale en 
[. (t le monument le plus remar- 
■ liable. Elle date du un* s. On 
'tremarqae de belles verrières, 



/ 



SSPAÛJtE DtÀMAST. 



le maître-autel en marbre blanc 
d'Italie avec panneaux en ver- 
meil repoussé. Vaste édiflce sur 
la place Grammont, compre- 
nant le théâtre, la mairie, la 
douane. A la mairie, collection 
ornithologique, herbier et flore 
des Pyrénées françaises et espa- 
gnoles ; bibliothèque possédant 
des manuscrits précieux. — Pro- 
menades des Glacis, des Allées 
marines. — A la Citadelle, l)eUe 
vue de la mer, de l'embouchure 
del'Adour, des côtes d'Espagne, 
de la cliaine occidentale des 
Pyrénées et du pays basque. — 
Excursion à Biarriti^. 

pagne, vue ^m Çkov\\cxv\^v^^^' 



Fui , de Bgyonne à Irun, 1" ci. 


Caslilleel d'Aragon, 


t Ir. lia »■ cl.î fr- '•=-; »■ "^l- *f''- 


Du même cûlé, Orn. 


A la sOTtie de la gare, tunnel 


la chame' française 


de 118 mit., pratiqué souB une 


nées, les deuï monli 


partie de la ville de Saint-Bs- 


BhuneeldeloHnKa 


prit ] pont de S68 raél., en treil- 


de lAf. met-, dit le 


lis de fer, sut TAdour. Panora- 


BedoBÏM, ùuneaUi 


ma de la rade du Buucau et de 


met. 1/Î.Audelà, la 


l'embouchure de l'Adour. Tun- 


l'une des courbes d. 


nel de «S met., sons le fau- 


«jo, formant la baie 


bourg de MouSBeiolles; ponteu 


Sur ladr.,del'autr 


ter de iU met., sur U Nive ; 


haie.FûBJaraftte, et| 


plus loin, roule d'UsUiili.Ag., 


nibises du cap fig« 


ruines du chOleau de Marrac 


5S kil. HeBdasc v 


qui fut, en 1808, la résidence 


dernière slalion du 


de Napoléon I". A dr., à 800 


fer français. — Le 1 


met,, route de Bajonne à la 


ea £spai,nt ne s'ar 


rrontiére. Du même caté,lepe- 




Ul lac de Brindos, avant d'ar- 


se fait le transborc 


river 1 la Négrtae, od se trouve 


voyageurs el des b 


Ie. station de 


le Irain espagnol. C 


10kil.»irriU,àSkil. surla 


dément est nécessi 


dr.,slationdebalnsdemer.En 




quittant la gare, lac de Mourit- 


voie espagnole, qi 


cat, dominé par les plantations 


entre rails. 30 cent 


du ftoii ie Boulogne ; lunnel de 


plus que les voies OL 


la Négresse (S7a mé(.). A g., â 


A l'mverse. les ira 


la sortie, Oïfcare; plus loin, co- 


d'Espagne ne s'arri 


teaui boisés d'AfAail«a; i dr.. 


Irun, el le changera 


habitelioas de Bidart. qui des- 




cendent juBiju'à la mer. La voie 




cûloie le rivage i une bauleut 


<f Ëtpagne, ari-ét di 


moïennedeWraét. 


Hendaje. Buffel ■• 


iS m. Gaelhary (800 h.); 




bMiaademer. 


i a» mW. «aw 




pontmlenBH,w'oa\ 



[route l] 

130 met. de long, sur la Bidas- 
soa, limite entre les deux pays. 
A dr. du pont, Fontarabie ; à g., 
colline de San Marcial, avec 
un ermitage et un fort. Plus 
loin, montagne de la Haya. 

38 kil. Iran *. Première station 
espagnole. Arrêt 'ii min. pour 
la douane et le changement de 
voiture. Buffet : change de mon- 
naies. L'horloge d'irun et celles 
de toute la ligne sont réglées 
d'après l'heure de Madiid .qui 
retarde de 25 min. sur l'heure 
de Paris et des trains français. 

Irun est à 800 met. à g. de la 
station. V. de 5,750 h., sur la 
rive g. de la Bidassoa. Église 
Vuestra Seûora del Juncal (N.- 
D. des Joncs), type de l'architec- 
ture religieuse du Guipuzcoa 
pendant la Renaissance. Voir 
fautel et deux tombeaux assez 
bien sculptés, élevés à la mé- 
moire de l'amiral Pedro de Zu- 
biaur et du bachelier Astigar. 
— Place d^ Isabelle II ou de la 
(ktnstitu^on ; hôtel de ville, 
lourde construction du xvii* s. 
. A peu de distance d'irun , 
fontaine d'eau ferrugineuse ; 
mine de fer en exploitation. 

Isoargion d'Iran à Fontarabie. 

On suit la rive g. de la Bidas- 
8oa. A g., ancien couvent de ca- 
pucins (1 h. env.). 

Fontarabie, en espagnol Fuen* 
ierrabia, V. de 3,200 h. Ville es- 
pagnole trés-caractérisée ; mai- 
loos noircies par le temps, bal- 
AMis en fer ouvragé, fenêtres 
irUlées, boutiques sombres. Ce 



FONTARABIE. 



qui lui donne un aspect tout 
particulier, c'est l'état de rui- 
ne, de solitude, de désolation, 
dans lequel elle se trouve. For- 
tifications et portes à demi 
écroulées. 

Église du style gothique à 
l'intérieur et du style de là Re- 
naissance à l'extérieur; sculp- 
tures de l'autel. — Château con- 
slruit vers 907. 11 renferme 
deux parties bien distinctes : 
la façade du couchant, située 
du côté de la place, et des con- 
structions beaucoup plus an- 
ciennes qui dominent la Bidas- 
soa. — Cette curieuse ville 
possède encore un grand nom- 
bre de palacios qui témoignent 
de son ancienne splendeur. 
Leurs façades, timbrées d'écus- 
sons gigantesques, offrent le 
caractère de lourdeur et de so- 
lidité qui forme le cachet de la 
Benaissance espagnole. 

Au N. de Fontarabie, petit 
port de pêcheurs de la Magda- 
lena. Plus loin, le cap Figuier, 
ou cabo de Iliguer. 

O'iRUN A MADRID 
Chemin de fer, 639 kil. 

Prix : d'irun à Madrid : l'«cJ. 277 
réaux 75 c; 2* cl. 208 réaux 50 c; 5» 

cl. 125 réaux 25 c. 

« 

Série de tranchées pratiquées 
à travers les collines qui for- 
ment la base du mont Jaizqui- 
bel, séparant la campagne d'irww 
du fotvd d\x %Q\.l^ Ç*^vAatevv\}iR.. 

\loVi pa.^a, TYcYvÇi^ oaNXwx^^^ ^^- 
leauiL NeTào>iWv\.%. — '^^^^S'^ 
466 met. sous \^ co\ ^^ ^^ 



50 h.), forge irapor- 

abrique de papier; à 

teguieta (508 h.). Plus 

'., avant le troisième 

Legorreta {883 h.), au 

'une jolie plaine. — Du 

ité, après le quatrième 

Isasondo (700 h.), do- 

r la montagne conique 

r; au delà, Villafranca, 

ile ville de 1,200 h., en- 

de murailles , sur la 

une colline, avec une 

i importante. 

i. 7. Beasain{iMO h.). 

erse encore quatre fois 

]ue la voie laisse ensuite 

Neuf tunnels, mesurant 

ilelOS, 70,125, 416,236, 

0, 463 et 685 met. Entre 

isiéme et le quatrième 

s, au-dessus d'une riche 

et du village pittoresque 

aUteguy, beau viaduc de 

lèt. de long, réunissant 

— «%««nmp«. Il est con- 



de ces luimci: 
col de Eizaga, < 
des deux villes 

72kil. 4. Zni 
réal (altit. de 1: 
— Villes de 1 
séparées par I 
glise de Zumai 
beau portail. < 
deux maisons 
Yillaréal est dr 
Iriméo, sur le 
à g., se trouve 
narrieta, don 
attire les regî 

La voie de fe 
de rUrola, ay 
de Legazffia ( 
Telleriarte, 
duquel on rei 
maison carre 
a appartenu 
Grandes tra 
dans la roch 
dérables; ti 
qui déboucla 
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[route l] TITORU. 

ces souterrains, remblais de i% 
17, 19 et jusqu'à 25 met. de 
hauteur. La vue s'étend, par 
échappées, sur des vallées plan- 
tées de chênes, de noyers, de 
châtaigniers, et surtout sur 
celle de Cegama, la plus riche 
de toute la montagne. Fonde- 
ries et forges à martinets mues 
par rOria. Zumalacarregui re- 
pose sous le chœur de l'église 
de Gegama. On visite la vallée 
de Cegama, San Adrian et la 
montagne d'Aizgorry en partant 
de Beasain. Jolie excursion. 

95 kil. A. Oizaurte. L'aspect 
delà montagne change complè- 
tement : la végétation est moins 
active, et les montagnes dénu- 
dées, sillonnées de cours d'eau, 
laissent voir de grands rochers 
en aiguilles, etde place en place 
quelques bouquets de bois de 
diène clair- semés. Grandes 
tranchées dans la roche, rem- 
blais importants. 

103 kil. 4. AlMtna. Buffet. 
Changement de train. Embran- 
diement de la ligne de Pampe- 
Inne (R. 3, B). — Petite V. de 
1,500 h. 

mki\.A.Olazagoilia (600h.). 
■* La voie remonte la vallée 
de Borunda, ayant à dr. cette 
rivière au milieu des prairies. 
Ciorda, à dr. (500 h.); Eguino, 
à dr. (100 h.) ; Andoin, à g. (200 
h.); Harguren, à dr.; Albeniz, 
àg.(l50h.). 

115 kil. 6. Araya (400 h.). — 
A -g., un haut fourneau; sur le 
sommet d'un rocher escarpé, 
/«» ruÎDes d'un vieux château 
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plaine cultivée. — 
(v. de 20 maisons). 

122 kil. 6. Salvaiierra, petite 
V. de 1,032 h., entourée de très- 
anciennes murailles, située à 
dr., sur une hauteur. 

A dr.. Gaces (100 h.). — Tun- 
nel de Chinchetru (520 met.).— 
A g., Alegria, très-ancienne pe- 
tite ville d'origine romaine (800 
h.). Dans le fond, sur une col- 
line, ermitage d'jBsiiwflm, élevé 
sur les ruines d'un ancien ma«- 
noir fortifié. — A dr.. à la même 
hauteur, sur un contre-fort de 
la sierra d'Arlaban, ruines du 
célèbre château de Guevara, 
construit au xv« s. sur le modèle 
du château Saint-Ange de Rome, 
et berceau de l'illustre famille 
des Ladrones de Guevara. 

La voie parcourt les prairies 
de l'Alava, sillonnées de cours 
d'eau, parsemées de villages 
avec leurs jolis clochers. Tous 
ces villages, situés à 2 ou 3 kil. 
l'un de l'autre, réunissent une 
population de 2,500 à 3,500 âmes 
dont Elorriaga est le centre, 

146 kil. 6. Vitoria *, capitale de 
la province d'Alava {cantine mal 
approvisionnée) ; — V. de 12,266 
h., sur une petite hauteur qui 
domine toute la plaine de l'A- 
lava. 

La ville présente trois parties 
bien distinctes : la villa suso 
(ville haute), entourée de mu- 
railles et de boulevards à demi 
ruinés; la vieille vili^y^s><^ ^a 
compose âkfe svv \w«î. lîwHWt. ^ 
vieWVea m^vsoxv^ wKvw\è.«^» 
vées aMLloxa ^«i \^ ^"^^ ^^ 



A g,, EguUaz f200 h.); jolie \ fetktouTèfcS ^* wws eX coxs 



,r. D^■i"'"'^^ 



ml"''"- ,= om^'"8«; 



[route l] GOBGES DE 

pour Bilbao d'un côté, et de 
l'autre pour Logrono, Castejon, 
ligne de Pampelune, Saragosse 
et Barcelone. {V. R. 3, 4, 5, 6.) 
j —V. de 3,000 h., entourée d'une 
enceinte fortifiée dominée par 
, un vieux château. Elle est tra- 
versée par l'Èbre. 

La voie laisse la ville à g. et 
coupe y en tranchée, d'énor- 
mes masses calcaires taillées à 
; pic. Travaux considérables pour 
la traversée des gorges de Pan- 
corbo. — A g. d'un immense 
' remblai, à l'entrée de la gorge, 
] les ruines du monastère de Bu- 
. gedo, de l'ordre des Prémon- 
e très. A l'extrême horizon, à dr., 
1- montagnes de Sautander. 

Tunnels en roche, de âOO à 

^ SOO met.; magnifique viaduc de 

^ 6 arches en pierre, ayant cha- 

If cane 50 met. d'ouverture et 

l2 33 met. de hauteur. Second 

jt. viaduc en pierre, dominé en 

1 trant par un immense ro- 

jg dier à pic, déchiqueté en ai- 

gj. gailles. Ce viaduc, formé de 3 

^ Srches et appuyé sur le roc en 

l^j. guise de culée, donne passage, 

,^ 07 met. de profondeur, à la 

\f, route de Castille et à l'Oron- 

m QUo. Deux tunnels de 20 met. 

iy(( et de 300 met. La gorge se com- 

^ pose de trois entonnoirs suc- 

^ cessifs ; c'est dans le troisième, 

[^ où débouche le tunnel, que se 

lit; lioave la petite ville de 

^ 199 kil. Panoorbo (2.000 h.). 

j^ La voie, la route de terre, les 

gi^ maisons et le torrent occupent, 

nittredeuxiiiuraiJiesde rochers, 

^ ^espace qui n*a pas 50 met. 

j, ^largeur, 

M8PÂGNE DUMART, 



PANGORBO. 
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On entre tout aussitôt dans 
la plaine. — A dr.; puis à g. dç 
la voie, la route de Madrid, 
plantée d'arbres. On parcourt 
de grandes cultures limitées par 
des collines dénudées. — Cubo 
(600 h.) et Poza (550 h.), à dr. 

221 kil. 7. Briviesca\ — V. de 
2,064 h., bien bâtie, entourée de 
murailles. Dans l'église princi- 
pale, la Collégiale, un retable en 
bois sculpté du xv* s. Dans la 
chapelle du couvent des Man- 
ges de Santa Clara, un maître- 
autel richement sculpté. 

On peut, de Briviesca, faire 
une excursion à OUa, à 23 kil. 
au N., pour visiter un célèbre 
couvent de bénédictins dédié à 
San Salvador, et situé à peu de 
distance de l'iibre. Richesses 
d'architecture {^thique à l'in- 
térieur. Les sépultures que ren- 
ferme la chapelle se compo- 
sent de quatre urnes d'une gran- 
de richesse. Les anciennes pein- 
tures et les travaux d'art qui 
entourent ces mausolées sont 
remarquables. 

Après Briviesca, on laisse à 
dr. Pradanos (500 h.). Plus loin^ 
à g., Ca^iil de Peones (500 h.). 

236 kil. 6. Monasterio de Ro- 
dilla (800 h.). A g., Villaescusa 
(200 h.), au pied de collines 
nues ; à dr., Piedrahita (100 h.). 
— La voie franchit, par quatre 
tunnels successifs de 700, 400 
500 et 1,100 met., le faite de la 
Brujula, à 954 met. d'^VX.. N-a. 
sommel aie \«. iivQxvVa.%Tv^ <i.^ ^a> 
Brn ju\a aUcvûX. ^^ ^^V- .^ 
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ET ri.jCE^. Plaia Manor 


quée par de vilaines coue 


ta lU tu CunatilacioH, 


lions. Vue d'un peu loin, 


™l.ron«rfeC'inrto«/fO. 


s'élévadansloule sa Epie n 


ie la libcrlad. Sur l'un 


dominant la ville et le jmy 


lis, la célèbre aaa dcl 


I.D fatade principale, p 


antique palais oouïcri 


versI'O., est une merveil 


ptures. Au-deiius de la 


dentelle de pierre. Les 


et en forme de lïmpaii, 


fronlons des entrées de cûl 


pté nn grand cordon de 


prÉseiHent la Conceplion * l 




snmptlnn; les portes sont 


ou palia i double rang 


heiireusemenl dégarnies . 




majeore partie des riches i 


rails de la maison de 


ments dont elles étaient p; 



[R0UT£ 1] GATHÉDRAiiE 

quelle s'élève le dôme, à 60 met. 
Les chapelles de la cathédrale 
méritent toutes un examen at- 
tentir. La plus célèbre, la plus 
digne d'une longue visite, est 
la Capilla del Condestable, con- 
struite dans le style ogival fleuri 
du XV* s. Le tombeau principal 
est celui du fondateur, le conné- 
table de Castille, mort en 1492, 
et de sa femme, morte en 1500. 
Le tombeau eât en marbre des 
environs de Burgos, et les sta- 
tues ont été taillées dans deux 
blocs de Carrare. Les sculptures 
de la chapelle, représentant le 
Cruciiiement deNotrc-Seigneur, 
son Agonie, sa Résurrection et 
son Ascension, sont attribuées 
à Jean de Bourgogne. La sacris- 
tie de la chapelle renferme aussi 
des objets précieux, et surtout 
un tableau représentant une 
Madeleine à mi-corps. On igno- 
e l'auteur de cette peinture. 
Dans la chapelle gothique de 
anta Ana : tombeau de l'ar- 
^evéque Luis de Acuna y Oso- 
0. « C'est, dit Bosarte, le plus 
ègant modèle de la sculpture 
thique. » — La chapelle de 
niiago renferme les sépultu- 
. de plusieurs archevêques. 
Dans lu chapelle de San En- 
ue, qui est conliguê, setrou- 
lu niagnilique monument de 
bre d'Italie, avec la statue 
ironze du prélat fondateur 
>,tte chapelle. La capilla de 
\sitacion contient six pem- 
représentaut la Vie de Jé- 
^5f, par un artiste allé- 
es Viiûêge dfi JVuestra Se- 
' Ooa,sur un trône, avec 



DE BURGOS. 1 

l'Enfant Jésus tenant une pom 
me. — La capilla de la Présen- 
tacion possède une belle pein- 
ture représentant la Vierge avec 
l'Enfant Jésus donnant la bénc- 
diclion. Ce chef-d'œuvre est at- 
tribué à Michel-Ange, mais on 
le croit plus sûrement de Sé- 
bastien del Piombo. 

La porte du cloître, qui est 
tout auprès, est peut-être la 
plus ancienne de la basilique. 
Sur l'imposte de l'arc, à la droi- 
te ;du spectateur, on voit une 
tète de pierre qu'on dit être le 
portrait authentique de saint 
François. — L'ancienne sacrisr 
lie, ou chapelle de Santa Cata- 
lina, contient une série de poi- 
trails de tous les archevêques 
et évêques de Burgos, depuis 
saint Jacques le Majeur jusqu'à 
l'avant-dernier titulaire. — La 
salle du Chapitre {»ala Capitu- 
lar) est d'une pauvreté et d'une 
nudité qui font peine. A la mu- 
raille du vestibule de cette sal- 
le est suspendu un coffre de 
moyenne grandeur auquel se 
rattache une grande curiosité, 
et qu'on nomme le coffre du 
Cid. C'est, dit le vulgaire, l'un 
de ceux que l'illustre guerrier 
remplit de ferraille et de sable, 
et remit à certains marchands 
israélites en leur disant qu'ils 
renfermaient sa vaisselle plate 
et en leur demandant contre ce 
gage 600 marcs d'aiç,e,wV.. 

On N\s.v\.e, ^v^ts \A c^NXvîs.^^-^;^ 

ire cutvosVvfe ««^^^^^^^tw^v.^ 
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dans une chapelle latérale on 
Toit les sépultures du roi de Na- 
varre Ramire Sanchez et dofia 
Elvira, sa femme, fille du Cid ; 
de don Sancho, roi d'Aragon, et 
dofia Maria Sol, sa femme, fille 
du Cid ; de Diego Rodriguez, fils 
du Cid, tué à Gonsuegra par les 
Maures ; de doiia Teresa, mère 
du Cid ; de Diego Lainez, père 
du Cid ; de don Alvaro Fanez Mi- 
naya, son cousin ; de Fernando 
Diaz, son frère bâtard; de Lain 
Galvo; de don GomezdeGormas ; 
de Martin Antolinez, son capi- 
taine, et tant d'autres. — Çà et 
là il subsiste encore quelques 
fines sculptures qui sont des 
chefs-d'œuvre, et qui font vive- 
ment regretter ce qui a disparu. 

Las Haelgas. — Célèbre mo- 
nastère, à 1 kil. 1/2 à l'O. de 
Burgos. Il fut construit vers la 
fin du XII* s., par le roi Alfon- 
se VIII, sur l'emplacement d'un 
palais surnommé las Huelgas 
del Rey (les plaisirs du roi). 

Propriété du patrimoine 
royal, richement doté, destiné 
à recevoir cent religieuses no- 
bles des premières maisons de 
l'Espagne, le couvent de las 
Huelgas est, de plus, un monu- 
ment artistique des plus remar- 
quables et des plus précieux. 
Le style arabe et le style byzan- 
tin dominent dans toutes ses 
parties. L'église est un précieux 
modèle archéologique. Dans la 
partie de la nef réservée aux 
religieuses, on remarque une 
grille et plusieurs belles lignes 
de stalle. Au milieu, le mau- 
tolée du fondateur du couvent 
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et les tombeaux de quatre prin- 
cesses ses filles. Une vingtaine 
d'autres tombes royales occu- 
pent les côtés des nefs latérales. 
Voir : la chapelle de Saint-Ber- 
nard,ornée deriches arabesques, 
les nervures et les colonnettes d u 
cloître ogival de San Fernando ; 
les chapiteaux byzantins de ce 
cloître, et ceux qui supportent 
les arcs du second cloître nom- 
mé la& ClaustHllasi la salle 
capitulaire et le portique {la 
porteria)f formé de cinq arcs 
semi-circulaires richement or- 
nés. Derrière la grille de l'un 
des arcs, une porte murée qui 
n'est ouverte que lorsqu'une 
personne royale vient visiter le 
couvent. 

De Burgos à Bilbao, par chemin de 
fer : Burgos à Miranda en rétrogra- 
dant, Miranda à Bilbao, R. 3 ; — de 
Burgos à Santander, par terre, R. 55; 
par chemin de fer : Burgos à la venta 
de Banos en suivant la ligne du Nord, 
Venta de Banos à Santander, R. 7 ; — 
de Burgos à Logrono, R. 58, ou che- 
min de fer par Miranda ; — Burgos à 
Lerma, Aranda, lo Somosierra, R. 59. 

278 kil. 9. Quintanilleja (100 
hab.). 

288 kil. 5. Estepar (180 h). 

299 kil.3. Villaquiran (150 h.). 

504 kil. 3. Los ïtalbases. 

A dr., Celada del Camino (500 
h.). Pampliega^ très-ancienne 
petite ville qui fait un commer- 
ce considérable de blés. A g., 
Villanueva de las Carrelas. 

311 kil. VillodH^o.Vci^x. ^^ 
biais au cotvi^MÇitvX. à.fc\K\\»:Nu^ 
et de V A-Tlanxo^. . 
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à dr. ; à j,'., Herrern, et plus 
loin Palenzuela. 

332 kil. 7. Torquemada, V, de 
2,800 h., à dr., sur la rive dr. 
du Pisuerga. 

344 kil. 9. Magaz, v. de 78 
maisons; ruines d'un vieux châ- 
teau ; paysage Irés-pittoresque. 
la vue s'étend sur un grand 
nombre de villages entourés de 
plantations. 

253 kil. 4. La VenU de Bafios, 
Buffet, station d'embranche- 
ment de la ligne du Nord avec la 
IignedeSantander,et avec celle 
de Palencia aux Asturies et à la 
Galice (changement de train). 
La Venta de Bafios dépend de la 
petite ville de Banos de Cerra- 
to, à 700 met. env. à l'E. Bafios 
possède une source minérale 
dont la réputation remonte aux 
plus anciens temps de l'Espagne. 
L'eau est saline et purgative. 

De la Venta de Banos à Santander, 
R. 7; à Palencia, R. 8; — à Léon, 
Astorg.i, Oviedo, Lu go, la Corogjie, 
Sanliago, Vigo, R. 8, 9, 40 à 48. 

A g., une montagne en pain 
de sucre couronnée par les rui- 
nes d'un château ; en bas, le vil- 
lage de Tariego. 

Au delà, pont en pierre de 7 
arches sur le Gardon. Adr., la 
Venta et le monastère de San 
Isidro de Duefias. Du même cô- 
té, le canal de Gastille. 

359 kil. 8. Dneftas, Y. de 
2,235 h. Beaucoup d'habitations 
sont pratiquées dans la colline. 

373 kil. 6. Aguilarejo, pont à 
écluses du canal. En face, les 
T-iz/ffûs du couvent de Santa Ma- 
^/û de Palazuelos. 
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377 kil. 6. Cabezon, 465 hal 



qui vivent dans des habitatior 
souterraines. 

— Pont de neuf arches suri 
Pisuerga; les principales ont 2 
met. d'ouverture et 16 met. dt 
hauteur. Pont sur l'Esgueva. 

390 kil. 1. Valladolid (ait. 691 
met. Buffet). * V. de 57,400 h. 
sur la rive g. du Pisuerga. Gli- 
mat sain, atmosphère générale- 
ment pure, beau ciel. Tempéra- 
turc assez froide et humide pen- 
dant l'hiver et pendant le prin- 
temps, très-chaude pendant deux 
mois d'été et très-agréable en 
automne. — Résidence du capi- 
taine général de la Yieille-Gas- 
tille, siège d'un évôché; univer- 
sité; académie des beaux-arts; 
musée; bibliothèque publique; 
deux beaux théâtres; palais 
royal; caserne de cavalerie; 
trois d'infanterie ; beaucoup 
d'institutions savantes et phi- 
lanthropiques. 

Promenades belles et nom- 
breuses. La principale est le 
Campo grande, derrière la sta- 
tion du chemin de fer ; le paseo 
de Recoletos; las Moreras et 
VEspolon, sur la rive g. du Pi- 
suerga ; le Prado de la Magda- 
lena, sur la rive g. de l'Esgue- 
va. Hors la porte de Tudela, l«i 
Fuente de la Salud. Il faut ci- 
ter aussi YAcera, celle des ga- 
leries de la Plaza Mayor qui fait 
face à l'Ayuntamienlo. 

Palacio real, sur un des côtés 
de la Plazueta de San Pablo. 
L'extérieur n'a rien de majes- 
tueux. L'intèTiewT xeutextafe ^e& 
objets assez cuT\e\3kT^ * wiv>ùç^ es 
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^er, de vastes galeries, un pa- 
io, ou cour intérieure, entouré 
ie bustes en demi-relief repré- 
sentant les empereurs romains. 
— Tout auprt'S, le couvent des 
lominicains de San Pablo; ri- 
;he façade gothique, portail or- 
lé d'une grande quantité de 
sculptures ; la partie supérieure 
est couronnée des armes du 
cardinal duc de Lerma; église 
remarquable et dans de grandes 
proportions. 

Auprès de San Pablo, ancien 
couvent dominicain de San Gre- 
gorio, fayade gothique encore 
plus riche que celle de San Pa- 
blo, résidence actuelle du gou- 
verneur civil. Église de Santa 
Maria de las Angustias; la fa- 
çade, d'ordre corinthien, est or- 
née de belles statues ; dans l'in- 
lérieur, une célèbre Mater Do- 
lorosa^ par Juan de Juni. — Le 
Grand-Théâtre , nouvellement 
construit, fait face à l'église. 

Sur la Plazuela de Chancille- 
rûi, l'ancien palais de l'Inqui- 
sition, occupé aujourd'hui par 
'Audiencia ou cour d'appel. Au 
centre de la ville, sur la Pla- 
iuela de Santa Maria, l'Univer- 
;ité. Dans la Sala del Claustro^ 
\ l'étage supérieur, la série des 
)ortraits des rois d'Espagne, 
lepuis Philippe Y jusqu'à Isa- 
)elle II. La bibliothèque de l'U- 
liversité possède 1:2.000 volu- 
nes. 

Prés de l'Université, le colegio 
nayor de Santa Gruz, où sont 
aujourd'hui le musée et ia bi- 
^iiolàégue provinciale. La bi- 
liothéque possède 14,000 volu- 
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mes classés, 200 munuscrits, 
600 médailles. 

Musée. Celte riche collection 
ne le cède qu'à celles de Madrid 
et de Séville. Les toiles les plus 
remarquables sont dues à des 
peintres étrangers, tels que Vt- 
cente Carducci, Rubens, Arse- 
nio Mascagnit Florentin; Bar- 
tolomé Carcfenas, Portugais. Les 
peintures qui attirent le ^lus 
l'attention sont celles de Ru- 
bens, nommées les Fuensalda- 
flas. L'une (n* 1) représente la 
Vierge sur un trône, entourée 
d'anges et d'enfants ; l'autre (n* 
138), saint Antoine de Padoue 
et l'Enfant-Dieu ; la troisième 
(n*|140), saint François et un frè- 
re lai. Ces tableaux avaient été 
emportés par l'armée française 
en 1808, et ont été rendus plus 
tard à l'Espagne. Les autres ob- 
jets dignes d'intérêt sont les 
bronzes de Pompeio Leoni et les 
sculptures sur bois peint, dont 
les meilleures sont de Berru- 
guete, Juan de Juni et lier- 
nandez. 

La Cathédrale. La façade se 
compose de deux corps d'ordre 
dorique. L'intérieur est simple, 
sans ornements, et d'une véri- 
table grandeur architecturale. 
Ou y remarque leis stalles du 
chœur et celles qui apparte- 
naient au couvent de San Pa- 
blo. Sur le mallre-autel, une 
Assomption par Zaccarias Ye- 
lazquez. — Une belle peinture 
florentine leipxfescîAasxX. \fe^x\y- 
ciQemenl, e\. \wvfc 1x«svs^%\«^- 
tion par Luca Giordatvo. — ^^^ 
visite \a cYia^eWe o\x se vxo^^ 
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de ValladDlid; l'épée dont il se 
tenait est posée sur U partie 
Bupérieuredu mon umenl.— Voir 

que; les archiva, qui remon- 
tent â 1317, Le trésor possède 
uue magniflque cuifoifta (taber- 
nacle) en argenl, pesant Î8Î 
marcs d'argent (63 kilogr. 196 
gr.). Le sujet principal repré- 
sente Adam et Eve dans le para- 
dis terrestre. On la son procès- 
sionnellement i la Fête-Dieu. 

Dorada, el Ochavo. petite plai^ 
d'où une rue étroite conduit à 
la Pioîo Mayor. — De l'Ochavo 
part la ealle de la Plaleria, 
peuplée d'ortéires. 

Dans la calle Plaleria, l'église 
de la Crut. Dans l'intérieur sont 
plusieurs groupes remarqua- 
bles sculptés par Gregorlo Ber- 
nandei: un Christ an jardin des 
Oliviers, un Ecce Bomo, el une 
belle Descenle de croii. 

La Plasa Mayor est entourée 
de beaui édi&ces à quatre éta- 
ges, formant au ^éI-de-^*Bllssée 
de vastes galeries dallées, sou- 
tenues par des colonnes de gra- 
nit de 3 met, de hauteur. C'est 
l'endroit le plus fréquenté de la 
ville. Le cflté S., la Acera. sert 
de promenade d'hiver. 

La PUaa Campa Grande, voi- 
sine du chemin de fer, est un 
vaste espace triangulaire dont 

yenirèt de la calle Sanlisgo, 
Cerltr nsle pitea est ealonrée 
ife caarenls, d'hàpitaax et de 
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palais, dont plusieurssonti^Ai 
un étal complet de délabrement 
Parmi eui, San Juan de Lairat 
mérite quelque attenlion. Lt 
place esl disposée en Iroii 
grandes avenues; celle de gas- 
che, r^tnineila dt atcoUlv, 
forme la promenade ravorite; 
elle est garnie de bancs et en- 
de parterres. 
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a Colegio de nirlai huerfanai; 
- l'Hoi/Hlal de la Reiurreceiim 



thique de la Magdalena ; 
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sentant la Nalivilé i 

belles 'peinlures; - lot Buel- 
gat, édlDce d'ordre corinthien 
attribué i Berrera; — le reta- 
ble de las Descalias Reala est 
enrichi de plusieurs peintures 
par HatiasBIaSCo; —l'église de 
San Nartm possède une image 
Irés-ancîonne et irés-vénérée 
de la Vierge, nommée Nlra Sra 
de la PeRa de Francia, qu'on 



Pabionelli, le Mécène d 



Val- 



palio de sa maison, d'ordre co- 
rinthien, est orné de médail- 
lons. — t« Coin de Yill(i«i,nt», 
dam la, rue ieX ÏLOsanQ, ex. \» 
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patio (cour intérieure) delà Ca- celle de Saîamanea (F. R. 9 et 

sa Revilla, au coin de la rue de 10). — V. de 6,000 h., dominée 

la Ceniza, méritent d'être visi- par les ruines considérables de 

tés. — La Diputacion provincial l'ancienne forteresse de la Mo- 

est logée dans l'ancien palais ta, qui fut habitée par la cour 

des amiraux de Castille. de Castille au temps de Jeanne 

« i^ k4A\r'i ^« v-ii„ ia Folle. — Dans la ville, une 

Bxcnnions. Allkil.de Valla- , , . . , 

dolid, sur la route de Zamora. f^"*^f P^»<^« ^f"^«' entourée 

fflmanoas, petite V. dont les ar- ^« ëraleries soutenues par des 

chives ont un haut intérêt {V, c?^?""^ ^"^ bois Eghse collé- 

R. 49). - A 23 kil.N., Fuensal^ ë^»«*«' ^^^^^^ ^".^^^i"^'' Tu^^ 

dafia\ trés-curieux spécimen ^'•^"^« "f ^Z^"/ ^"^^'^^ * l^^^}"]^ 

des anciens châteaux de Castille. f}'^^^^ «î^^?»",^ • ^-eprésentant a 

Vie du Christ. Chapelle de la 

H^..**H'fH"-^''**"?t^ ITiT' Vierge, en rotonde, ornée de 

de Vnlladohd a Benavente et à la Go- . . . i., , » j, 

rogne : à Aranda de Duero, Rio Seco, ^F'^'l retables dorés, d une gran • 

Salamanca et Ségovie (F. R. 49, 5o ^^ richesse. — On signale en- 

' etsi). Des barques diligences, sur le core, dans la ville, un hôpital, 

anal de Castille, partent de Valiado- avec un beau cloître et un es- 

BdpourPalencia.à raison de ta réaux calier d'élégante construction, 
par personne. 

Le chemin de fer. en quittant Service quotidien de voitures de 

v.ii«jo.i:j «a„a»„« ,!«««.. .«^ -X Medina a Salamanca, en attendant le 

Yalladohd, pénétre dans une ré- chemin de fer en construction(R. il). 
gion d une monotonie désespé- 
rante. — Grandes plaines sa- Ag., GomezNaharro (ZOOh.), 

Uonneuses ; quelques bois de à dr.; au loin. Madrigal (600 h.). 
IttDs clair-semés. Wi kil. 1. San Vicente, v. de 

403kiL8. Viana (500 h.); pont 200 h., à 1 kil., à g. de la sta- 
en treillis de fer de 30 met. de tion. —On commence à aperce- 
portée sur le Duero. voir, en avant et à g., les som- 

408kii.3. Valdestillas (ASOh.). mets du Guadarrama. 
On passe l'Adaj a sur un pont de 451 kil. 1. Ataquinès, v. de 

pierre. Le canal de Ségovie se SOO h., à 1 kil., à dr., sur la 

avise avec le chemin de fer. route de Madrid à la Corogne; 

416 kil. 2. Matapozuelo» (1,200 on n'en aperçoit que le clocher 
h.). Grande plaine, à g.; à l'ho- et quelques toits. Au delà San 
riion, une ligne de collines Pablo. — Longue tranchée; la 
^ crayeuses. Rueda (2,600 h.), sur voie franchit le confluent de 
U route de Madrid en Gahce. l'Adaja et de l'Arevalilio sur un 
' 423 kil. 6. Pozaldez (1,900 h.), beau viaduc en pierre, de 4 as- 
bons vins blancs. ches de IfS "ovèx.., ^ 'îS* \cà\.> ^<*> 

482kil.4.MedJaad«ICIampo*. hauteur, k Oix. otw ^^cv«;ciNx. ^» 

Mjffr4f/,^(CÂançéfment de train V. d'Arcwalo, Vïfc*^ ^^^ "^^^^ 

mr la ligne de Zamora et pour château et se* ê%Vis««»- 



-toi kiL. G. Annlo (1,200 h.). 
— Ancienne résidence royale, 
aujourd'hui à peu pris anéan- 
tie, où séjournèrent successive- 
ment la reine Isabelle laCatliuli- 
que. Cil arles-Quin t. Philippe II, 
Philippe III et Philippe IV. Ha- 
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tille. 

K g,, Adaseiv i^OOk.), sur la 
route de Galice, pais Cattro-Nu- 
HO et ensuite Sonia AgaedalSÛO 

belle ligne de montagnes ap- 
parlenant i la Sien'8 d'Aviia. 

nu kil. 5. Adanero, Slalion 
isolée qui pread son nom du 
cliel'-lieu de canton, situé à q 
hil.; à g., San Cliidriaa(SOO h.). 
Uu même cdté, Cialro Blanco 
(SUD h.). Plus loin, les hantes 
montagnes de ï'oRiosierra, au- 
ikssus de Ségorie. 

tST bil. 7. Son Chidriaa (alti- 
tude OSN met.), il dr.,en aiant, 
le/JB8r(o d'Aviia, espèœdecoa- 
pnredaiis la chaîne. 

i91 hjl. 1. Velayas [950 h.). 
D'autres villages fort pauvres, 
des deni cOtés de la voie,â 10 
kil l'un de l'autre. Pays acci- 
denté ; sol ingrat ; bois de chê- 
nes vei ts, chélil's et clair-semés. 

50ikil.9.K.Bgo>Tw(l,î001i.). 
— Dlois de granit, à g., sur les 
premii'res pentes de U monta- 
gne ^ chaos immenses formés 
de blocs groupés et entassés 
de la façon la plus étrange. — 
Grandes tranchées pratiquées à 
coups de raine; vaste déserl 
ba/sd de chênes rabaagrit. — 
lemblais de tS met. de hso- 
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, . présente* de, entou- 
rée de belles murailles créne- 
lées, flanquées de tours rondes. 
La cathédrale domine la ville. 

KIS kil. 5. AHU (aUit. I.ISÎ 
met. — Buffet). V. de e.lB h. 
Contrée froide, l'hiver s'y pro- 
longe, 1g printemps y euste k 

lement agréable. — Montagnes 
plantées de chênes, de pins, 
d'érables, de bruyères. Aspect 
peu pittoresque. Jolies vallées. 
celles d'Arables et de Corneja, 
riches en produits du sol, en 



La ville est entourée de raurail- 

gulier, percé de neuf portes; 
les plus belles forlin cations du 
raoyen âge. La cathédrale, vaste 
édillce gothique construit eu 
granit, réédlHée en 1107. 

Sainte Thérèse est née à Avi- 
la ; la chapelle du couvent, pla- 
cée sous son Invocation, con- 
serve au-dessus de la porta 
principale un busie de la saio- 
te, et dans l'intérieur un por- 
trait et quelques restes du mo- 

nombreni; quelques-uni en- 
core habités : rincamaciott, où 
sainte Thérèse prit le toile ; Sm 
Joté.lB preiaiec V):«\\b tae^i-. 
Son Tomoa, &omçtaiB«. fediBua 
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construit en 1482, dont Féglise 
possède, dans un tombeau d'al- 
bâtre, les restes de l'infant don 
Juan , mort en 1496. 

Au delà d'Avila, la voie de 
fer s'élève vers lamontagne. — 
Travaux immenses; les monta- 
gnes ont été jetées dans les val- 
lées; remblais considérables, 
l'un de 45 met. d'élévation. — 
Jusqu'à l'Escorial, sur un par- 
cours de 71 kil., 16 tunnels pré- 
sentant ensemble une longueur 
(le 4,428 met. 

Un premier remblai se trouve 
à 6 kil. d'Avila ; à dr., Torna- 
dizos (200 h.). Un peu plus loin, 
vers le milieu d'une grande 
courbe, le viaduc de la Carie- 
ra, de 114 met., en trois tra- 
vées, avec tablier métallique, 
aa-dessus d'un ravin de 28 met. 
de profondeur. — Deux tunnels 
de 116 et de 135 met. - Troi- 
sième tunnel de 1,000 met. sous 
"Omet, de créle. 

^5 kil. 5. fiavalgrandcB dr., 
sorune vallée pro/onde, déserte 
et inculte. Remblai de 30 met. 

— Succession de remblais et de 
tranchées jusqu'au viaduc de 
fëldeapinos, formé de trois ar- 
ches en pierre, de 15 met. de 
portée, à 33 met. d'élévation. 

— Tunnels de Val de Juno (150 
met), et de la Perdriza (152 
nràt; à dr., une vallée profonde. 

— Tunnel de la Canada (945 
net) « dDnt l'entrée se trouve 
VI point culminant de la ligne, 
iraltitude de 1.359 met. 88, le 
point le plus élevé où atteigne 
m chemin de fer en Europe. 



descend maintenant par des 
pentes rapides et au milieu de 
travaux non moins considéra- 
bles. — A dr., un panorama 
d'une grande étendue. On dé- 
couvre au loin la Sierra de To- 
lède, à 120 kil., et sur les bords 
de VAlberche, dans le fond de la 
vallée, lev. de Cebreros. 

550 kil. 5. Navalperal (altit. 
1,270mèt.). v. de 500 h. Les ha- 
bitations sont à dr., l'église à g. 
— Immense forêt de chênes et 
de pins, appartenant au duc de 
iledinaceli, et que le chemin de 
fer traverse sur une étendue de 
12 kil. — A dr., une ferme et 
un chalet de plaisance où l'on 
jouit d'une vue admirable. 

555 kil. 5. Las Navas del Mar- 
ques (2,500 h.), à g., dans la mon- 
tagne, très-ancien édifice arabe 
appartenant au duc de Medina- 
celi. — Tunnels de Conejero (514 
met.), de VAlijar (150 met.), de 
la Fontuana (60 met.), de Pena- 
Rubia (115 met.). — Viaduc de 
50 met., à 30 met. de hauteur, 
sur le ravin de Zarzalon. — 
Tunnel de 60 met., sous la Ca~ 
silla; tunnel de 145 met., û 
VEncinar; viaduc courbe de 105 
met., en 7 arches, à 42 met. de 
hauteur au-dessus du ruisseau 
dcMolinos; tunnel de la Palo- 
niera (100 met.) ; remblai de 40 
met. jeté dans le ravin du tor- 
rent de la Parra ; tunnels de la 
Paradilla (674 met.) et de Ro- 
bledo (76 met.). 

574 kil. Robledo VjvVCxV. \$5K^ 
mèl.V — K'î. V:v\. A <i\ .>^^'«^'^>- 
bas de \îi N^Wfee, ^«^ ^ - ^^ r"" 
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sas kil. 8. Et Eëcorial <Blti(. 
920 mèl,). Le v, de l'Etcorial 
de Abajo (d'en b») — 300 h.. 
eit a dr. de la <niiB; la cèlâbre 
réEidenee rayale du San Loreraù 
et le Y.de l'Ëtcorial del Arriba 
(d'en haulli lont A I Hl- ^ £'• 
;ur le llniic àe. IB moDlagne. ( V.. 
[»ur lu deacriplion de I'Ebcd- 
risl, la R. ï.) 

an kd. i. TillaOa. Aspects 
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nps y est tempéré et souvent 
ineux, l'été brûlant, l'au- 
mne généralement sec et beau 
squ'au mois de novembre. 

Êdiflods publics. 

LePalacio Real est situé dans 
partie la plus occidentale de 
ville. Cet édifice forme un 
rré de 152 met. de côté, ses 
atre façades, à peu prés éga- 
i dans leur architecture, dif- 
ent beaucoup par l'élévation ; 
isi, celle du S. et de l'E. n'ont 
ère plus de 28 met. de hau- 
ir tandis que les deux autres 
ont presque le double, par 
te de la déclivité du sol. Vu 
l'ancienne route de Castille, 
i bords du Mazanarés, de Tar- 
ée du chemin de fer du Nord 
de la montagne du Principio 
), avec ses contre-forts, ses 
Tasses etses jardins en pente 
ilui font un magnifique pié- 
stal, ce palais est d'un aspect 
posant, et ses masses blan- 
es se détachent de la façon la 
is majestueuse. 
En entrant par l'une des trois 
Ttes du S., on arrive dans un 
stibule circulaire qui conduit 
os un portique où se trouve le 
«nd escalier. Au delà se trouve 
cour, qui est carrée, grande 
entourée d'un portique que 
■nnontent deux galeries. L'es- 
dier est une des plus belles 
irties du palais ; les marches, 
^e seule pièce, sont de roar- 
ï« noir et blanc. 
Ikrmi les trente salons du 
"rfw éU^, le plv8 g^rand et 
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le plus beau est appelé salon 
de Embajadores. A la voûte, 
peinte par Tiepolo et repré- 
sentant l'Exaltation de la mo- 
narchie espagnole, sont sus- 
pendus deux magnifiques lus- 
tres en cristal de roche. Les 
murs sont couverts de velours 
cramoisi à bordures d'or et de 
douze grandes glaces, devant 
lesquelles, sur des tables de 
marbre, sont entassés des bus- 
tes, des pendules et d'autres 
objets d'un grand prix. A la 
droite du trône, gardé par qua- 
tre lions de bronze doré, on 
voit la statue de la Prudence, et, 
à la gauche, celle de la Justice. 

La chapelle, située à la fa- 
çade N., est plus riche que belle, 
les marbres et les ornements 
en stuc doré, qui la revêtent 
presque en entier, sont d'un 
effet criard.— On doit signaler 
à l'attention des visiteurs le 
gtuzrdajoyas, la bibliothèque, 
la salle de spectacle, la ma- 
gnifique collection de tapisse- 
ries flamandes dont on décore, 
dans les grands jours, les gale- 
ries du premier étage sur la 
cour, et, auprès du palais, les 
caballeriza» f immense bâti- 
ment renfermant la collection 
des voitures de gala qui servent 
dans les cérémonies extraordi- 
naires. 

Le Palaoio del Gongreso 
(Chambre des députés), inau- 
guré en 1850, raçijeV^A ^^s«a. ^^ 
lui de Tiolre Ç.ot^% \^%v^^M>S.^ 
par sa à\avos\\:\o\v•vsAfe«v««t«i«^ 

surtout par sa ^^^^^^^^^^^ 
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donnant la croix de Sanliago à 
Velazquez, et une allégorie rap- 
pelant la protection que ce roi 
accorda aux lettres et aux arts. 

L'édifice, un peu lourd, du 
Théàtre-Royal termine la place 
du côté opposé au palais. 

Puerta del Sol. — La Puerta 
delSol est moins une place qu'un 
carrefour elliptique où abou- 
tissent les plus belles rues du 
nouveau Madrid. Elle a 200 met. 
de long, et sa plus grande lar- 
geur est de 50 met. Elle doit 
sa célébrité à sa physionomie 
toute particulière, à la foule 
qui s'y presse à toute heure du 
jour. Elle est entourée de belles 
constructions, mais aucune n'a 
un caractère monumental. Dans 
ces édifices se trouvent les prin- 
cipaux hôtels, et, au rez-de- 
chaussée, des magasins élé- 
gants et les cafés les plus tré- 
quentés. 

La Puerta del Sol est le cœur 
de la ville; c'est là qu'abou- 
tissent ses artères : au N. , la 
calle de la Montera, Ja calle 
del Carmen, la calle de Precia- 
dos; à ro., la calle del Arenal 
et la calle Mayor; au S., la 
calle de Gorreos, la calle de las 
Carretas, la calle Espoz y Mina ; 
à l'E., la carrera SanGeronimo 
et la calle d'Alcala. 

A la Puerta del Sol passe le 
le chemin de fer intérieur ou 
tramvia qui traverse la ville 
du N.-E. au S.-O., aboutissant 
d'un côté au faubourg de Sa- 
Jamanca par la calle d'Âlcala et 
Je paseo de Becoletos, de l'au- 
trecôtéau fMuJfourg ou barrio 
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de Posas, par la calle Mayor et 
la calle de la Princesa. Ce che- 
min de fer a une étendue de 7 
kilom. 

Plasa de las Gortes. — Sur 
cette place s'élève un monu- 
ment à Miguel de Cervantes. — 
La statue de l'immortel écri- 
vain a été exécutée à Rome et 
fondue en Prusse. 

Fontaines. 



Le canal de Lozoya fournit 
l'eau de Madrid et alimente ses 
fontaines. 11 faut citer parmi 
celles-ci : la fontaine de la pe- 
tite place LavapièSt surmontée 
d'une belle statue d'Adonis ou 
dEndymion; — la fontaine de 
la rue Segovia ; — la fontaine 
de la red de San Luis construite 
par la municipalité pour célé- 
brer la naissance d'Isabelle IL 

Ces fontaines l'ont partie de 
celles destinées à assurer l'ali- 
mentation publique. Parmi cel- 
les qui contribuent à l'orne- 
mentation et à l'embellissement 
delà ville, il importe de citer : 
la fontaine de Cybèle à l'entrée 
de la calle d'Alcala ; — la fon- 
taine d'Apollon située au mi- 
lieu de la plus belle partie da 
Prado j — la fontaine de Wésp- 
tune à la suite du Prado, dans 
l'axe de la carrera San Gero- 
nimo j — les Cuatro Fuentes (les 
quatre fontaines) sur uneplaoe 
circulaire formée par le Prado, 
entre le Musée et le Jardin bota- 
nique ; — la fontaine de l'A^- 
chofa^ k Vex.\.Tèisi\\.è dw Pmdo 
et du ioE^xL ^oXasÀc^'OL^, k Vi 
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rencontre de la calle d'Âtocha. ^ de pilastres concourent à la 
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— 11 faut mentionner aussi la 
Fuente Castellana, située à Tau- 
Ire extrémité des promenades 
qui entourent cette partie mé- 
ridionale de Madrid. 

Êdifloes religieux. 

Les églises de Madrid (aucu- 
ne n'a rang de cathédrale) ne 
se font remarquer ni par leur 
beauté ni par leur grandeur. 
Elles se ressemblent toutes. 

Éf lises paroissiales. — Santa 
Maria est, dit-on, la plus an- 
cienne de Madrid. Son architec- 
ture est fort pauvre. La cha- 
pelle de Santa Ana possède un 
tableau d*Alonso Cano. 

San Ginès est une des plus 
grandes et des plus claires de 
la TÎUe. On y remarque surtout 
le tableau et les sculptures du 
mattre-autel. 

Santa Cruz (calle de Zara- 
gosa) doit être mentionnée sur- 
tout à cause de sa tour qui me- 
sure 59 met. et du haut de la- 
quelle on domine tout Madrid. 

San Andrès (plaza San An- 
drès) n'a de remarquable que 
la chapelle de San Isidro, qui 
est une véritable église, revê- 
tue presque en entier des mar- 
bres les plus beaux. Le retable 
est touten marbre et surchargé 
d'ornements et de statues. 

San Juiio y Pasior (calle San 
Insto). La façade est la plus 
belle de Madrid. Elle est déco- 
rée de bas-reliefs et de statues 
reforégentaot les Vertus théolo- 



beauté de l'ensemble. 

Nous nous bornons à men- 
tionner les autres églises. 

San Martin (calle del Descn- 
gafio) ; 

El Salvador (plazuela de San 
Nicolas) dont la tour était nom- 
mée VAtalaya de la villa ; 

San Pedro (calle del Nuncio); 

San Sébastian (calle San Sé- 
bastian) ; 

Santiago (calle Santiago) ; 

San Luis (calle de la Mon- 
tera) ; 

San Lorenzo (calle del Sali- 
tre); 

San José (calle de Alcala) ; 

San Millan (plazuela de Sar 
Millan); 

San lldefonso (plazuela de Sar 
lldefonso) ; 

San Marcos (calle San Leo- 
nardo). 

Églises des couvents. — Sah 
Isidro el Real. Cette église esi 
un véritable musée, et il suffît 
pour donner une idée de sa ri 
chesse, de citer les noms de: 
artistes qui y ont contribué 
Giordano, Alonso Cano, le divir 
Morales , Palomino , Donoso 
Cuello, Carducci, Herrera h 
Jeune, etc. San Isidro est la plu: 
grande des églises de Madrid e 
en deviendra sans doute la ca 
lliédrale. 

Descalzas Reaies (place de c< 
nom). La façade, construite ei 
pierre et en brique, est sés^x^ 
comme Xai \\\i^\«x ài«i% «s»^'^^ 
exécutées sows ^\v\\\\k'<^e.\\« 
La Incarnaclon V.^ '^^^ 



iÊhs! deux petites tours ornées \ angles de \^ VUi-^ Ae^^^ 
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1085. Van Ostade. Réunion de 

musiciens. 
1245. Van Dyck. La Duchesse 

d'Oxford. 
1050. Poussin. Paysaye, le ma- 
tin. 

300. Mazo. Paysage, 

200. Velazquez. Portrait d'u- 
ne vieille dame. 

1447. Van Dyck. Portrait de 
Henri Liberti, orga- 
niste d'Anvers. 

198. Velazquez. Portrait de 
Vinfante Marie d'Au- 
triche, fille de Phi- 
lippe IV. 

786. Palraa le Vieux. L'Ado- 
ration des bergers. 

107. Velazquez. Le Comédien. 

603. Guerchin. Saint Pierre 
dans la prison. 

64fi. Tintoret. Portrait d'hom- 
me mi-corps, 
1446. Moro. Portrait delà reine 
Marie d'Angleterre. 

Id-i. Murillo. L'Adoration des 

bergers. 
81 . Velazquez. Portrait d'un 
sculpteur, cru Alonso 
Cano. 

775. Bellino. La Vierge, l'En- 
fant Jésus, deux saints. 

819. Ânnibal Garrache. La 
Vierge et l'Enfant Jé- 
sus. 

688. Annibal Garrache. Un Sa- 
tyre offrant à Vénus 
une coupe de vin. 

517 . Garreflo. Portrait de Pier- 
re IwanowitzPotemkin, 
prélat d'Ulechs ambas- 
sadeur du czar. 
797. LoHL Fiançailles, 
inL Salomé, 
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Rubens. Perséc délivrât 

Andromède. 
Titien. Philippe II. 
Bronzino. Une Dame e 

trois etffants, 
Titien. Bacchanale. 
Jordaens. Méléagre. 
Veronése. Moïse sauv 

des eaux. 
Sassoferrato. La Vierg 

en contemplation. 
Pulzone de Gaête. Par 

trait d'homme. 
Annibal Garrache. L*Ai 

somption de N.-D. 
Sebastiendel Piombo. J« 

sus portant la croix. 
Paul Veronése. Vénus e 

Adonis. 
Raphaël. Portrait d^m 

cardinal. 
Van Mennebinghe... 
Bronzino. Un jeune vio 

loniste. 
Raphaël. La Vierge at 

poisson. 
Velazquez. Mercure e 

Argus. 
André del Sarto. Portrai 

de sa femme Lucrecù 

Fede. 
Gorrége. La Vierge, l'En 

fant Jésus et St-Jean 
Tintoret. Portrait d'w 

cardinal. 
Raphaël. La Sainte Va 

mille au lézard. 
Jordaens. Une Famille. 
Gorrége. Jésus et Made 

leine. 
Mantegna. La Mort de U 

Vierge. 
HoTSiVès. La \\eir^* 
V Enfant. 
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815. École vénitienne. 
trait d'homme, 

852. Titien. Offrande à la fé- 
condité. 

190. Zurbaran. Saint Pierre 
de Nota. 

"75. Titien. Sainte Margue- 
rite. 

879. Le Parmesan. La Sainte 
Famille. 

792 Giorgione. Sujet mystique. 
Sainte Brigitte. 

1251. Rubens. Le Serpent d'ai- 
rain. 

418. Pordenone. La Vierge, 
V Enfant Jésus, St-kn- 
toine et St-R^h. 

992. Durer. Portrait d'homme. 

457. Jean Uabuse. La Vierge 
et l'Enfant Jésus. 

798. Raphaël. Une Sainte Fa- 
mille. 

972. Durer. Son Portrait. 

87. Velazquez. Saint Antoine 
abbé et saint Paul er- 
mite. 

65i 

307. Alonso Cano. La Vierge 
adorant son Fils. 

335r Velazquez. Les Filandiè- 
res. (Tapissières.) 

485. Ribcra. La Bénédiction 
d'Isaac. 

200. Velazquez. Philippe IV, 
jeune homme. 

S71 . Murillo. La Vierge tenant 
l'Enfant Jésus sur ses 
genoux. 

530. iuaiuès. Le Grand pontife 
Aaron. 

116. Ribera. L'Échelle de Ja- 

iSSO. Bembrandt. LaReitieAi'- 
iémUe. 
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328. Juanés. Melchisédec, roi 

de Salem. 
1253. Van Dyck. Portrait du 
peintre David Richard. 
1049. Claude Lorrain. Paysage, 

le matin, 
681. André del Sarto. La Vier- 
ge l'Enfant Jésus et 
deux anges. 



39. 



1403. yanEyck. Notre-Dame li- 
sant un livre de priè- 
res. 

832. Le Parmesan. Ste Barbe. 

707. École de Michel-Ange. Jé- 
sus mort. 

Angelo de Fiesola — 

414. Bellino. Jésus donnant 
les clefs à saint Pierre, 

C89. Sebastien del Plombe. 
Jésus portant la croix. 
1401. Van Eyck. Un Grand prê- 
tre. 

827. Jules Romain. Sainte Fa- 
mille. 
1046. Van der Weide. Descente 
de croix. 

139. Velazquez. porlr. d'hom- 
me inconnu. 

713. Cairache. Jésus couron- 
né d'épines. 

637. Barrocci. La Naissance 
de l'Enfant Dieu. 
75. Juanés. Martyre de sainte 
Inès à Rome. 

928. Gnido Reni. Assomption. 

1607. Van Dyck. L'Arrestation 

de Jésus-Christ. 

532. (Dessus déporte.) Iriarle. 
Paysage. 

QaaetVe» «l'a Htuv^^^- 
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la Gloire; — 776, Salomé; — 
801, Vénus et Adonis; ~ 854, 
la Victoire de Lépante; — 864, 
la Bacchanale ; — 922, la Vier- 
ge des Douleurs. 

Sebastien del Piombo (1483- 
1543). — 739, le Christ descen- 
dant aux limbes; — 779, Jésus 
portant sa croix. 

I« Tintoret (1512-1594) (34 ta- 
bleaux). — 622, la Sagesse met- 
tant les Vices en fuite ; — 645, 
Portrait d'homme ; — 672, Ju- 
dith et Holopherne;— 704, la 
Gloire ;— m. Bataille de terre 
et de mer ; — 919, Portrait de 
Sébastien Benieri, 

Paul Véronèse (1530-1588). — 
795, Portrait de femme; —825, 
Jé9u»-Christ et le Centurion; 
—843, Vénus et Adonis ; — 899, 
Jésus au milieu des docteurs. 
Pierre Malombra (1556-1618) . 

— 679, la &all& du collège de 
Venue. 

Alexandre Varotari (1599- 
1680).— 712, Orphée. 

J.-B. Tiepolo (1693-1770). — 
1185, triomphe de Vénus. 

2* école de Florence 

I.éonard de Vinci (1452-1519). 
— 666, Portrait de monna Lisa; 
c'est une répétition ou une co- 
pie de la Joconde du Louvre. — 

— 738, Sainte Famille. 
André del Sarto (1488-1550). 

— 681, te Vierge, V Enfant Jé- 
sus, saint Jean et deux Anges; 

— 772, Sujet mystique; — 857, 
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Salviati (1510-1565). — 925, 
Vierge endormant l'Enfant , 
sus dans ses bras. 

Alexandre AUori (1585-16 
surnommé Btonzino. — 7 
Sainte Véronique. 

Bartolomé Gardacci (15( 
1608). — 925, une Cène. 

3* École de Rome. 

Raphaël Sansio (1485-15* 
(3 portraits et 7 tableaux). 
725, la Vierge à l'Agnus Dei 
au lézard; — 726, une Sait 
Famille, surnommée la Per 
Philippe IV, en Tachetant, d 
« Ce sera la perle de mes l 
bleaux » (grande galerie à c( 
de l'entrée de la Tribune). 
741, la Vierge au poisson; 
784, Spasimo di Sicilia, Jés 
succombant sous le poids de 
croix et secouru par Simon 
Gyréne. Le célèbre Spasimo < 
la pièce capitale du Musée 
Madrid ; il est placé dans la § 
lerie qui précède la Tribune. 
794, la Vierge à la rose ; — 7î 
la Ste Famille ; — 884, la 1 
sitation ;— 901 , Portrait d'hoi 
me ; — 905, Portrait d'un co 
dinal; — 909, Portrait. 

4* École de Parme. 

Gorréfe (1494-1534). — 6( 
Jésus et la Madeleine ; — 8^ 
la Vierge, l'Enfant Jésus et sai 
Jean. 

Lanfranc (1581-1647). — 8$ 
Funérailles de César, 

Sacrifiée d'Abraham. ^^ *^**^* ^'^ TWV^V^^. 

aaobei Ange Ci474-1564).— Amiibt^ OvreaiODA V^^' 
£e Christ à la colonne, n* 721. \ — 1\%\, Venu* et k.dou\a 



U9 waeronin ^loifu-ioon;. — 
305, Suzanne au bain. 

Joseph Oreipi (1663-1747).— 
762, le Christ mort. 

6* Éooto d« llapl«i 

Antonio Rlool (1600-1649).— 
935, Sainte Agathe. 

Aniello Faloone (1600-1666). 
— 807, une Bataille. 

Balvator Rota (1616-1675). — 
743, une Vue du golfe et de la 
ville de Saleme, 

Luc* aiordano (1632-1705). — 
12, Prise d'une place forte ; — 
22, Jugemerit de Salomon. 

éCOLK ALLEMANDE. 

Martin Schcen (1420-1499). — 
427, le Sauveur t la Vierge et 
saint Jean. 

Albort Dttror (1470-1528). — 
972, Portrnit du peintre; — 
ÎK.6, 1069, Eve recevant la pom- 
me (lu Hcrpenl et Adam tenant 
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mverl et ngréable; — 
1 Chasse deMéléagre. 
ird Dagnet (1613-1675). 
y sage agréable. 
le Lorrain (1600-1682).— 
lysage, ou Tobie et lAn~ 
1081, Paysage; Sainte 
la Romaine s'embaV' 
pour la terre sainte. 

SCDLPTDRE. 

^oupe de Saragosse, par 
►se Alvarez. — Pom- 
Dni d'Arrezo, un groupe 
ize, Chartes-Quint en- 
it la Fureur f et trois 

également en bronze 
niant la sœur, la femme 
Is de l'empereur. — Le 
en marbre de Daoïz et 
; par Sola. — Un Petit 

par l'auteur du groupe 
gosse. — Les Muses. — 
il en marbre avec des 
efs. — Deux tables in- 
s de pierres précieuses, 

du pape Pie V à Phi- 
. — V Apothéose de Clau- 
^age du temps de Néron, 
i, un grand nombre de 
jes, de vases étrusques, 
es, etc. 



&mie de Ban Fernando. 

académie possède, au 
r étage de l'édifice qu'elle 

rue d'Alcala, une col- 
d'environ 300 tableaux, 
es dans 11 salles. Voici 
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— Fondation de Notre-Dame 
de Lorette, 

Ribera. — Saint Jérôme. 

Zurbaran. — Quatre portraits 
de moines. 

Muriilo. — Sainte Elisabeth 
soignant les teigneux. — fon- 
dation de Sainte - Marie ' Ma- 
jeure^ 

Garreno (1614-1685). — Copie 
du Spasimo de Raphaël. 

Goya.— Une Maja^ Auto-da-fé, 
Procession du vendredi saint, 
Course de taureaux, Maison 
de fous, 

Rubeni. — Hercule et Om- 
phale. 

Massacre dés Tnnocents, grou- 
pe quart de nature, en pâte 
coloriée. 

Mnieo Nadonal. — Ce musée 
se compose de 800 tableaux, 
dispersés dans les corridors, 
les bureaux et les salons du 
ministère de Fomento , dans 
l'ancien couvent de la Trinidad. 

Oaleriei particulières. — On 
doit citer parmi les collections 
particulières celle de l'infant 
don Sébastien, celle de M. deSa- 
lamanca, les galeries du duc 
d'Albe. de M. Urzaiz, du duc de 
Paslrana, du duc d'Uceda, du 
marquis de Javal-Quinto, du duc 
de Hedinaceli, du marquis de 
Villafranct, de don Valentin 
Carderera, etc. 

Armeria. — Cet édifice ferme 
au S. la place du Palacio Real 

— On y compte encore Î^SSfe 
objets, paitmV X^ç^^v'^'^"^ wx ^v^v 
signa\er\e& sxiviMiVfc*. 



ncipaux peintres espa- 

\i y figurent. 

el Prado (14P7- 1557). | pYiouseN tfKT«i%o^ 

GNE DIAMANT. 



QuinI _ 



- Wî. Ar 



le de Charles-Ouint. - 1SB8. 
Brassard d'Ali-Pacha, amiral des 
Turcs à Lépante. — 1598. Épée 
de Boabdil. dernier roi des Mau- 
res. — tes». Ë|>ée de Pelage, 
trouvée à Coiadunga. — 16G6. 



. qu'ils éveillent. Parmi ce: 
niers, nous citerons la len 
rois catholiques; l'ètenda 
Fernand Corlei « la coe 
deOaiia«a;lesépéesdeP» 
le défenseur de Saragoss 
CastBÎlos.iliicdeBaylen; ■ 



Hêduse, qui a appartenu â Char- 
les-Ouinl. — 17(0. ÉpÉe du 
grand capitaine Gonialve de Cor 
doue, sur laquelle jurent les 
prince» des Asturiet. — 17S7. 
La Colada, épée du Cid Cam- 
peador. — 11S6. Reproduction 
de l'épée de François 1", re- 
prise en 1808 par NapoWon. — 
1801 Épée de Fernand Coriei, 

— I91S. Épée de Tolède du 
comte-duc d'Olivarez. —1931. 
Plais de fer, laisselle de cam- 
pagne da Charles-Quint.— Îi55. 
Armure de Christophe Colomb. 

— S4Î5. Litière de cuir de Chnr- 
les-Quinl. — 4190. Armure du 
grand capitaine. — 1581. Cas- 
que de François 1". 

Hai*o nlUU' da artUlHta. 

— Ce musée occupe au Buen 
Hetiro le salon du roi. — 
porte d'entrée sont les statues 
colossales de Philippe IV et de 
Louis I" ; en guise de colonnes 
ledressent deux canons enlevés 
aui Maures de lolo. enl55S, par 
le général Urbiilondo. — Au 
rez^e-cbaussée, on trouve une 
collectionde pièces d'artillerie, 

depoû lé in'Jasga'ta iw s. 
laies MUea du premierétage, 



I l'unirorme et 



à Madrid, un plan de H ad 
10 méL de superficie, les 
de Valladolid, d'Aranjui 
l'Escorial. et des modél 
plusieurs monuments. 

Nuiaa UTOI. — Mïnisli 
la marine. - Ce musée 
une idée intéressante de 



ralogie, — La collection di 
néraui est remarquable.- 
loifie.— Animant très-rarr 



due ESt d'environ un hecta 
— Dans les serres chaui! 
cultive des plantes et des i 
étatiques, l'ananas, le coc 
I e caCBO^et , le latanier, bU 
BtbUotMqa*! .—Va BU 
otu nalionale icnterUM 
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volomes imprimés et S,500 ma- 
nuscrits d'une grande valeur. 
Trois salles seulement sont mi- 
ses à la disposition des lecteurs. 
Cet important établissement 
possède, en outre, un musée 
de médailles et un cabinet 
d'antiquités (ouv. delO h. à3 h.). 
Les autres bibliothèques sont : 
celle de San hidoro, dépen- 
dante de l'Université ; 50,000 vo- 
lumes; celle de YVniversité, 
25,000 volumes; puis les biblio- 
thèques de Y École de médecine ^ 
de VÊcole de pharmacie, del'A- 
cadémie de l'histoire (18,000 vo- 
lumes et 1,500 manuscrits), de 
VAeadémie des Nobles-Arts, de 
V Académie espagnole; celle du 
Congreso,et enflncelle duSénat. 

Thé&tres. 

Les théâtres de Madrid ont 
denx bureaux : à l'un on prend 
UB billet d'entrée générale, rt 
à l'autre un billet portant le 
niunèro de la place que l'on dé- 
sire occuper. On conserve ce 
miméro pendant la durée de la 
représentation. 

T*atro Real. — C'est le prin- 
cipal de Madrid. La salle est 
(rrande^ bien décorée , et 2,000 
spectateurs peuvent y prendre 
place aisément. Les abords du 
théfttre sont très-faciles; on y 
joae d'une manière très satis- 
faisante le grand opéra et le 
baUet. 

Taatro del Principe. — On y 
joue toute espèce de pièces, 
inème la féerie. Les acteurs y 
sont généralement bons.— 1,20U 
^taces. 



BIBLIOTHÈQUES. — THÉÂTRES. 
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Teatro de Variedades. — C'est 
dans ce théâtre que naquit et 
grandit l'opéra-comique espa- 
gnol {Zarzuela). 

Teatro de Lope de Vegra. — 
Il ne contient guère que 800 
personnes. 

Teatro delQirco. — On y joue 
des comédies et des vaudevilles 
traduits. 11 peut contenir 1,600 
personnes. 

La Zarxnela est l'opéra-comi- 
que espagnol. C'est un joli théâ- 
tre, élégant, bien distribué, si- 
tué dans un beau quartier neuf, 
cal le de Jovellanos, à peu de 
distance des Certes et de la calle 
d'Alcala. 

Le Teatro Roisini est aujour- 
d'hui le théâtre à la mode, c'est 
le théâtre d'été ; il est situé hors 
de la porte d'Alcala, au milieu 
des jardins des Champs- jlysées 
(Campos Eliseos). Le théâtre 
Rossini rivalise avec le théâtre 
Royal par son répertoire et par 
le choix des artistes. 

Toros. — C'est une immense 
rotonde qui n'a rien de remar- 
quable â l'extérieur et dont les 
murailles sont blanchies à la 
chaux. Les billets se prennent 
à la puerta detSol, dans la calle 
d'Alcala, auprès du café Suisse, 
à la calle de Carretas. Tout est 
numéroté, divisé en stalles ; 
chacun se place suivant son nu- 
méro. L'arène est entouiéed'une 
barrière circulaire. Une seconde 
enceinte est garnie d'un réseau, 
de cotdes i^w« Tcwfc\Vc^\Rs» s>è^^- 
tateurs k Y^Xitv âie-s ^\.vk«x«î»^ 
cerlams \awt«aMa.> a^>a^^ ^>^^ 
dent q^e\q>x«&^V%\^ V^^^^^^ 



partir de cette seconde enceinte 
commencent les gradins décou- 
verts destinés aui spectateurs. 
Au delà sont les places couver- 
tes, grodii eu 6ierfii*;au-<lessiis 
des loges ipaleot), et pormi 
ccUcs-cl, fermées d'un iar*" "'- 
■rage, les tribunes de la 
clderajunlnmiento. Le- 
ainsi distribué, peut c 
li.OOO spectateurs. On 
réEutiiïrement ii coursi 



au soleil ou i l'ombre, et va. ..^„l 
de i réaui, al aol, jusqu'à SU 
réaui, il la lombra. 






I. [routb Ij 

ès-rrèquentées par les pro- 

Derrii^re le grand étang t't- 
ndenl les vastes jardins ré- 
rvés de Id reine , a^nndii 
icore par In variété des per- 



drid.Cejardindaledet'époque 




de Philipiic IV. On n'y trouve 


Le Prado. - Le Prado totm 


plos, du reste, aucun souvenir 


un large boulevard qui entonrt 


de ce roi. Rien n'y rappelle da 


une partie de la ville, depuii 


vaiitage le règne de Ferdi- 


l'ancienne porte d'Atocha.odw 


nand ïl. 


trouve la gare des chemins it 


Les Français, en 1803, y éta- 


fer du Midi, jusqu'à la puaH 


blirent lenr quartier général. 


de Rc?CDlelOB. en passant deiaal 


Ferdinand Vil se liita de liire 


le Jardin botanique , le Uaik 


disparaître ces traces de l'oc- 


roïat, l'«tri:>milé de la canwi 


cupation étrangère, et aujour- 


San Ceronimo et de la w» 


d'hui te nouveau Betiro n'a lien 


d'AIcala. Son étendue est d'M- 


& envier i l'ancien. Son étendue 


viron4kit. - La partie qui «l 


estdel.lOOmit. dans un sens, 


développe entre (a carrera * 


et de 1.400 dans l'autre. Il y a 


San Ceronimo etia rua d'Alcali 


deui entrées principales, l'une 


et qu'on nomme le Saltw, tt 


i la montée de San Geroorino, 


met. de large. 


et l'fluire préa de la porte d'Al- 


11 serait difficile de .UnM 


cata. Une large avenue bordée 


uneidéedel'afQuenGfldeapW 
meneun <i>)i se pressent ta » 


o'e /aies et plantée de lilleuls 


coR/taU an grartd étang, vaste 


Ion âuu\«i^ra'Eii\oantfilK 


'■é<:e deaa e«,n,.rf« ,f,ll*« 


tout dam\es\>d\WK>Wt««ll 



en place. Des chaises et 
euilscnrerjfiKurenlen 
ransïes. Ui.a barrière, 



( du Salon du Prado 
a pyramide du Dos de 
est ieIriElesouvenirde 
ùpiiodesdel'occupalïan 



, d'artillerie, Ruii. Daoli 
'de, qui, 1 la tùte de 
s ho m mes délerminés, 
reiil i s'opposer D l'or- 
Il du quartier de KonM- 

». — Celte promenade 
ice â la porte d'Atocha 
lit au taoal du Uania- 






idela 



d'Alcalfl. 



lin de fer du hard. Elle 
nccàla porteSanViceuie 
□lon(;ejusqu'auchâtei 



patrU ds Toledo. — Ce m 
rument a élè érigé pour félei' 
[e retour de Ferdinand Vil aprct 
sa eaplivit6 à Valeuçay. Bile' ' 
poile une inscription rédigée 
snus l'impreBsion des haines et 
des misères de la guerre de 
l'Indépendance, aitJourd'hui in- 
jurieuse et de mauvais godU 

rurti da hn VlomM. — 
Celle porte est d'une bonne ar- 
chitecture et seBornemenIs sont 
an. Elle con- 



ridfl. 






nade de 1 



I chemin do 
fer du Nord et i la lésidence 
royale du Tardo. 
Les autres porter n'ont rien 
' de remarquable. 



dal Pocrta. — Cette 
va de la porte 
celle de San Vicenle. 
fi>*Mlua.— Appelée 
Kiat de laabel H; 
enade peut dlrecon- 




Font dB BétBTla. — On iiv- 


duc de AUi 


lail nalretaii TéléBance de ce 


met. d'éléyali 


[ioiH;on ne peut plus en juger, 


detim.aod' 


car le lil de la rividre i'éléve 


du Solillo. i 




qui a IS areh 


roBt par eavahir el combler leb 




arches. Ce pont a SOO mit. de 




long sur T da Urge. 




U pont d* Tolèda BB com- 


UCAoMl-r. 


pose, comme le précédenl. de 


plaïuela Adu. 










snrmonlenl son parapet aonl 


commerce, E 


fort rirhes. travaUlËs s<ec soin, 


lesjours.âl'. 


maïs d'un goût déplorable. 


de fêtes cou.- 




credi, jeudi 


d'eau a inspiré tant de plaisan- 




Xeries. qu'on ne le nomme plus 


vmairedela 


sans aourire, U Manianarfe. 


Elle dore deo 


formé par les neiges des mon- 


Sh.del'aprfr 


lagncs, est presiiue à sec en été ; 


Lea ognl» 


c'est k peine si ses eaui sum- 


nombre de î 


sent à laver le linge et i ali- 




menter le canal. L'hiver, il oc- 


li Banque 


cape son lil d'une façon três-ho- 


située dans 1. 




est constituée 




millions de ré 




raille action: 


mcncé sous Charles lU et ter- 


Elle peut ioii 


ramésouaFerdioBudVll.Yadu 




pont de Tolède an village de 


4J»0réauiju 


Vacia-Kadrid. Les services qu'il 


de cent railli 


rend au commerce et à l'appro- 


La Caisse g- 




paye l'intérél 


Le Oâiml dn Lo»ra approti- 




sionne malmenant la «ille en 


lui ion est di 


abondance d'une eicelienle eau 


jours, etàîp 


potable. Il commence à 70 kil. 


pourcellesqu 


de Madrid. Dans la pins grande 


lituées au mo 


partie de son parcours, il a 


demande. 


îmél.îS de largeur Buramèl. 


Madrid con 


«< afe /auteur. Panai les In- 


cî£ié$ d'a5su> 


■aar i/irt gusgueli il a tionaé 


cendie, sor 



{route 2] INDUSTRIE. 

nombre de grandes compagnies 
commerciales et de sociétés de 
crédit; puis les compagnies de 
chemins de fer et quelques com- 
pagnies minières» au nombre 
^ desquelles celle de Hiendelaen- 
cina (mines d'argent), dans la 
province de Guadalajara. 

Casa nacional de moneda 
(Monnaie) . — Elle occupe un bel 
h6tel récemment construit sur 
le paseo de Recoletos. L'établis- 
sement, régi par l'État, peut 
; frapper de 50 à 60,000 pièces 
par jour. On y trouve la collec- 
tion des médailles gravées de- 
puis Philippe y à l'occasion des 
vicioires,des proclamations, des 
événements remarquables , et 
une école de gravure en mon- 
naies et en médailles. 

Fabrique de tabacs (calle de 
Erobajadores, n* 59) .Elle occupe 
trois mille ouvriers qui manu- 
tentionnent, par an, environ 
1,500 mille livres de tabac de 
Havane, de Virginie ou de qua- 
lité moyenne et des cigarettes. 
Fabrique de poudre. Il en sort 
annuellement 6,600 arrobes, 
dont 4,000 en poudre de chasse 
éL 2,600 en poudre de mine. 

Fitbrique de papier timbré 
(calle San Mateo, n* 5). Elle oc- 
cape cent ouvriers; le produit 
est évalué à 51 millions. 

Imprimerie nationale. Elle 
est divisée en trois départe- 
ments : la typographie, la fon- 
derie et la chalcographie. On 
a adopté les types anglais et 
français. La chalcographie con- 
' serre les planches gravées des 
' pUu beaux tableaux du Musée 



39 



Le budget général de l'établisse- 
ment s'élève à 1,662,000 réaux. 

Real fabrica deplateria (or- 
fèvrerie). Cette trés-remarqua- 
bie fabrique date du règne de 
Charles III. L'argenterie, la vais- 
selle plate, les beaux services 
de table des maisons riches de 
Madrid viennent de cet établis- 
sement. 

Fabrique royale de tapis. Elle 
date du règne de Philippe Y. Ses 
produits, purement artistiques, 
sont peu nombreux, mais elle 
fabrique pour les particuliers 
des tapis de haute lisse et des 
tapis turcs qui rivalisent avec 
les produits des manufactures 
françaises. 

Fabrique de faïence de la 
Moncloa. Cette fabrique est la 
propriété du patrimoine royal. 
Il en sort chaque année environ 
270,000 pièces de faïence et de 
porcelaine. 

Gaz d'éclairage. Le gaz éclaire 
maintenant une grande partie 
de la ville de Madrid. 

Fabrique de voitures. C'est un 
très-vaste établissement, le seul 
dans Madrid occupant environ 
trois cents ouvriers. 

Fonderie de fer. Cet établis- 
sement produit toute espèce de 
machines et de moteurs, des 
presses hydrauliques , des ma- 
chines à vapeur, des ornements 
de fonte pour les travaux de 
bâtiment, des machines pour 
l'imprimerie. Les imprimeurs 
de Madrid sont \Néax«sxâssNs» ««v- 
core \x\WVïl\tc& ^«s^ ç«osNxsvs 

leurs èlTaift%«c^. : 

ImpHmerv». Vl«^ «^^^^ 



'.1 



lieux qui iont iintiurlaïUcs, celle 
de don Francisco de Paula Hel- 
!adn, calle de SaDla Teresa, et 
tells dedon Cartos Rlbadanetro , 
Alntonn da Mmdrid. 



que que deux CïiubourBs'. asse: 
importinls du reste, Chumberi 
et le Perckel. l.-. premier, au 
N.. compte 000 maisons, SO oo 
Ï5 fabriques, un élablissemrnt 
hjdrothèrapiqne, des hôtelle- 
ries, des habitations de campa- 
gne, des Jardine, des promena- 
dea; le second evoisine la gaie 
des ctiemins de fer d'Alicanle 
et de Saragosee. Au delà coin- 
mence la campatjne nue et dé- 

Parmi lee habilatious dacsm- 
pagne, on peut citer : hors de 
la porte d'.Alcala, la Ouinfn del 
Spiri(u5anlo; auprès du canal 
du Hanianarés, la Catafuerla, 
dans laquelle on remarque des 
fresques de la fln du ïvu- s-, 
représentant les fastes de la 
mooarcbïe espagnole; sur le 
clieminde San Isidro del Campo 
et sur les bords du Hanzaoarés, 



de Villa Alcgre. les liabilalioiis 
de la comtesse de Uontijo, du 
marquis de Remisa, de U. de 
SaJamaaca ; k Chamanin , les 
fls/aia et Jaa jai^ina des ducs 
'/<■ fiiirantado, (/ne Hapaléon ]•■ 



mou 


rulFerdi 


and VI; ai 


le. 


rabaca, le domaine 






enfin, aui 


lOl: 


'Im^fl* 


e la Alan! 




ninijuop 


■opriélé de 


prie 




c d'Osuna 


D ris les al 






rouvent 




roï 


ui, la Cfl 


m del Cn^ 


Mon 


claa et la Uontagne d 


cipe 


Pie. Ut 


première 
hanteur: 




droîle <. 




iBCE 


du lala 


s. C'est V 



remarqueun Joli palaisi 
la Florido, le vieux palai 
lloncloa,une[ïbriqocdc 
et de porcelaine apparlcj 
domaine de la coaronm 
La Uoatagne du Princ 
s'élead entre la Honcloo 
murs d'enceinte de la v 



ROUTE 2] l'eSCORIAL. 

sanarés. On y parvient par un 
chemin qui se détache de la 
Carrelera gênerai de Gastille, 
au delà de la station du chemin 
de fer du Nord. Il est au milieu 
de bois considérables. 

Le palais est un ancien ren- 
dez-vous de chasse : grand bâ- 
timent carré, flanqué de tours 
et composé de quatre corps de 
logis. L'intérieur est orné de 
décorations en stuc et de pein- 
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prise de Saint-Quentin et pour 
l'accomplissement d'un vœu fait 
à saint Laurent. L'ensemble de 
l'édifice présente un développe- 
ment de 81i met. et on y compte 
15 portes, 17 niches et 1,110 fe- 
nêtres. 

Il est entièrement construit 
en granit; l'aspect en est mo- 
notone et froid. 

La façade principale de l'édi- 
fice occupe le côté qui regarde 



tares à fresque. On y remarque l'ouest. Elle présente deux por- 
surtout une belle collection de I tails monumentaux. 



tapisseries, représentant des 
chasses, des scènes champêtres 
et des épisodes de l'histoire de 
don Quichotte. 

Les bois sont entourés d'un 
mur en maçonnerie qui a de 
75 à 80 kil. de développement, 
^tte enceinte renferme deux 
iutres propriétés royales, la 
lanuela, jolie habitation à un 
Itage, entourée de beaux jar- 
lins, et la Quinta, située à 1 kil. 
/% à l'E. du Pardo. 

Le Manzanarès traverse le do* 
aaine du Pardo. La chasse est 
rés-abondante dans ce domaine. 



L'Bioorial. 

Chemin de fer du Nord ; six trains 
ar jour dont trois spéciaux. Prix : 
i r. 75 en V cl.; 17 r. 85 en 2« cl. 
) r. S5 en 3* cl. Billets d'aller et re- 
lur valables pour la journée. ( V. la 
ble.) Trajet en 1 h. et 1/2 ou % h. 
1 station est à 20 min. du palais. 

Les Espagnols considèrent 
Bscorial comme la huitième 
lerTeilledu monde artistique, 
tiilippfi 11 le^AlcoBstruire, en 
'S6, comme souvenir 



ESPAGNE DIÀHANT, 



à 



Du vestibule, sur lequel ouvre 
la porte principale de cette fa- 
çade, on pénétre dans la partie 
de l'église qui était autrefois 
destinée au public. 

L'église forme un vaste espace 
carré de 50 met. de côté, pavé 
en dalles de marbre blanches et 
grises, et partagé en trois nefs 
par quatre énormes piliers car- 
rés, de 8 met. de côté.- 

La capilla mayor^ à l'extré- 
mité de la nef du milieu, ren- 
ferme le maitre-autel et les ora- 
toires et monuments royaux. 
Des marbres précieux de cou* 
leurs variées forment l'autel et 
les revêtements des parois de 
la chapelle. Le retable est un 
ensemble de tous les ordres 
d'architecture, formé de mar- 
bres de toute espèce, d'orne- 
ments dorés, de statues de 
bronze plus grandes que nature 
et de peintures estimées. Les 
monuments royaux se compo- 
sent de deux groupes de statues 
en bronze doii^ igXu^ \gEV6v^^^ 
que naiuTft. k %%\i<iYv^ Ôl^YwAà-^ 
y&Bài^mvùx CiaixVM^4:i^u\., vi%a& 

.; V...- ^■^-<• i*- 



de la j 



44 



rut Philippe II. Une salle oblon- 
gue, carrelée, aux murs blan- 
chis à la chaux, sans meubles, 
éclairée par une seule fenêtre. 
Deux portes en chêne poli, à 
deux vantaux, ouvrent sur deux 
pièces carrées, deux alcôves, 
éclairées seulement par ces deux 
portes. Dans Tune était le lit du 
roi; dans l'autre, qui lui servait 
à la fois de cabinet de travail, 
d'oratoire et de tribune pour 
assister à l'office divin, on con- 
serve une table en bois de chêne 
surmontée d'un casier, avec un 
pupitre et un large portefeuille 
ou sous-main, un fauteuil à bras 
et deux chaises en X. Une baie 
pratiquée dans le gros mur 
communique avec l'église et 
permettait au roi de voir le prê- 
tre officiant. 

Des jardins s'étendent à l'E. 
et au S. du couvent ; ils sont 
construits sur un terrain iné- 
gal et soutenus par des murail- 
les. Au delà de ces jardins, la 
vue s'étend sur un vaste pano- 
rama de montagnes et de lan- 
des incultes. 

On va visiter comme curio- 
sité, tout à côté de l'Escorial, 
le pavillon de Charles IV {la 
casa del Principe), Ce pavillon 
est un petit musée de peintu- 
res, de sculptures et de mosaï- 
ques. Â 3 kil. plus loin, on ren- 
contre la SiUa del rey, banc 
taillé dans le roc, sur une hau- 
teur, au milieu d'un bois de 
châtaigniers, et sur lequel Phi- 
lippe 11 venait s'asseoir pour 
présider aux travaux de con- 
structJon du monument» 



LA GRANJA. [rOUTB 

La construction de l'Escoi 
a duré 21 ans; il y fut dépei 
jusqu'au moment de la m 
de Philippe II, six millions 
ducats ou 16 à 17 millions 
francs. Cette entreprise coi 
dérable a été achevée pend 
les régnes suivants. 



La Ora^ja. 

La Granja dépend du vill 
de San Ildefonso. On y vj 
par la route de Madrid à Se 
vie (R. 97), (distance, 62 kil. 

Philippe V, voulant constn 
un palais qui lui rappelât S 
vailles, choisit pour son em] 
cément une grange et yn v 
ermitage dédié à saint 11 
fonse. Ayant abdiqué en fav 
de l'infant don Louis, l'atnë 
ses fils, il choisit la Granja p 
retraite. Les architectes, 
peintres, les sculpteurs les [ 
célèbres, furent chaînés di 
décoration de cette résider 
Jubara et ï^achetti, Firra 
Thierry et Dumandré, Proc 
cini et Sani, tracèrent les j 
dins , les semèrent de stati 
décorèf'ent et couvrirent 
peintures les salles du pala 

La façade extérieure est 
remarquable. L'église, qui 
occupe une partie, n'offre d 
téressant à l'intérieur que 
tombeau de Philippe V et ci 
de sa femme Elisabeth Fami 
— La façade principale du 
lais est du côté des jardi 
D'élégants trophées la surm 
tent. Les appatVftm^tvU ii 
rieurs TWaUMiA «seiQ c%xn 



[rOUTB s] la chambre de PHILIPPE II. 

pièce octogone, revêtue entiè- 
rement de porphyres et de mar- 
bres précieux relevés par une 
profusion d'ornements en bron- 
ze doré. Six côtés sont occupes 
par quatre rangs de niches su- 
perposées renfermant, chacune, 
un cippe de forme antique, en 
marbre noir, avec un cartouche 
portant un nom. On compte 26 
tombes. Plusieurs cippes sont 
inoccupés. 

De l'église, on pénétre dans le 
eloitre inférieur, formé de qua- 
tre galeries voûtées. Ces gale- 
ries entourent une tour carrée. 
Âa milieu de Tune des galeries 
se développe le grand escalier, 
l'nne des œuvres remarquables 
de cet immense monument, sur- 
tout par les fresques de Lucas 
Giordano. 

La Bibliothèque des imprimés 
occupe une vaste salle, riche- 
ment ornée. La plus grande par- 
tie des volumes que cette biblio- 
thèque possède ont le titre écrit 
sur la tranche, ce qui fait qu'ils 
ont été rangés le dos contre le 
mur. On remarque, parmi cette 
riche collection : un volume 
fort ancien richement *relié, ù 
coins de bronze et à fermoirs 
d'argent, contenant en lettres 
d*or les quatre évangiles, les 
préfaces et épitres de saint Jé- 
rôme et les canons d'Eusèbe de 
Césarée; une copie richement 
ornée et enluminée de l'Apoca- 
lypse de saint Jean ; un livre de 
prières qui a appartenu à Char- 
les-Quint; des voiumes d'estam- 
pes fort remarquables. 
La Bibliothèque des manu 
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scrits, placée à l'étage au-des- 
sus, est très-riche en documents 
hébreux, grecs, arabes , latins, 
et en dessins d'artistes célèbres. 

Il reste à visiter dans l'Esco- 
rial le collège, le séminaire et 
le palais. Ces trois parties de 
l'édifice n'offrent, du reste, 
qu'un intérêt relativement se- 
condaire. 

L'entrée principale d u palais, 
qui occupe environ le quart de 
tout l'édifice, se trouve au mi- 
lieu de la façade nord. Les ap- 
partements possèdent de fort 
belles tapisseries d'origine espa- 
gnole et flamande , et quelques 
tableaux d'un grand mérite. On 
signale, dans l'appartement du 
roi, plusieurs pièces nommées 
les pièces des bois fins (de ma- 
deras finas), dont les parquets, 
les lambris, les portes, les vo- 
lets et les fenêtres sont des 
chefs-d'œuvre d'ébénisterie , de 
marqueterie et d'incrustation. 
Au milieu des appartements 
royaux se trouve la Salle des 
batailles, couverte de fresques 
représentant la célèbre bataille 
de la Higueruela et la victoire 
remportée sur les Arabes, par le 
roi don Juan II, sous les murs 
de Grenade ; la bataille de St- 
Quentin; la prise de la ville, et 
deux expéditions maritimes fai- 
tes aux îles Açores sous le règne 
de Philippe II. 

On descend de la Salle des ba- 
tailles à ['appartement (habita- 
don) du foudateuT. »C'èsX'2»sR» 
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46 DE BAYONNE 

Hissent dans leur distribution 
tous les caractères de la fantai- 
sie, tous les trésors de la vé- 
pélîilion, des fleurs rares, des 
fruits de toutes les régions, 
des arbres de tous les pays 

Un bois de haute futaie, épais 
et touffu, commence tout au- 
près des nouveaux jardins, et 
se prolonge vers le N. et l'O., 
sur une étendue considérable. 

Le domaine royal occupe au- 
tour d'Aranjuez un territoire 
de 27 kil. de long et de 110 kil. 
de circonférence. On y rencon- 
tre des bois entiers d'oliviers, 
de mûriers, des champs de vi- 
gnes des crus les plus renom- 
més, et des prairies artificiel- 
les entretenues par les dériva- 
lions du Tage. 

ROUTE 3. 
DE BAYONNE A MADRID 

PAR PAMPELUNE ET SARAGOSSE. 

591 kii. 

Voir Bayonne (R. 1) pour l'indica- 
tion des moyens de transport. 

DE SAVONNE A PAMPELUNE 

A. Par la vallée de Baztaa. 

Route de terre. — 100 kil. 

A la sortie de Bayonne, on 
laisse à dr. la route de Saint- 
Jean-de-Luz et le chemin de fer 
d'Espagne. 

13kil. Ustarilz, V. de 2,442 h., 
patrie des Garât. 
A 2JtU. environ d'Vstaritz, la 
J^oute laisse à g, celle de Carn- 
et'/ sùitjon thermale fréquen- 



A MADRID. [route 

tée. Trois montagnes attin 
principalement les regard 
VUrsouia à g., le Mondarrt 
presque en face, et la Rhu 
au loin, à dr. 

19 kil. Espelette t boui^ 
1,5S2 h., dans Tune des pari 
les plus accidentées et les p 
riantes du pays basque. T( 
les quinze jours, il s'y tient 
marchés considérables, tr 
fréquentés par les Espagnt 
La route, qui décrit des zigz 
habilement tracés, redescen 

24 kil. Ainhoa (754 hab.)> 
dernier village français. .- 
kil. plus loin, on franchit 
Nivelle sur le pont de Danci 
rinça, qui forme les limites 
la France et de l'Espagne 
kil.). 



La route remonte la rive 
de la Nivelle et traverse le 1 
meau de Leordas. 

30 kil. Urdax (600 h.), ûi 
une position délicieuse. Vi< 
monastère de San Salvador i 
jourd'hui inhabité, dont la d 
pelle est devenue l'église ] 
roissiale. Lourd clocher car 
ù toiture aplatie, église no 
et solide comme une fortere 
féodale. 

En quittant Urdax, la roi 
gravit les rampes ûuport cTi 
sondo (583 met.), auprès da ] 
Alcarruns. Au delà se trouv< 
col de Maya, théâtre d'un co: 
bat acharné entre les Franc 
et les Anglais, en 1815. La i 
s'étend, en amèxe» s\» 
che panorama, et s\a 



[ROUTE 5] VALLÉE DE 

Lerritoire de ranondissement 
de Bayonne. Le col franchi, on 
descend rapidement, ayant, à 
dr. la montagne couverte de 
bruyères et plantée de chênes 
verts, à g. le beau vallon de 
Uaya. 

41 kil. Maya (491 h.). La route 
laisaie cette commune à g. On 
traverse le ruisseau de Maya ; à 
g. le bourg d'Arûcun (1,250 h.). 
A dr., sur le versant du mont 
Achuolut est le v. d'Azjnlcueta 
(523 h.). Le ruisseau de Maya et 
un autre ruisseau se réunissent 
pour former le Baztanzubi, ou 
rivière de Baztan, qui prend 
plus loin le nom de Bidassoa. 

44 kil. ^Elveiea, v. de 550 h. 
Église carrée précédée d'un por- 
che en bois ; maisons solides, 
mais peu éclairées. — A dr., une 
maison d'un aspect assez mo- 
numental, composée de trois 
façades à galerie, formant une 
grande cour carrée; cette mai- 
son est le refuge des pauvres 
de la vallée. 

46 kil. Eliiondo, chef-lieu de 
la vallée de Baztan. 

La vallée de Bastan est un 
des territoires les plus riches 
de la Navarre. Ses habitants 
sont hospitaliers, laborieux et 
très-habiles cultivateurs. Sa po- 
pulation est d'environ 8,000 h. 
Elle a 7 lieues d'étendue (lieues 
espagnoles, ou 39 kil.) du N. 
au S., et 4 lieues (22 kil.) de 
largeur de l'E. à l'O. 

BUaondo, bourg de 4,300 h. — 
La douane, où ïoa visite les 
bagages des voyageurs, est tout 
i l'entrée du bourg, sur Vun 



BAZTAN. 
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des côtés de la place. Sur l'au- 
tre côté se trouve l'église, car- 
rée, massive, construite en pier- 
res rouges, sans ouvertures, et 
surmontée d'une tour égale- 
ment carrée , avec quatre clo- 
ches et terminée en coupole. 

Au fond de la place, on voit 
un vieil édifice nommé le Pa- 
lacio de las Gobemadoras, au 
rez-de-chaussée duquel s'étend 
une galerie ouverte servant de 
jeu de paume. De ce point, on 
peut voir la ville sous son as- 
pect le plus pittoresque. 

On remarque l'hôtel de ville, 
grand bâtiment carré du xvn* s., 
surchargé de médaillons de 
bois, sous la forme d'aigles im- 
périales. L'écu de la vallée est 
sculpté sur la façade. 

49 kil. Irurita, v. de 900 h. 
Grandes et vastes maisons à l'as- 
pect confortable, avec mAchi- 
coulis trilobés, fenêtres mau- 
resques et écussons armoriés 

Au delà d'Irurita, la route 
descend en pente rapide. — 
Vallée bien cultivée, couverte 
de plantations. 

51 kil. Arrayoz (279 h.), sur 
la rive g. du Baztan et sur le 
penchant d'une montagne. Jo- 
lie vallée partagée en jardins 
et en prairies. — Les collines 
se rapprochent, la rivière coule 
au fond d'un ravin, au milieu 
des rochers. — On traverse. 
Oronoz (450 h.). En avant, une 
jolie habitation carrée, sur- 
montée d'xxw Yi^Vï^'^^x^ fe^• ^^- 
tourèfe àe \w^m^^vl\o:^^^e»^ ^'*^^- 
quels est >3Jve «»«\e. V^^^^^ '^ 

ReparweaV - ^^ ^^^^^ "^ 
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DE BATONME A MADRID. 



i 



I 



endroit se partage en deux bran- 
ches : l'une se dirige vers l'O. 
par Santesicban de Lerin ; c'est 
la route de Pampelune à Irun 
{V. R. 28) ; l'autre branche (d'É- 
lizondo à Pampelune) tourne à 
g. dans la direction du S. 

55 kil. Mugairi (305 h.). On 
rencontre, à la sortie du vil- 
lage, le rio Marin, dont on re- 
monte le cours. La côte devient 
roide. Le Marin coule au fond 
d'une vallée très-profonde. — 
Belle vue en arriére, sur les 
hauteurs de la vallée de Pertiz- 
Arana. — Nombreux travaux 
d'art. Le plus remarquable est 
un pont de trois arches, en 
marbre, au-dessus d'un ravin 
de 22 met. de profondeur. 

61 kil. Almandoz, v. de 445 h., 
entouré de carrières de marbre 
et de forêts de hêtres. — Plu- 
sieurs sources ferrugineuses. 

La route , laissant à dr. un 
chemin plus court pour les 
piétons et les cavaliers, s'élève 
sur le flanc de montagnes plan- 
tées de chênes et de châtai- 
gniers. Au sommet de cette 
montée, la culture cesse ; som- 
mets arides, à peine plantés de 
bruyères et d'arbres rabougris. 
On s'engage entre d'autres mon- 
tagnes. — Bergeries couvertes 
en grandes pierres plates ; mai- 
son blanche entourée de quel- 
ques arbres, au bord d'un ravin 
boisé; cette maison est la Venta 
del Baztan, 

Ce passage, qui sépare la val- 

Jée de Bazlan de la Navarre, se 

nomme le Port <ie Yelaie (alli- 

SS8 met.), — Aonte sans 



parapets; ravin 
de hêtres magn 
et élancés. 

Le défilé cesse 
Arraiz, sur un 
d'ai'bres. La rout 
vins à g.; à dr., 
mont Ocolin. Va! 
et plantée de ch 
arrosée par VUlz 

79 kil. Olagûé 
loin. Etulain et 

87 kil. Ostiz, v 
tué à dr. sur h 
mont Sarroa : me 
et dépourvues 
Beraiz à g., £ 
puis Olaiz et Ola 

92 kil. Soraure 
se avec tour car 
Sorauren eut lie 
juillet 1813, unco 
troupes du mar 
l'armée du généi 

Au delà de Son 
court en ligne dr 
largit. Sur la dr 
meaux, Euza, A& 

95 kil. Arre ou 
h.). La route tra 
et laisse a g., à 

96 kil. 5 Villa 
h., sur la rive di 
A g., les ruines d 
nastère de Tr 
étroite, bordée d( 
bâties. Fabrique 
tante de papiers 
pénétre dans la \ 
ga, et on franchi 
sur un beau pont 
taille. On aperro 
SUT \m mawvfcVc 

\ d'une pUine lot 
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rcle de montagnes, 
le, d'une l'ertilité re- 
2, se nomme la cam- 
uenca de Pampelune. 
monte doucement et 
3 grande courbe en 
ville. — On entre par 
aint-Nicolas. 
Pampelune {Pamplo- 
iprèSjsmême page). 

Irun et Alsasna. 

de fer. — 156 kil. 4. 

'.yonne à Alsasua (i03 

R. 1). 
lia (arrêt et ohangre- 
rain) , le chemin de fer 
ms la vallée de la Bo- 
diain (801) h.), village 
îurs et de pasteurs. 
i (460 h.), entouré de 
hes en bois de con- 

Bacaicoa, dans une 
[ne. A dr. les raonla- 
i Sierra de Urbasa. 

4. Echarri-Aranaz, 
de 1,015 h, — Vallée 
par un grand nombre 
mx. — Haute monta- 
na de Beriain. 
)lis villages, éloignés 
utre de 2 kil. : Arbizu 
acunza (1,000 h.), Ar- 
h.). — Pont sur le 

4. {Huarte Araquil. 
- Belle plaine fertile, 
le troupeaux. — Au- 

Huarle, la chapelle 
iguel de Excelsis, en 
lération dans le pays. 
jûe^a (550 h.), Yàbar 

Villanueva (260 h.). 



— Une gorge étroite, à g., porte 
le nom de Va^o de las dos Her- 
manas. 

134 kil. 4. Irursun, v. de 25 
feux, à l'entrée d'un long dé- 
filé par lequel la route de terre 
pénètre dans la campagne de 
Pampelune. — Tunnel de 98 
met., à Osquia; deux ponts sur 
l'Araquit. Remblais et tranchées 
considérables, dans un pays 
très-accidenté et des plus pit- 
toresques. 

146 kil. 4. Zuasti, v. de 80 h. 
Loza, v. de 85 h. De ce point, 
la voie décrit, dans la campa- 
gne de Pampelune, une grande 
courbe qui la conduit au-des- 
sus de cette ville. 

156 kil. 4. Pampelune ^ V. de 
22,500 h. Résidence d'un capi- 
taine général, siège d*un évê- 
ché, suffragant de Burgos, d'une 
audiencia ou cour d'appel. 

Pampelune domine tout le 
pays. Ses fortifications sont en 
assez mauvais état, notamment 
celles de la citadelle. Elles for- 
ment à peu près un quadrilatère 
rectangulaire. La citadelle est 
au S. 0. — La ville est d'un joli 
aspect, bien bâtie et bien admi- 
nistrée. La place de la Consti- 
tucion, une des plus grandes 
qui soient dans la Péninsule, 
présente un grand carré formé 
au S. par le théâtre et le palais 
de la Députation provinciale, et 
sur les autres faces par des édi- 
fices à trois ou quatre rangs de 
balcons. Les rei-d^-tiûaa&'sfefc 
forment ga\et\es. k\x c«oX.\fe ^-sX 
une ÎQnlalwe raow\saûBû\a^»* 

Le thédlre a v«^ ««.^^«««^'^ 



de, bien dislribué; il peut 


de ïalencia. 




L'kÙpiUilgéméralesl 


e [uilnis ûe la Béputalitin 


édia» qui peut conte 


<,i'ii,riale renfcrnie une belle 


qu'a aOO «la. - La cfl 


lericheineni décorée, sariiie 


ifiKncDi-cfùsertderci 


IJorLtaili. Sej archives pos- 


paOTre6valides.^L-i« 


ent Jcs dncumcals curieui. 


Maternidad recueiU e 1 e 


la iilnrr rfcs roHrraiu occupe 


Ironies de loiite la prt 




les orphelins de péreeli 


>e.ilc-)nlcoirK,Oa) personnes. 


La visite de ri«cl,aa e 


s jrui dr paume sont dans le 


rit intérél. 






ce des Tnureaui. 


ar:cs religieni les plus 


L'iiatsl de TlUa, au cota nifc 




ciiml, estmiancieaédiaceen 


pins correcU que TEsp 


erie de laille, d'une irchilec- 


conservés. La fa^de 


re médiocre : l'intérieur en 


dntedelallndusiéclei 






iliT. Dcui beaui salons ri- 


dïm; les richesses du s 


ement ornés sont deitinèaaui 


Ihique du reste de la 


unions de l'Ayunlamieulo ; 


dnle. Les deui tour) 


M d'eiii cKtiléeoré de tableaux 


liautcurdeSOméL, son 




tueuses. Elles renferr 




cloches dont la princip 


Le marché principal mérite 


servie pour les grand. 


tenlion Inule particulière 


piïse, dit. on, 119 quinu 


5 élranjers. Les régies qui 


triques. 



\_BOUTE 3] 

tent le manteau royal et la cou- 
ronne en tête. 

La boiserie du chœur est tout 
en chêne d'Angleterre. Elle se 
compose de deux rangs de stal- 
les précieusement travaillées. 
Les dossiers du premier rang 
sont occupés par des person- 
nages en demi-relief, de plus 
d'un met. de hauteur, repré- 
sentant des saints, des prophè- 
tes, des patriarches. 

Nous signalerons rapidement 
les autres particularités remar- 
quables de la cathédrale de Pam- 
pelune: la capilla mayor^ fer- 
mée, comme le corOt par une 
grille magnifique ; — les nefs 
latérales, — les sacristies, dé- 
corées de peintures dont quel- 
ques-unes sont remarquables. 
On y conserve une image de N. 
D. del Pilar, et une motte de 
terre, sur laquelle la tradition 
dit que la Mère de Dieu a posé 
le pied. 

Le cloître est magnifique et 
renferme des trésors de sculp- 
ture. 11 faut citer : la porte qui 
communique à l'église; le tom- 
beau en marbre du général Mina; 
le mausolée du comte de Gages, 
ancien vice-roi de Navarre ; le 
tombeau de don Lionel de Na- 
varre et de S9 femme; l'Adora- 
tion des Mages ; le tombeau de 
l'évêque don Miguel Sanchez de 
Asyain; la Barhazana. bellecha- 
pelle gothique où l'on conserve 
de précieuses reliques. 

La chapelle de la Santa Cruz 
est digne d'attention. La grille 
gui la ferme est un vénérable 
souvenir de l'histoire de laNa- 



PANPELUNE. — EGLISES. 



varre : elle a été forgée avec 
chaînes conquises à la célél 
bataille de las Navas de Tolc 
autour de la tente de Moham 
al-Nasr. — Il existe encore 
fragments de ces chaînes d; 
la cathédrale de Tudela, à R 
cevaux et dans la salle de 
députation provinciale à Pa 
pelune. 

Il faut encore signaler d; 
Pampelune : la paroisse 
Saint-Saturnin, premier évêc 
de la ville. L'église, fort ancii 
ne, renferme de curieusesscu 
tures ; — la paroisse de San . 
renzo et la chapelle de Sai 
Firmin, spécialement consac 
aux cérémonies de l'Ayun 
miento ; — la basilica de Sai 
Ignace de Loyola. 

Parmi les promenades d€ 
ville, la Taconera est la p 
importante. Elle commence 
près de la grande place, devi 
la citadelle et s'étend jusqu'i 
remparts, en vue de la vallée 
d'un magnifique amphithéâ 
de montagnes. 

De Pampelune à Saint-SébasI 
(voir R. 26j, en sens inverse; - 
Tolosa (R, 26 j ; — à Irun (R. 29, 
sens inverse) ; — à Bilbao par Toi 
(R. 26 et ôO, en sens inverse) 
à Saint-Juan-Pied-de-l'ort , Sai 
Etienne de Baigorry, Tardelz (11. 
63, 6i et ^Itinéraire des Pyrénées, 
Adolphe Joanne}; — à Jaca (R. 65] 
a Logrono (R. 66); à Soria (R. 67). 

DE PAMPELUNE A SARAGOSS 

177 kil. Chemin de fer. 
De PamiMlan.% 4 Vk.% ^'«.<«.%> 

l Via sVaX\OTv Aw OkvwsCvxv 
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de Pampelune à Sarajjosse se 
trouve à prèsdc^kil. delà ville, 
sur la route de Vitoria et sur la 
rive dr. de l'Arga. La voie tra- 
verse cette rivière, puis l'Elorz, 
et coupe la route de Pampelune 
àEstella. — A dr., Zizur mayor 
(160 h.); un peu plus loin. Zizur 
menor (100 h.). On traverse de 
nouveau l'Elorz, puis le village 
d'£a(yutroai(200h.), peuplé de gi- 
tanos ; au-dessus, Barbatain^ 
entre deux collines. 

12 kil. 6. Nodin (150 h.). — A 
g. se développe le magniflque 
aqueduc qui conduit les eaux 
destinées à la ville de Pampe- 
lune. Sa hauteur, au-dessus de 
la partie la plus basse de la val- 
lée, est de 18 met. Il est divisé 
en 97 arcades en briques, ayant 
chacune 8 met. d'ouverture, 
soutenues par de solides piliers 
en pierre de taille de 2 met. 
d'épaisseur. Le chemin de fer 
passe sous l'aqueduc. 

En quittant la station de Noain, 
la voie court en droite ligne 
vers la Sierra deAlaiz, ayant en 
avant le mont Carrazcal. — A g. 
le V. d'Om. Plus loin, au som- 
met d'un monticule, le vieux 
château de Tiebas. 

21 kil. 2. Campanas. Venta à 
l'entrée du défilé de la Sierra 
d'Alaiz. Entrepôt de vins de Na- 
varre; fabrique d'eaux-de-vie. 
— La voie monte et pénètre en 
pleines montagnes; pays triste 
et coupé de collines. A dr., Mu- 
ruarte de Reta, v. de 160 h. Au 
delà^ on atteint une altit. de 595 
/»tf/. — A cette hauteur et à g. 
se trouve la Venta del Piojo, et 



DE BATONNE A MADRID. [rOOTB S] 

plus loin, le village d'I^nsué. La 



voie descend, coupant deux fois 
la route de Tudela et laissant à 
g. Mendivil (95 h.); du même 
côté Barasoain (400 h.). 

35 kil. 5. Carinoaîn (500 h.). 
Pays accidenté et sans culture. 
A g., eZ Poyo, joli village pitto- 
resque. Quelques vignes et des 
oliviers, les premiers depuis 
Pampelune. On traverse le Zida- 
cos , puis on rencontre les 
vieilles murailles crénelées, 
flanquées de tours carrées de 

42 kil . 4. Tafalla, Petite V. de 
4,850 h., qui fut longtemps la 
résidence des rois de Navarre. 
Palais en ruines, entouré de 
vastes jardins clos de murs. 
Hôtel de ville récemment con» 
struit. Dans l'église principale, 
Santa Maria, un beau retable 



greco-romain. 



47 kil. 3. Olite. Petite V. de 
2,000 h., à dr., dans une jolie 
plaine fertile. Deux églises : 
l'une, San Pedro, avec une tour 
gothique très-élevée. Dans Tau- 
tre, Santa Maria, existent un 
portique avec les statues des 
douze apôtres et des fonts bap- 
tismaux d'une belle exécution. 

Le chemin de fer parcourt 
une belle plaine cultivée. A g., 
Beire (280 h.), Pitillas (500 h.), 
Murillete (200 h.); puis Traibue- 
nas (100 h.). 

59 kil. 4. Caparroso. Le bourg 
(1,000 h.) est à g., à 6 kil. de la 
station , sur l'autre bord de l'A- 
ragon, et dominé par une col- 
line conique. Vieux château féo* 
dal de Saïi1&aT:V.v[v. — K. %., mm 
vaste conlrèe AfesoV^e, l«t\aî 



[route s] pampelune a 

de maigres pâturages, nommée 
las Bardenas reaies, apparte- 
nant au patrimoine royal. 

67 kil. 2. Marcilla{SOO h.). On 
aperçoit à g. le cours et les 
grandes nappes d'eau de l'Ara- 
gon. Marcilla esta 2 kil., à dr., 
dans une plaine fertile. Vieux 
manoir, encore en bon état, de 
Mosen Ferez de Peralta, conné- 
table de Castille, qui vivait au 
XT* s. — A4 kil. en arrière de 
Marcilla, Peralta, petite V. de 
4,900 h., entourée d'une plaine 
très-fertile, donnant de beaux 
fruits et surtout des vins qu'on 
compare à ceux de Malaga. 

La voie rencontre l' Aragon et 
le traverse sur un beau pont 
long de 480 met., assis sur piles 
tabulaires en fer et divisé en 
16 travées de 20 met. chacune. 
75 kil. 6. Villafranca. V. de 
3,500 h. — Territoire productif 
en blé et aussi en vins, qui ne 
méritent pas une moindre ré- 
putation que ceux de Peralta. 

Adr., à 5 kil., sur une coUi- 
.ne. Milagro, V. de 1,500 h., do- 
minée par une tour élégante. 
Jolie église. 

77 kil. 9. Milagro, st. Vaste et 
belle plaine, coupée au milieu 
par l'Ebre, vers lequel on des- 
cend en ligne droite. Au delà du 
fleuve, on aperçoit Alfaro, sur 
la voie de fer de Bilbao à Tu- 
dela (R. 6), et, dans le fond, 
Corella. — La voie traverse l'E- 
bre, sur un pont considérable, 
de même construction que celui 
de l'Aragon, long de 700 met., 
en a travées de 30 met., avec 
fortes culées en maçonnerie. 
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86 kil. 2. GasUjon. — Ghan- 
f ement de train pour Logrono, 
Miranda et la ligne de Bilbao. — 
Bon buffet. 

Plaine et grands pâturages; 
à g., le Soto de Castejon, do- 
maine de chasse. — Remblai 
au-dessus des beaux jardins et 
des cultures maraîchères de la 
Mejana. On traverse Tudela dans 
toute sa longueur. 

102 kil. 4. Tudela (4,000 h.). 
Maisons élevées et solidement 
bâties, rues tristes et étroites. 
L'église (2>a8t7ica) mérite une vi- 
site. Deux jolies promenades, 
l'une d'hiver, l'autre d'été, le 
long de la route de Saragosse, 
auprès de la plaza de Toros, 
assez vaste édifice de construc- 
tion moderne, situé derrière la 
station. 

Vastes champs , beaux oli- 
viers, presque séculaires, jus- 
qu'à Fontellas (180 h.). — LÈbre 
parait à 100 met. à g., au lieu 
dit le Bocal, où se trouvent le 
point d'attache et la prise d'eau 
du canal d'Aragon (V. R. 70). Au 
delà de l'Èbre, Cabanillas (450 
h.), Fustinana (1,000 h.). 

112 kil. 4. Rivaforada, v. de 
200 h., situé à 200 met. à g. Dans 
le fond, à dr., on découvre le 
Moncayo, arête centrale de l'Es- 
pagne, qui domine l'Aragon, la 
province de Soria et la Nouvelle- 
Castille. 

124 kil. 4. Cortès (1,200 h.). 
Dernière localité de la Navarre, 
— Château du Gom\feô.^'L^^V*«x . 

On frav.cYvVV \€i ^^nVcv ^e N-^ 
Marga but uw ^qxv\. ^^ *'^^^^;, 
hauteur d» ^ wAX. - 
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de 50 met; un tunnel de 206 
mot., un autre pont; le tunnel 
de la Ribota, long de780mél.; 
un pont et enfin un dernier 
tunnel de 365 met. 

83 kil. Oalatayad. — Buffet. 
— La ville est à dr., à 1 kil. de 
la station. — V. de 12,000 h., 
sur la rive g. du Jalon. — Quar- 
tier creusé en étages dans la 
montagne, au-dessus de la ville, 
habité par les gens pauvres et 
nommé la Moreria. La ville mo- 
derne comprend environ 1,000 
maisons bien bâties, et quel- 
ques édifices importants ; mai- 
son de ville, palais épiscopal, 
églises, couvents, collège, théâ- 
tre, place de taureaux. — La 
collégiale est un beau vaisseau 
à trois nefs, en forme de croix 
latine, dans lequel on admire 
le retable et un autel dédié à 
Ntra Sra de laPena. La seconde 
église, collégiale del SioSepul- 
cTo, est égalementfort ancienne. 
On doit encore mentionner 
l'abside gothique et la tour 
arabe de San Pedro Martir; 
l'antique portail de la paroisse 
de San Martin; la tour octogone 
de San Andrès, ornée d'arabes- 
ques et de tuiles vernies. L'épo- 
que arabe est aussi représentée 
par les fortifications qui cou- 
ronnent les hauteurs. 

Le territoire de Calatayud 
produit des fruits et des légu- 
mes excellents. 

Des communications relient 
cette ville à Daroca, à Soria et à 
JàoUna d'Aragon. 
^Â/A Terrer (400 h.). Plaine 
riche ei trét^Hile. \ 



[root 

96 kil. kteca. V. de 4,0( 
Belle maison de ville. Église 
tour arabe. — • Le chemin d 
suit une vallée étroite où ( 
le Jalon, bordé de vergeri 
Cinq tunnels, l'un de 350 
Au-dessus du quatrième, 
de Bubierca, dans une pos 
pittoresque. 

108 kil. 5. Alhama de Ar 
(660 h.) . — Sources rainérali 
lèbres, acidulés carboniqu 
très-abondantes. — Saiso 
juin à fin de septembre. Éts 
sèment bien installé (Casa 
tcu) ; bains à eau couranU 
lac d'eau minérale dans U 
de la vallée. — Grande p 
découverte. 

114 kil. Cetina (850 h. 
Vieux château crénelé. 

122 kil. 5. Ariza (850 h.), 
sons en pierres rouges. Ici 
TAragon. On voit à dr. Mon 
première localité delà Cas 
Huerta et Montnenga; pui 
grands espaces arides et 
soles. 

145 kil. 5. Arcosde Aledin 
(459 h.). Au sommet de if 
iinc, on aperçoit les ruines 
vieuxchâteau. — Lavoies'é 
rampes de 13 et 14 raiL 
met., pour aborder les coi 
Torts de la Sierra de Mt 
— Tunnels, tranchées pn 
des, remblais de 14 et 15 

161 kiL 5. MedinaoeU 
1,013 met.). La V. est à ( 
1 kil., au sommet d'une col 
dans une magnifique posi 
Medinaceli, V. de 1,800 h.; 
l'apanage d'uu Vi\.xft à* 
porté par Vune Ae* \\\x& 
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très familles de TEspagnc. L'é- 
glise paroissiale renferme, des 
deux côtés du mattre-autel, 
quatorze sépultures de celle 
famille. 

On aborde, par une dernière 
rampe de prés de 2 pour cent., 
ie grand tunnel de Homa, long 
de 955 met., à 117 met. de 
crête, sous lequel se trouve le 
point culminant de la voie (ait. 
1,119 met,). 

On descend dés la sortie du 
tunnel. A dr. la source du ruis- 
seau le Henarès. — A g. Ilorna, 
au milieu de quelques arbres. 
—Terres cultivées, plantations, 
peupliers ; les pentes des colli- 
nes sont cultivées en jardins. 

182 kil. 5. Alcuneza (ISO h.). 
Le Henarés coule à g. 

188 kil. Sifuensa (ait. 974 
ma.) (5,000 h.). La ville est bâ- 
tie en amphithéâtre sur une 
colline. Dans la haute ville s'é- 
lève l'ancien Alcazar, forteresse 
entourée de hautes murailles ei 
flanquée de grosses tours.— Ca- 
thédrale t bel édifice gothique. 
U façade est surmontée de deux 
tours de 40 met. Dans l'intérieur 
on remarque : les piliers .qui 
soutiennent la nef centrale; le 
mattre-autel, orné de nombreu- 
ses sculptures et de statues d'un 
. grand mérite artistique; la cha- 
pelle de Santa Librada, patronne 
du diocèse, avec un beau re- 
table et un reliquaire où sont 
conservés les ossements de la 
sainte; le coro, vaste, entouré 
dHine boiserie délicatement 
seolpiée ; la sacristie, dont la 
'oùte est' couverte de sculptu- 
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res et de mascarons remarqua- 
bles par la variété et la fmeisc 
des physionomies; la chapelle 
du iVtno Jésus, qui précède un 
portail aussi richement sculpté 
que les ornements de l'Alham- 
bra ; enfin la salle capitulairc, 
qui possède quelques beaux ta- 
bleaux. 

Le cloitre; œuvre remarqua- 
ble du style gothique, est tout 
orné de sculptures. Les reli- 
ques précieuses, les tableaux 
abondentdans cette belle église. 
— Bon nombre de maisons bien 
bâties ; promenade nommée 
l'Alameda, plantée de beaux ar- 
bres et de rosiers; aqueduc 
très-ancien. 

Siguenza a un caractère fran- 
chement espagnol ; c'est un sé- 
jour très-agréable môme pour 
les étrangers. 

La voie pénétre, en pentes ra- 
pides, dans une gorge étroite 
partagée en entonnoirs, d'un 
aspect froid et sauvage, où ser- 
pente le Henarès. — Masses im- 
menses de roches , grandes 
tranchées à pic, et deux tun- 
nels de 100 et 110 mètres. 

204 kil. 5. Daides (200 hab.). 
Vallée un peu plus ouverte; 
quelques plantations de chênes 
clair-semés ; quelques traces 
de culture. 

212 kil. Matillas (80 h.) ; sur 
un mamelon. A g. une petite 
plaine, et les ruines d'un châ- 
teau. 

223 kil. 5. Jadra<iu^^,<:*^V^. 

qui s* wpoYV^w\.civ^T^^^«;^^^^, 



249 kil. Humanès (700 h.). Col- du reste 

lines accidentées, à g., couron- don, les 

nées par les tours de Hita.—k des cloi 

g., jolie vallée et grands bois salle dei 

de chênes appartenant au duc magasin 

d'Osuna. La fai 

259 kil. 5. Yunquera (920 h.), constru 

— La voie traverse une grande San Fra 

plaine cultivée, à l'extrémité de raire su 

laquelle Guadalagara se présente l'Escori: 

sur un groupe de collines. L'an- choix d( 

cien couvent de San Francisco beau de 

domine la ville à g. se comp 

271 kil. Oiuidali^ani, V. de née de i 

6,000 h. — Maisons bien con- renfern 

struites, en pierre et en bri- marbre, 

ques ; mais l'aspect des rues est Aque( 

triste et pauvre. — École cen- buéaux 

traie du génie militaire, bèili- Nicolas 

ments vastes et magnifiquement coupole 

disposés. La salle affectée à la autel qi 

classe de dessin peut recevoir de bro 

IbOélèves. Bibliothèque, musée, San Gii 

cabinet topographique, quartier de don 

occupé par 16 compagnies. doza, d( 
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M kU. AloaU te HeiurèB 

(cantine), Y. de 5,000 âmes. Al- 
cala, autrefois importante et 
oélèMre, est aiigourdliui à peu 
préf déserte et abandonnée; 
ses églises, le palais épiscopal, 
l'aniTersité, sont maintenant à 
l'abandon;, la solitude régne 
dans ses rues, sur ses places, et 
le peu de mouvement qui s'y 
fUt se concentre dans la calû 
MayoTt qui, bordée d'arcades, 
traverse la tille à peu prés d'une 
extrémité à l'autre. 

Alcala est la patrie de Cervan- 
tes et possède encore la maison 
où naquit le grand écrivain. Voir 
tam le tombeau du cardinal 
Ximénés de Cisneros. l'un des 
plus magnifiques monuments 
de ce genre que l'Espagne ait 
conservés. 

Le collège de Saint-Ildefonse 
(Dniversité), est encore un somp- 
toenx monument, dont les vas- 
tes cours sont entourées de ga- 
leries et de salles où se tenaient 
les différentes classes. L'archi- 
tecture en est généralement 
grandiose, et la sculpture y a 
laissé quelques œuvres dignes 
d'attention. C'est dans la cha- 
pelle que se trouve le tombeau 
de Ximénès. 

Il faut encore citer, parmi 
les beaux édifices d'Alcala, le 
palais des archevêques de To- 
lède, où l'État a installé les ar- 
bres générales du royaume. 
Le allège du Roi, le collège 
des Jésuites et l'église de San 
Kego, 

Véffrlùe Magistrale, la princi- . 
pale d'AIcaia, est grande et a l 
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quelque ressemblance avec la 
cathédrale de Tolède. On y re- 
marque quelques peintures de 
mérite. 

A la sortie d'Alcala, jolis jar- 
dins arrosés par le Henarés. Le 
cours de cette rivière est indi- 
qué par une ligne de plan- 
tations. — Pont en fer de 5 ar- 
ches sur la rambla del Torote, 

— Belle plaine. 
304 kil. Torrejon de Ardos 

(2,500 h.). •- Les habiUnU font 
un commerce considérable de 
grains. Les bains de Loesches 
sont à 11 kil. de Torrejon. — 
Beau domaine, appartenant au 
duc d'Osuna et qu'on visite 
avec des billets donnés à Madrid 
par l'intendant du duc. — Pont 
en briques de 5 arches, sur le 
Jarama. 

309 kil. San Fernando, do- 
maine royal. L'habitation est 
insignifiante. 

A dr., Canillejas, surmonté 
d'une tour en brique rouge; 
Coslada, sur une colline avec 
quelques arbres ; à g. Ambroz, 

316 kil. Vicalvaro (1,800 h.). 
On y exploite du silex pour le 
pavage des rues de Madrid. 

320kil. Vallecas (1.800 h.). — 
Grand commerce de céréales. 

— Plaine cultivée et sans habi- 
tations. Au loin, à g., on aper- 
çoit une colline isolée surmon- 
tée d'une chapelle; on consi- 
dère cette colline, nommée el 
Punio , comme indiquant le 
centre géographique de l'Es- 
pagne. — iTMitVkfe^ Ç.ÇSÇ^A'ÈX'^k.- 
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DE PERPIGNAN A WIADRID 

PAR BARCELOHK ET 5ARAG0SSB 

906 kil. Rouie de poste et chemin de 
fer — Trajet de Paris a lerpi- 
gnân. soil par Lyon, Celte et >ar- 
Sonne; soit par Orlians, Bordeaux, 
Toulouse et Ntrbonne. 

Perpljnan*. Voir les Guides- 
Joaane. 

DE PERPIGNAN A GIRONE 

A. Chemin de fer en oonstrao 
tion. 

Par Elne (!'• station); Argelès 
(2«), Collioure (3*), Port-Ven- 
dres (4«) et Banyuls (5*). La 
frontière sera franchie par la 
vallée de Cerbère et le col des 
Balitres, à 42 kil. de Perpignan. 
U voie espagnole suit le lit- 
toral de la Méditerranée par 
San Miguel de Culera et Llansa, 
pénètre dansles plaines del'Am- 
nurdan. traverse la rivière Muga 
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[route à] 

67 kil. 1/2. BMcara (120 h.). 

Dans la plaine, au delà de 
Bascara : Orioh, vieux château 
rainé; Mediûa, Sarria, villa^^e 
d'aober^^es et de ventas. — Pont 
sur le Ter; — Pontmajor, fau- 
bourg de Girone. 

94 kil. 1/2. Oerona '. V. forte 
de 8,180 h., séparée en deux 
parties, la ville haute et la ville 
basse, par la rivière Oïla. La ville 
haute s'échelonne en amphi- 
IhéAtre: on jouit d'un magnifi- 
que coup d'œil sur les Pyrénées, 
les montagnes de Monseili et la 
Méditerranée. 

Les édiflces remarquables de 
rintérieur de la ville sont, sur- 
Umt, la cathédrale et le palais 
de l'évêché. 

La façade de la cathédrale pré- 
soite un mur plat, en pierres de 
taille à assises régulières, sur 
lequel semble plaqué, ou même 
peint en grisaille, tant il a peu 
de relief, un frontispice mo- 
derne et gréco-romain à 5 éta- 
ges d'ordres dorique, corinthien 
et composite, surmonté d'une 
grande fenêtre circulaire. Com- 
me ce frontispice n'occupe pas 
la largeur de la muraille, il est 
fljnqué, à dr. et à g., de deux 
constructions également pla- 
quées, ressemblant aux colon- 
nes élancées des minarets, et 
atteignant chacune une fenêtre 
i balcon, à la hauteur du troi- 
sième étage. Cette façade est 
précédée par un escalier mo- 
numental qui compte 86 mar- 
ches, sur 20 met. de largeur. 
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longueur de 62 met., soutenue 
par d'immenses piliers d'une 
grande légèreté, formés de co- 
lonnettes presque détachées les 
unes des autres. On remarque, 
dans les chapelles do l'absido, 
plusieurs tombeaux : celui de 
don Hamon llerenguer, coinle 
de Barcelone ; la tombe de l'un 
des évêques de Girone, don Be- 
renguer Anglesola ; un beau 
monument du xv* s., portant la 
statue en pierre de l'un des 
fondateurs de la cathédrale. Le 
maitre-autel est, par sa richesse 
et son ancienneté, l'œuvre d'art 
la plus curieuse de cette église. 
On visite encore la collégiale 
de San I elix, surmontée d'une 
lléche pyramidale ; les ancien- 
nes églises de Santa Lucia, 
San Pedro de Gallicans, San 
Daniel, et un couvent de capu- 
cines dans lequel on a conservé 
un petit monument arabe d'une 
grande richesse de travail. 

DE GIRONE A BARCELONE 

Glicmin de fer. 105 kil. — Prix : 
1" cl. U r.; V cl. 35 r. 20; ô» cl. 
21 r. 20. 

Le chemin de fer longea g. la 
route royale de Barcelone. 

5 kil. Fomeh (420 h.); à g., 
l'Ofta. 

10 kil. BiudelloU (700 h.). 

16 kil. Caldas de Malavella 
(600 h.). Sources minérales trés- 
abondantes, 57 degrés centigra- 
des, chlorurées calciques et ma- 



gnésiennes. Petit étaAiVvî&îwskjesî^- 
1\ Vi\. SiU ^^'^ V^. — ^N.wv'^ 
L'intérieur de Ja cathédrale 1 de 6 k %\iV. ôife\.w«, \QrsV\>>sa^- 
forme une nef unique d'une 1 \ubTe. — A^«i sVaWoxv ^«t*?^^'^ ^^ 



f)9 kil. OranoUert (4,500 h.). 

ntrc commercial important. 

Église du xir s.; beau ta- 

eau représentant le Martyre 

! saint Barthélemi.— Il existe, 

ms le voisinage, plusieurs éta- 

issements d'eaux minérales : 

s sources ferrugineuses de 

llamayor, de Beîloch, de Ca- 

ovellas, les sources thermales 

2 la Garriga et surtout celles 

és-renommées de Caldas de 

'onbuy. 

Visiter aux environs les fui- 
es du vieux château de la Ro- 
a; réglise byzantine de San 
elio de Canovellas, l'ermitage 
e Ntra Sra de Bellula; la fa- 
leuse montagne de Honseny^, 
ouronnée de neiges perpétuel - 
es, et enfin le sanctuaire de San 
iiguel del Fay; cirque majes- 
ueux formé de roches basalti- 
[ues, où deux torrents forment 
Jeux cascades abondantes. — 
Prt,,» à /«Afii rfp l'une des chutes 



de Congost. 

16 kil. Montmel 
bulaire de 9 arc 
met. sur la riera 

80 kil. San Via 
On va de Molle 
sèment thermal 
Monbuy en 2 h., < 
voitures qui corr( 
chaque train. 

Les eaux de Gi 
buy sont therma 
et chlorurées-so( 
et douches, bail 
boisson, dans dix 
différents conve 
stalles. Séjour ai 
habitations, souv 
romains; jardins 
plantés ; prome 
distractions non 

Pont tubulair 
sur la riera de 
riera Seca, un j 
A g., sur une co 
Â dr., immense 



1 



\- 
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91 kil. Santa Colomd de Gra- 
manet. Paysage très-riche ; belle 
ligne de montagnes à l'horizou. 
92kil. San Andréa de Palomar 
(10,000 h.}i entre les deux voies 
de fer de Girone et de Saragos- 
se. -Grande importance indus- 
trielle et commerciale. 

Profonde tranchée , pouts- 
aqueducs et siphons pour le 
passage des ruisseaux qui ferti- 
lisent la campagne. 

93 kil. Horta; collines boi- 
sées couvertes d'habitations. 

95 kil. Clôt. Nombreux éta- 
blissements industriels ; fabri- 
<iaes en grande activité, belles 
lubitations de plaisance entou- 
rées de jardins. La voie con- 
toame les glacis de la citadelle, 
pour s'arrêter, au N. de la ville, 
loot auprès de la gare du clie< 
min du littoral. 
98 kil. Baroalona. 



BARCELONE 

Desoriptioni 

^rcelone est la résidence du 
capitaine général de la Catalo- 
me, le siège d'une cour suprê- 
lae de justice, d'un tribunal, 
^^n évcché, d'une intendance 
^ finances, chef-lieu d'une 
l>ît)vince civile, d'uu arrondis- 
>«inent maritime. Sa popula- 
^(m s'élève à 18U,0U0 li. On van- 
^e la douceur de son climat ; la 
Moyenne de la température est 
^17* centigrades; les plus for- 
^ chaleurs s'élèvent rarement 
•jHlessus de 31* ; le ft^id ne 
^'ffeend jamais plus bas que 2*. 
'^laoyenne en hiver est de -♦- 9'. 

MPAOKE ÙUMAm. 



fiÀRCELONE* • 6& 

Barcelone s'embellit et se 
transforme ; les vieilles rues 
s'élargissent; les rues neuves 
sont alignées au cordeau, bor- 
dées de maisons bien construi- 
tes, ayant au rez-dc-chausséc 
des magasins élégants. Les mai- 
sons modernes sont générale- 
ment construites avec goût, ù 
façades ornées de balcons. 

Nous citerons, parmi les voies 
les plus importantes de la ville, 
d'abord la llambla, qui est en 
môme temps la principale pro- 
menade. C'est un vaste boule- 
vard, long de 1,1^ mot., se di- 
rigeant en ligne droite et per- 
pendiculaire â la mer, depuis 
ic port jusqu'à rcxtrémilé N. 0. 
de la ville, tout au))r(!>s de la 
gare du chemin de fer de 3Iar 
torell. Il se compose, au milieu, 
d'une large allée sablée, entre- 
tenue avec un soin parfait, 
plantée de deux lignes d'arbres 
et bordée des deux eûtes de 
rues pavées longeant les habi- 
tations. — La rue Fernando, la 
plus belle et la plus animée de 
la ville, bordée des plus riches 
magasins, part de la llambla et 
pénétre au milieu de la ville, 
en ligne droite, rencontrant la 
place de la Constitution et l'an- 
tique monument des Canas con- 
siatoriaUs. — La calle Hatcria 
habitée par les orfèvres; leurs 
étalages de bijoux et d'orne- 
ments, des modèles les plus 
primitifs, méritent l'attention 
des amateurs. — Une belle rue 
neuve » caWe à^ \^ \J>c\vv<yKsa.» 
conlmuc U ca\\e \fexw^^^^ ^^^^■ 
qu'où pcwco de ^^tv ^vx^\\ «•^^'^^ 
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la gaie du clieiniii de fer de 
Saragosse. 

La Muraille de mer est une 
belle et large terrasse couron- 
nant le rempart qui domine le 
fond du port. La mer vient en 
battre le pied. 

Le Jardin del General, ou jar- 
din public, se trouve situé en- 
tre la Puerta Nueva et l'extré- 
mité orientale de la rue Frente 
la Aduana ; il est planté de 
fleurs, orné de statues. Citons 
encore : le Paseo Nuevo ou de 
San Juan, contigu au jardin 
public ; le Paseo de Gracia, 
belle avenue de cinq rangées 
d'arbres reliant Barcelone à la 
jolie ville de Gracia. 

Administration municipale. 
Son organisation et ses attribu- 
tions méritent une mention 
particulière. Elle est dirigée 
par un alcade corregidor que 
nomme la couronne et que se- 
condent six lieutenants d'alca- 
de, trente regidors et un syndic 
élus par la population. La cor- 
poration que forment ces ma- 
gistrats reçoit le titre d'Excel- 
lence, et chacun de ses membres 
eu particulier porte celui de 
Seigneurie. 

Les établissements de bien- 
faisance et d'instruction publi- 
que, dont la direction est con- 
fiée à la municipalité, sont di- 
gnes d'intérêt. Le premier et le 
plus important est la casa de 
Caridad, destinée à recueillir 
ou à secourir tous les pauvres 
de la province. Ensuite vien- 
//e/jl : — )a casa de Misericor' 
fi^/a, où sont recueillies et éle- 



[rootj 

vées des filles pauvres ; — 
pital de Santa Cruz; — Vhôp 
des Infantes huerfanos (enf 
orphelins) ; — la casa del Ae 
(maison de repenties); — cl 
pital de San Severo, affecté 
ecclésiastiques malades; "' 
école d'aveugles. 

Inatruotion publique, lll 
pas de ville en Espagne qui i 
nisse autant d'établissew 
consacrés à l'instruction. ! 
possède aussi des collet 
précieuses. De ce nombn 
V Archiva gênerai de la C0 
de Aragon. Il est renomuié 
la richesse, l'importance, il 
reté des documents qu'il i 
ferme, et surtout par l'a 
parfait qui préside à la coi 
va lion de ces documents. C 
magnifique collection peutH 
nir, sans interruption, desdc 
ments à l'histoire de dixsiél 

La B^liothèque publiçf» 
San Juan possède 40,000 
d'histoire et de théologie 
quelques manuscrits iD| 
tants. 

La Bibliothèque épisea 
possède 15,000 volumes, I 
manuscrits et une intéreM 
collection de monnaies etd' 
toire naturelle. 

Le Museo Salvador est i 
contredit l'établissement d' 
toire naturelle le plus ras 
quable qui soit en Espagne. 

Monuments religieux. La 
thédrale date des premiers 
clés de l'Église. Les caraci 
dominants de cette églisCi 
style golliique, sont les U 
élancées quv Vai ^omvnfttX 



ij BARCELONE. — ÉOIFICKS. 

lèses voûtes soutenues 
piliers d'une grande 
et d'une grande har- 



«7 



ieur forme trois vastes 
ibside est percée de 
Tenètres garnies de vi- 
li jettent une vive lu- 
ir cette partie de Tégli- 
inctuaire est élevé de 
t degrés au-dessus du 
reste de l'église; une 
ille le ferme, etau-des- 
end la chapelle souter- 
Sainte-Eulalie.Le coro 

une grande profusion 
ents, de flgures et de 
s. La boiserie et les 
lont d'une grande ri- 
)n signale encore dans 
lie église la façade de 
le la chapelle du Tras- 

chapelle de San 01a- 
irtyr, d'origine françai- 

chapelle est ornée de 
ts de Yiladomat. Dans 
telles voisines se trou- 
ilques beaux tombeaux. 
itre se signale par l'as- 
ndiose des piliers, par 
se des colonnettes qui 
ent, par le nombre in- 
3gurines qui en ornent 
liteaux et qui représen- 
; scènes de TAncien et 
eau Testament. 
'chives de la cathédrale 
nt des documents eu- 
nom breux. 

i les autres églises de 
ne, il faut encore citer 
iata de Sa nia Ana; — 
farta (tel Mar, bel édi- 
^que; — Sania Maria 



de los ReyeSf dont on remarque 
le maître- autel et les orgues; 
— San Justo et San Pastorf la 
première église chrétienne de 
Barcelone. 

Édiflcet poblioB. — La Casa 
de la Diputacion, construite au 
XVI* s., est située sur un des cô- 
tés de la place de la Constitu- 
tion. Au milieu de sa façade, 
d'ordre corinthien, s'élève un 
beau portail. On admire sur 
l'un des côtés, dans la calle del 
Obispot la délicieuse façade de 
la chapelle de San Jorge, du 
style gothique le plus fleuri et 
le plus élégant. Dans une partie 
de rédiûce sont installées les 
archives générales de la cou- 
ronne d'Aragon. 

La casa consistorial occupe 
le côté opposé de la place. L'é- 
difice, d'ordre gothique, date 
de 1375. On en admire lepad'o, 
et l'arriére-façade sur un jar- 
din planté d'orangers. Les ar- 
chives municipales que renfer- 
me cet édifice possèdent des 
documents curieux, malheureu- 
sement fort en désordre. 

Le Real Palacio est situé sur 
la place du Palais, en face de la 
rampe de la Muraille de mer. 
C'est un vaste bâtiment plat, 
carré et lourd, de style gothi- 
que, sur lequel ont été simulées 
à fresque des moulures, des 
corniches, des pilastres, etc. 

La Bourse {Casa Lonja) fait 
face au palais. Cet édifice, con- 
struit avec luxe, est q^w^ ^'è. 
statues, àftTïv^\\ixe,'%, ^^^^\\\\>^- 
res el de toî\Va\wes. 
La Doutttve Vjiajwi Kd.uawj^ «a» 
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LM (Fott«. (Il est séiére- 


le Hantserral est isolé aa 


menl interdit d'ï enlever des 


lieu des plaines de Catal« 


cristairisations an des suracli- 


La montagne est fendue . 


tes. ou d-y allumer nucune piè- 


qu'au tiers i peu prés d> 


ce d'arunce produisant détona- 


hauteur, et forme ainsi é 


tion.) L'entrée des grottes est 


cimes séparées par une li 


Ters le S. 0. de la montagne et 


anguleuse où tes eani ont C! 


an-deSEus du village. Le chemin 


se un petit ravin. Le manai 


qui y cnnduilen IS min., de- 


eslsilué sur les bords di 


puis Colbalà. est peu facile. Il 


ravin. 




Le chemin des voilures se 


tes d'un ravin par des sentiers 


tache de la voie de fer de S 


i peine indiqués, au milieu des 


gosse i la station de HonU 


roclies et jusqu'au pied de la 




muraille verticale dans laquel- 




le, à 30 met. au mains de liau- 


ment de 19.500 mél. ; la d 


leur, eiisto l'ouverture par où 


de rascension à pied, pi 


l'on doit pénétrer. Un escalier 


ceié,estdeSh.Uchemin 


canduit au niveau de celle ou- 




verlure. Elle esleneombrée par 


prend, comme nous favon 


une énorme roche qui ne laisse, 


jà dit, i h. pour conduire 



un étroit passage, 
une grille eu ter. 



sivement une dizaine de grottes 
immenses, communiquant les 
unes aui autres par des cou- 
loirs ou par des puits. Le par- 
cours entier eiige au moins 6 h. 
On descend jusqu'à une profon- 
deur de plus de K> met. 

La montacna est formée d'un 
assemblage de cAnes immenses 
entassés les uns au-dessus des 

pyramides sont formées de pier- 

ie.i couleurs, grises, rouges, 
jaunes, brunes, une espèce de 
pouàingae aggïuWiii par un bé- 
ton nataret mêlé d'argile brune 
et de sable. 



un développement de 10. 700 

Ce chemin n'est pas précisé: 
dangereui, mais il est pén 

aplanir les difïlcuUés ; des 
chesen bois ont été placée 
endroits où le rocher est le 
difllcile à gravir. Sur deu 
trois poinU lesentier est él 
resserré entre des roches 
surplombent et des chutes 
pendiculaires de plus de 
mél. A mesure qu'on s'éléï 
jouit d'une vue admirabll 
toute la Catalogne. 

L'ermitage de San Genn 
occupe, au point le plus ■ 
de la montagne, un petit 
teku iç^neatiTiUçacc^uel 
l poinlei.tetfïW.v'*'"'**'" 
\ ne. U tw*« entoït Ven* 
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LE HONTSERRAT. 



69 



Barcelone à TarragOQo et Ji Va- 
e, R. 11 et 17; — à la 8eu dXY- 
R. 95; — à Vieh et i Puigcerda, 
B ; — & Rnn Juan de las Abadcsas 
Cnmprodon, R. 88 ; — aux bains 
I Puda. par Olesa. ci-afrès, p. 
— aux bains des Pyrénées fran- 
is. R. 89 ; — aux bains de Cahlas 
Monbuy, par Mollet, ci-dessus, 
i, <^ Aux iies Baléares, 7* ri- 



;xoiirtion au Montoerrat. 

excursion complète du Mont- 
•at peut exiger trois jours, 
on veut voir les grottes de 
latô, monter au sommet de 
Geronimo, visiter en détail 
nonastére, les environs de 
iÛce, la grotte de la Vierge, 
rrotte de Juan Garin et les 
litages. Voici, dans ce cas, 
néraire à suivre : 
'your. —Partir de Barcelone 
r Martorell à 9 h. du matin 
réaux). — (V. pour le trajet 
chemin de fer la R. 12). 
t le côté méridional de la 
itagno. On arrive à Harto- 
à 10 h. Prendre à Martorell 
mibus de Colbatô (8 réauxj. 
arrive à midi. Monter aux 
tes en 45 min. Le chemin 
un peu pénible ; il y a des 
ïlles à gravir; lesdnmesfe- 
tbien de diminuer l'ampleur 
leurs vêlements. Visite des 
Ltes. 3 ou 4 h. -^ Ulner et 
cher à Colbatû. 
• Jour. — Partir dés le matin 
r l'ascension de San Geroni- 
(un cheval ou un mulet avec 
;u'n\c, i8 réaux); emporter 
provisions pour déjeuner 



monter; on séjourne 1 h, ou 
1 h, l/i;2 h. pour descendre au 
monastère. Visite de ré^^llse, de 
la sacristie, de la chambre de 
la Vierge (ofncande, achat de 
chapelets, etc.); dlncr au res- 
taurant ; coucher au monastère 
(10 réaux). 

S' jour. — Voir le lever du so- 
leil et l'admirable panorama du 
Ualcon des Moines; visite de la 
grotte de la Vierge, de la grolle 
de Juan Garin, des Degutalls, 
rochers, ermitages. Retour par 
Monistrol, versant N. 0. — On 
prend, à 3 h., un omnibus qui 
stationne à la porte du monas- 
tère (6 réaux), et qui descend à 
la ville en 1 h. par une belle 
route. 11 faut une autre heure 
pour aller de la ville à la sta- 
tion. Le train passe à 5 h. 1/2 
(sauf modification). — Pour le 
trajet en chemin de fer, voir ci- 
après, en sens inverse, pages Ti 
et 75, de Monislrol à Barcelone. 
On est à Barcelone en 1 h. 1/''2. 

On peut raccourcir ce pro- 
gramme de plusieurs manières : 
soit en allant au monastère lo 
premier jour, dès la visite des 
grottes, et en no montant pas à 
San Geronimo; on peut alors 
partir du monastère lo deuxiè- 
me jour, à 5 h., après avoir vi- 
sité, le matin, les ermitages et 
les petites grottes. Enfln on peut 
se borner à venir par Monistrol, 
par le premier train du matin 
{Y. ci-après, de Barcelone à Sa- 
ragosse, ç. 1*1 V, «vv \svw\& "««nv 



wmmet. Il faut 4 li. pour l apT^sut\ftVTfe%^v\vvv'^t^^^^J^^^^^ ' 
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visitent chaque année le mo- 
nastère du Montserrat. La fôte 
annuelle a Heu le 8 septembre. 
Le chemin de fer organise, à 
cette occasion, des trains de 
plaisir à prix réduit. 

DE BARCELONE A SARAG08SI 
Chemin de fer. — 565 kii. 8. 

[Se placer à gauche du train.] 

— La gare du chemin de fer de 
Saragosse est au N. E. de Barce- 
lone, au delà de l'ancienne porte 
Neuve, et vers l'extrémité du 
Paseo de la Etiplanada, La voie 
parcourt la campagne de Barce- 
lone presque côte à côte avec 
la ligne de Girone, jusqu'à 

10 kil. 8. Moncada (V. p. (U). 

— Pont de biais, en pierre et en 
i)riques, sur la riera de San 
Culqat; belle plaine cultivée, 
plantée de vignes et de pins. 

14 kil. 6. Serdanola. Celte 
station dessert à la fois le v, de 
Serdaiïola (5&i h.)» situé à un 
quart d'heure de distance, et 
G(Uui de Ripollet(l,i41 h.), qui 
touche la voie ferrée. On com- 
mence à apercevoir en avant les 
roches dentelées du Montserrat. 
La voie contourne presque en- 
tièrement la ville de Sabadell; 
nombreux établissements in» 
dustriels. 

22 kil. 7. Sabadell, V. de 15,000 
h., surnommée le Manchester 
catalan. Mouvement industriel 
considérable, 100 fabriques de 
tissus de laine et de coton ; el- 
les emploient en temps nornial 
9,000 ouvriers. Il en sort an- 
mwllement plus de 27,000 piè- 
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tant une valeur de 1 million et 
demi de douros (7,500,000 fir.). 

Sur la g., village de la Creu 
Alta. — Plus loin, el valle del 
Paraiso, masse imposante de 
ruines appartenant au vieux 
château des Caballeroa de Ega» 
ra. — .\u-dessou8, San Pedn 
de Tarrasa. 

32 kil. Tarrasa. V. de 8,7o0h,. 
moins industrielle que Saba- 
dell. — Fabriques de draps. — 
Territoire productif en graini. 
chanvre et bois de construction. 

La voie de fer présente dei 
travaux d'une grande impor< 
tance; sur 31 kil., entre Tarran 
el Manresa, on compte 81 tran- 
chées, dont quelques-unes à 40 
met. décrète; 90 remblais, dont 
l'un a 38 met. de hauteur; se^ 
tunnels présentant ensemUe 
une longueur del ,400 met. ;ciiiq 
viaducs qui n'ont pas moins de 
20 met. de hauteur. Ponts car 
le Llobregat et le Gardoner; 
6 arches de 68 met. d'onter» 
ture, sur une hauteur de 10 
met. pour l'un et de 14 lodi 
pour l'autre, 

40 kil. Oleaa, petite V. de 2,190 
h.; belle plaine qui descend jm* 
qu'au Llobregat. Le bel établiSi 
sèment d'eaux minérales de b 
Puda est à 3 kil. d'Olesa, sur 
la rive g. 

BafioB de la Fada. Ces east 
sont azotiques ou nitrogénées 
sulfureuses ; température de 17' 
cent. On les dit efficaces pourle 
traitement des phthisies et des 
hémoptysies, des catarrhes chro- 
niques, des \>TOTvcYvvVje;s^^«&tn!> 



cos d'étoCfes diverses, repré$en- l ladiescwlatvèes, eXe, 



MANRESA ET CALAF. 
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La saison ouvre le 15 juillet 
dure jusqu'à la fin de sep- 
mbre. 

Établissement sur la rive dr. 
i Llobregat, avec cabinets de 
lins, baignoires en marbre et 
i faïence de Valence. Chambres 
Hir près de 560 personnes, 
lys agréable; promenades va- 
ëes. 

Ou peut aller également à la 
ida par Martorell (ligne de 
irragone) et Esparraguera. 
A la sortie de la station d'O- 
sa, sur le torrent duBuxadell, 
itM viaduc qui peut être con- 
déré comme l'œuvre la plus 
^Dsidérable de ce genre sur le 
^seau des chemins espagnols. 
■liée profonde et complète- 
ent sauvage; profondeur de 
mot.; longueur de 280 met.; 
arches d'un seul étage et de 
met. 60 cent, d'ouverture 
icune. Série de souterrains 
97, 77, 79 et 600 met.), 
ur la g., la belle montagne 
Nontserrat. séparée du che- 
de fer par les grandes pro- 
leurs où coule le Llobregat. 
iperçoit la déchirure dans 
;lle est bâti le monastère, 
ses immenses b&timents 
erre rouge, les jardins et 
neux Lalcon des moines 
rplombe le ravin du Llo- 
t. 

il. 9. Monistrol. La ville 
2 kil. 1/2 sur la g., au 
u Monlserrat et dans le 
ï la gorge du Llobregat. 
station se trouvent des 



avec les trains. — Une série d» 
tunnels et de tranchées dans h 
roche vive. Les tunnels mesu- 
rent 125 met., 120 met., 127 met. 

56 kil. 1. San Vicente de Cas- 
tallet. Pont oblique en ler sur 
le Llobregat. 

6t kil. Manreta (buffet) ; ait. 
204 met.), v. de 13,540 h. Mai- 
sons bien bâties, ornées de bal- 
cons ; rues bien empierrées et 
arrosées d'eaux courantes. Égli- 
se collégiale, au point culmi- 
nant de la colline qui domine 
la ville; beau monument semi- 
gothique, surmonté d'une tour 
carrée avec dôme. Deux beaux 
ponts de pierre traversent le 
Cardoner; l'un d'eux, dont l'ar- 
che centrale est très-élevée, est 
de construction romaine. — Po- 
pulation trés-active et très-in- 
dustrielle; draps d'une qualité 
qui approche de celle des draps 
de Sedan. Diverses filatures de 
coton, avec machines anglaises 
ou françaises. Distilleries d'eau- 
de-vie. 

[De Manresa à Cardona (montagne 
de sel) 39 kil. V. R. 85. — C'est la 
route de Barcelone ù ia Seu d'Uri,el 
et à Puigcerda]. 

76 kil. 72a;ade2^550 h.). Char- 
mante position sur un monticule 
entouré de ravins. 

Traversée de la Sierra de Ca- 
laf; vallons très-pittoresques, 
boisés, cultivés par terrasses, 
plantés de pins. Six tunnels de 
400, 550, 100, 190, 400 et V^ 
mèltes. 



s qui font le service du \ ^i Vv\, ^i. Cala^, v«N.. ^ • ^'^ 
te, en correspondance \ 1 .'î»» >cv., ewVwax^^ 
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énormes remblais ; ravina bbu 




vagcE. — Point culminant de la 


privées d'eau et sans hal 


i ligne; ait. T57 raèt. 


loSkll. 7. MolUrHmÇ 


,K ill kiU'i. San G»im. Cette 


iGSliil. S. flWJiocfcO 


' j, Mation ùesscrllgualada (lO.Effi) 


Haisoa* misérables. - L 


h.).- Pentes conslaii les jusqu'à 


s'anime, les arbres répara 


1- Liriil". Beau pajiage des deut 




!i, cÔlésd«lavoioi^iiar..yieiii 


cuite de beaui jardins. - 


ij hilieaumaure, 5BH(nFd;plus 


en IreilUs de fer, sur le 


1 loin, Uoifi'lco JfHm/Iflf .■ IS 


en S trartes de 10 met. , 


' |1 maiioni enlourêes d'une hanlc 
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par un beau pont de pierre jeté 
sur ce fleuve. C'est de ce fau- 
bourg que part l'ancienne route 
de Saragnsse à Barcelone et 
celle de Saragosse à la fron- 
tière française par Jaca. Il faut 
traverser toute la ville pour al- 
ler rejoindre, hors des murs, 
au S. , auprès de la porte del Car- 
men, la gare commune aux li- 
gnes deMadridt Pampelune, Mi- 
ra nda. 

SaragoMe. V. de 40,000 h. si- 
tuée sur la rive g. de l'Èbre, à 
274 met. au-dessus du niveau 
de la mer. 

En choisissant un site d'où il 
soit possible d'embrasser l'en- 
semble de Saragosse, on dis- 
tingue la trace bien marquée 
de ses enceintes successives et 
son plan elliptique, diamétra- 
lement coupé par deux longues 
rues que terminaient autrefois 
quatre portes. Le Coso, formant 
un vaste demi-cercle et comme 
un large fossé bordé d'édiflces 
publics et de vieilles maisons 
seigneuriales, était autrefois la 
partie animée de la ville, le 
tliciUre des fêtes publiques, des 
grandes joutes, des tournois 
chevaleresques et des courses 
de bague. Plus loin, on aper- 
çoit l'imposante basilique du Pi- 
lar, avec tous ses petits dômes 
d'apparence mauresque, cou- 
verts en tuiles vernies jaunes 
et vertes, et auprès la tour aé- 
rienne de la Seo. 
Édifices pnblicB.— A quelques 
pû:i do la Puer la dcl An gel, 
par laquelle on entre dans la 
^//e en venant de la ^aie, se 
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déploie la belle façade moderne 
de l'archeViChé, surmontée d'un 
écu aux armes d'Aragon. Sur la 
droite de cette même porte, se 
trouvent la Casa niunicipaî, cl 
la Lonja ou bourse des n^o- 
ciants. Ou remarque dans cd- 
le -ci la vaste salle rectangi- 
laire où se réunit le commerce 
aragonais. Elle est formée par 
vingt -quatre belles colonnes 
placées sur quatre rangs. Les 
deux rangées latérales et les 
colonnes de chaque extrémité 
sont appuyées aux murs; les 
deux rangées du milieu ptr- 
t agent l'espace en trois ndL 
Les cliapiteaux doriques qai 
couronnent les fûts sont sur- 
montés, sur les quatre faces, 
d'écussons aux armes de Sara- 
gosse, avec le lion rampant, 
soutenus par des anges et par 
des griffons, et cachant la nais- 
sance des nervures, qui s'élan- 
cent pour former la voûte rt 
qui se réunissent sous des ro- 
saces dorées. 

La Torre nueva» plus connue 
sous le nom de Tour penchée^ 
a été construite en 1504; elles 
8i met. de haut sur 12 met. 
GO de largeur à la base. Elle est 
octogone, entièrement construi- 
te en briques, mais avec uneva- 
riété déformes, d'ornements et 
de dessins rappelant tour à toor 
le style gothique et le style 
arabe. L'imagination de l'arclii- 
tecte a donné à chaque étage 
un aspect différent. Un escalier 
de i6() muYcYv^is, VmwwxqaV. an- 
touv du no'^au 'u\V,tY\«v\\ t\ft>jiL 
tour, cottOiuvV. 'Axx \>^\tv>u, ^'^ 
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est inutile de dire quel magni- 
fique panorama se développe 
de cetle hauteur. Cette tour 
penche tout d'une pièce vers le 
S.-O., et surplombe sa base de 
près de 2 uièt 1/2. On prétend, 
mais les opinions diffèrent, que 
c'est un tour de force de l'ar- 
chitecte, et que celte inclinai- 
son a été calculée à dessein. 

VAljaferia est le seul des édi- 
fices de Saragosse qui conserve 
des souvenirs de la royauté.Les 
rois arabes en avaient fait leur 
palaisde plaisance. Aujourd'hui, 
c'est un des forts avancés de la 
Tille, occupé par un régiment 
(Tinfiinterie et par une section 
d'artillerie. On y remarque en- 
core un bel escalier et des pla- 
fonds lambrissés et dorés, sur- 
tout celui du talon de la Alcoba. 
On ne retrouve des souvenirs 
anbes que dans une petite pièce 
octogone donnant sur la cour, 
et qu*on dirait transportée tout 
entière de l'AIhambra de Gre- 
nade ; les murs en sont couverts 
de riches ornements, des arcs 
d'une grande légèreté forment 
la voûte qui a été malheureu- 
sonent cachée par un plafond 
moderne. 

Il importe de mentionner en- 
core le pont de pierre sur l'É- 
bre, qui réunit la ville au fau- 
bourg d'Altabas et à la gare de 
Barcelone. Puis la plaza de To- 
ros, an milieu du quartier des 
gitanos. 

Édilloes partiouUers. — Un 

assez grand nombre de vieilles 

maisons patrimoniales se font 

reconnaître dans i 'ancienne 
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ville, à leurs façades noircies, 
aux entourages sculptés de 
leurs fenêtres, aux ornements 
de leurs portails qui rappellent 
le vieux style byzantin, et sur- 
tout à leurs patios. 

On cite, parmi ces maisons, 
celle du comte de Sastaqo, oc- 
cupée aujourd'hui parle Casino ; 

— l'édifice occupé par Vaudien- 
cia; —l'antique maison de To- 
rellas, aujourd'hui Casa del Co- 
mercio; — la casa de Znporta 
ou de la Infanta;—\a Adtiana 
Vieja (vieille douane), aujour- 
d'hui dans un état déplorable; 

— la maison du comte d'Alta- 
Tes, dans la callede Contamina; 

— celle du comte de Ftientes, 
occupée par l'administration 
des postes; r la casa de Tor- 
resecas, occupée par le gou- 
vernement de la province; 

le palacio de los Lunas, sur le 
Coso, où habita le pape Benoît 
XUI;— lacasa de Ayerve, dans 
la calle del Pilar; —la casa de 
Lazan, sur la place de la Aduana 
Vieja; — la casa de Tarazona, 
habitée par le capitaine général. 
Édiflc«s religieux. — San Sal- 
vador ou la Seo. Sa façade gré- 
co-romaine et sa tour , d'un 
style un peu exagéré, contras- 
tent avec de vieilles traditions 
de cette métropole. Dè> que l'on 
a franchi le portail, on se trou- 
ve au milieu des plus précieu- 
ses richesses de l'époque go- 
thique et de la Renaissance. L'in- 
térieur forme, sur uw^Xa.w^x't.'^- 
que carré, cVu^ TvfeK"à '5&\.^'«fe<5^'î> 
par quaUe T«u^fe«& *^<i X^an^.-? 
piliers goV.Yv\q?i«B. 
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I.i capiUd May. Il- est >ur- ' par dps colonnes en balus 
iriiiil'-»' tl'uiie vMStf «"oup«<le l'i>- présentent deux belles stal 
tliiqiio, eu forint de tiai.''. iiMiée de saint Vincent et de s; 
de statue», cliar^'i^e de riches Laurent, et des bas-reliefi 
ornements de la Henaissance. , fl^m-ent ces deux martyrs. 



Le iftahle est tout en albâtre, 
d'un îrothique pur et d'une ri- 
fiir*«se extraordinaire de fleu- 
lons, d<* volutes et d'aralie>- 
(fiies ; des scènes sont enca- 
drées dans ces gracieux orne- 
ments. >'ous devons surtout 
«ignnler dans celte chapelle : 
des toinl>eaux, l'urne qui ren- 
ferme le cœur de l'infant ilon 
H.'ilthazar Carlos, tils de Phi- 
lijipe IV, et le t'auteuil à deux 
sièges placé du côté de l'épitre, 
t(jutorné de sculptures renais- 
sance, où s'asseyaient les rois 
lors de leur sacre^ Il n'y a pas 
de moindres richesses dans les 
autres parties de la Seo. Dans 
le cho'ur, qui occupe le centre 
de la nef du milieu, dominé 
par le sié{|[e archiépiscopal 
charî^é de sculptures, les stal- 
les, en chêne de Flandre, sont 
sobres d'ornements, mais les 
dossiers sont formés de colon- 
nettes gothiques et d'arcs en- 
tourés de feuillages linement 
fouillés; le lutrin est une oeu- 
vre maf^istrale qui date de 1413. 
li'arl plateresque a décoré de 
toutes ses richesses l'enceinte 
extérieure du choiur, dans la» 
quelle sont ména;;ées de petites 
chapelles avec une étonnante 
j)i()lusi()n d'ornoinent<, defig^u- 
riues et de has-reliefs. - l/al- 
tcnlion doit surtout se porter 
sii//ff /rasroro, r/ont les côtés, 
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gothique ; on y remarque trois 
grands tableaux de Francisco 
Ximenés de Tarazona et une 
statue du saint porté sur un 
nuage. Dans la chapelle de San 
Miguel , chapelle paroissiale , 
existe un autel portatif ou ora- 
toire gothique, couvert de mé- 
daillons et de compartiments 
qui représentent des scènes de 
la Passion ; puis le tombeau de 
mai'bre blanc de l'archevêque 
don Lope de Luna. Toutes ces 
chapelles sont fermées par de 
belles grilles trés-ouvragées. — 
Parmi les trésors de l'église, 
les plus précieux sont une croix 
gothique en or et en pierrerie, 
sur laquelle le roi jurait d'ob- 
server les fueros d'Aragon ; les 
bustes en argent de saint Va^ 
1ère, saint Laurent et Saint- 
Tincent, donnés par le pape 
Benoit XIII, en 1405; la eus- 
todia, faite en 1537 ; et, par- 
mi les vêtements sacrés , une 
efaasuble couverte de pierreries, 
ane autre brodée en or sur tissu 
4'argent, et celle de Ferdinand 
d'Aragon, brodée en soie. On 
trouve dans la sacristie des 
peintures de mérite. 

Nuesira aefiora del Pilar. 
Cette église a pour origine une 
ehapelle élevée par saint Jac- 
ques pour recueillir une image 
miraculeuse de la Vierge. Celle 
chapelle avait 8 pieds de large 
et le double en longueur. En 
1681, on posa la première pierre 
de l'immense basilique qui exis- 
te aujourd'hui. C'est un long 
quadrilatère de i5o met. de 
côté, partagé en trois nefs. 
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L'intérieur de l'église du Pilar 
est nu el froid. L'attention n'y 
est attirée que par le retable 
du mailre-aulel, représentant 
les principaux actes de la vie de 
la Vierge; par les sculptures 
de la sillena du chœur et par 
le Sanctuaire. Celui-ci forme 
un petit temple dans le temple; 
l'image vénérée, sur son pilier 
de marbre, occupe la place mê- 
me où saint Jacques l'a déposée 
il y a dix-neuf siècles. Ouvert 
de trois côtés et sur un plan 
elliptique, le sanctuaire est ior- 
mé par de belles colonnes de 
marbre supportant une voûte 
sculptée en écailles, il est orné 
de guirlandes dorées, de mé- 
daillons, d'où pendent des dra- 
peaux pris aux Maures, et éclairé 
par une large ouverture circu^ 
îaire tout entourée d'anges et 
de ligures de saints. L'autel ou 
tabernacle, devant lequel brùlo 
une grande quantité de lampes 
suspendues à la voûte au mi- 
lieu d'ex-volo de toute nature, 
représente au centre la Vierge 
sur un trône de nuages; à g., 
saint Jacques et ses disciples 
agenouillés. A dr., dans l'ombre, 
on voit la sainte image sculptée 
dans un bois devenu noir par 
l'œuvre des siècles, et vêtue d'une 
riche dalmatique qui ne laisse 
paraître que la tête de la Vierge 
et celle de l'Enfant-Dieu. Vu 
dais d'argent la surmonte, et 
un immense rideau de velours 
sombre, semé d'étoiles, cs^wv ç^ç.- 
cu pe le toï\à ,^\i^w>ù%\"a\>vKv\^^^ x 
el pcrmeV ei\l^c\\«wv%^ïvV ^^ ^\'î^- 
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«l'en (levinor la forme. Une ba- 
lustrade en argent ferme cette 
partie liu sanctuaire et tient à 
dislance les fidèles, qui s'y suc- 
cèdent à toute heure du jour. 
Dans une crypte souterraine 
reposent des évêques, et, dans 
une urne, le cœur du second 
don Juan d'Autriche, fils natu- 
rel de Philippe IV. 

Dans la sacristie de réglise, 
on remarque un bel Ecce Homo 
attribué au Titien. Dans celle 
de la sainte chapelle est conser- 
vé ce qui survit aujourd'hui des 
vêlements et des joyaux offerts 
dans tous les temps à la sainte 
image parles fidèles, les grands 
seigneurs, les princes et les 
rois. 

Il est utile de mentionner 
parmi les autres églises : la pa- 
roisse souterraine des Sautas 
Masas, dans laquelle ont été dé- 
posés les restes de nombreux 
martyrs des premiers siècles 
chrétiens; — San Miguel de los 
Navarros : curieux bas-reliefs 
de la Passion du Christ ; Santa 
Cruz, édifice très-ancien; — 
San Pedro et San Juan, sur- 
montée d'une très-jolie tour 
carrée de style arabe;— San- 
tiago dont le retable repré- 
sente l'apparition de la Vierge 
remettant à l'apôtre la sainte 
image. Cette église est entourée 
de vestiges de Pépoque byzan- 
tine ;— San Pablo Apostol ren- 
ferme un beau tombeau sculpté; 
— San Felipe y Santiago pos- 
sède un élégant portail. 

Les couvents, en grand nom- 
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mais on y trouverait en 
plus d'un détail digne d'à 
lion. 

Parmi les hospices, la Mi 
cordia, maison de secours 
les hommes, les femmes c 
enfants. 

Instmotlon pabli<ina. L 
versité littéraire possède 
bibliothèque de 25,000 
des cabinets de physique 
chimie, d'histoire naturell 
un jardin botanique. — É 
à'Escolapios (doctrine chré 
ne); séminaires ; école nom 
écoles d'instruction prim 
académie de médecine e 
chirurgie; une académie 
dico-pra tique et une acad 
de nobles y bellas artes, 
le musée renferme un 
grand nombre de tableaui 

Promenades riantes el 
riées. La plus importante 
la ville est le paseo de £ 
Engracia, qui s'étend d 
place de la Constitution 
qu'à la porte monuments 
Santa Engracia. 

Une promenade, qui den 
une demi-journée, donne 
idée complète de la ville 
son aspect extérieur. Sort 
la porte de Santa Engracia 
verser le Huerba sur le pc 
Santa Engracia. A g., s 
une jolie avenue nomm( 
Paseo de las Damas; à 
trémité de cette avenue, i 
tit cours d'eau bordé d'à 
un chemin ombragé qui 
duit au Monte Torrero. M 
jusqu'au Salon, àîo^ wv.< 



^re, sont devenus des casernes, 1 vre \a N\\\e eX\ai cwsk^^ 
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aragrosse. On revient du Monte 
orrero à travers ùe beaux jar- 
ins ; on repasse le Huerba au- 
rés du presidio de San José 
maison de détention) et on 
entre en ville par la poi'te d'Es- 
isrtero. 

De Steragosse û Pampelune, V. R. 5; 

- à Hiiesca, R. 78 ; <— à Barbaslro, 
l. 83. par Seigua ; — à Jai-n, R. 78 ; 

- h Panlicosa, R. 76 et 80 ; — à Te- 
uel, R. 85 : — aux bains des Pyré- 
lêes Drançaises, Eaux-Bonnes, Gaute- 
«ts, Dai'éges, Bugnères, Luchon» 
1.81. 

DK 8ARAQ08SE A MADRID 

Ihemin de fer. — S41 kil. — Prix ' 
!»• cl. 150 r. 85; V cl. 116 r. 60 ; 
3« cl. 71 r. 50. 

La gare de départ se trouve 
au S.-E. de Saragosse, hors de 
la porte del Carmen. On re- 
prend, sur 13 kil., la ligne de 
Pampelune (R. 3« p. 54), jus- 
qu'à la station d'embranche- 
ment de las Casetas. A las 
Casetas on trouve la ligne de 
Madrid (327, kil. p. 54 et suiv.). 

ROUTE 5. 

DE MIRANOA A BILBAO 

Chemin de fer. — lOh kil. — Prix : 
l»* cl. 46 r.; !• cl. 34 r. 50. 

Les Toyageurs qui viennent de 
baifonné ou de Madrid^ par le chemin 
<le fer du Nord, se dirigeant sur Bil~ 
^00, descendent à M<randa. traversent 
les Utiments de'^la gare et trouvent, 
de Paulre côté, la ligne de Bilbao. Le 
départ des trains sur cette ligne est 
combiné avec l'arrivée de ceux de la 
ligne du Nord. 

Minaéa (F. B. i p. 8). 
/Se placer à droite du train.] 



BILBAO. 
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En quittant la station, la voie 
prend sa direction au N., passe 
sous la ligne du Nord rt re- 
monte la vallée du Bayas. — A 
g., le vieux manoir de San /V- 
layo; à dr., le joli village do. 
Anucita{\00 h.). 

15 kil. Pobes, ha m. de GS li, 
— beau ravin rocheux au doM\ 
duquel on aperçoit le v. de 5({- 
bijana. — Défilé de Tochas; un 
tunnel de 112 met.; belles ro- 
ches à pic. Vaste cirque do 
collines couronnées par des 
rochers. — A dr., Catadiano. 
Anda, dont les églises ressem- 
blent à des forteresses. Du mê- 
me côté, après ce dernier vil- 
lage: 

34 kil. harra (ISO h.). - 
Remblai avec rampe de 1 pour 
100, conduisant à la montagne 
de Gujuli ; tunnel de 285 met. 
Le point culminant de la voie 
{(yii met.), à la sortie de ce 
tunnel. — Tranchée dans la ro- 
che vive; h dr., vallée profonde 
de VOrozco, plantée de forêls. 

40 kil. Inoso, hameau. 

La voiedescend parunegran- 
de pente de 14 millim., sur une 
étendue de 17 kil. et sur le 
flanc des montagnes, dominant 
toujours à dr., et de très-haut, 
unmagniflque paysage. — Trois 
tunnels de 200, 107 et l\tj met. 

49 kil. Lesama (500 h.\ I/O- 
rozco s'éloigne à dr. On débou- 
che tout à coup, à l'issue d'une 
profonde tranchée, au-dessus 
d'un vallon lat^^ vS^fc \S*^ v\W. 
et prototvd àe \|\w% ^fc V^ \cvvv. 
De VaiMte c(iVfe, e\ v^cs'^>^«^ '^^ 
bas du Na\\0Tv, oxv ;yv^\«;Q>>- 
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voie qui, pour atleindre relie 
profondeur, est obligée de faire 
vers la g. un grand détour de 
1ô kil., en pente rapide, sur le 
liane des Luonlagnes ' 



les toruK 






qu'el- 



iiièl. de liaut snr le ruisseau d 

<>3 liil . OrdoAaf.'iiia h.)- Vieille 

ville, aulrefo il forliflée Bù- 

lel de la douane ; ancien cou- 
veni de rranciscains récollels 
place spacieuse, entoui'ée de 
maeasins et de galeries ; deu^ 
t't'Iises. 






i» (i.ai; 



■] (voi 



turc pour les bains de l.uyan- 
(jo).llieheplaineàdr.iie. jolie 
valliiede LHyimdo (100 li); pe- 
tit établissement deliains, com- 
posé de deui liilïnienls séparés 
par le Nerïion ; la source (fer- 
ru si neuse) et les bains sont prés 



1 UILBAO. [rodie 51 

llonnent la vallée. A g.,lieUM , 
montagnes et le v. dMrrancii- 
" n {^sn h,). Le Nervlon i^ I 
de noinbreuies limualUi - 
pools de 40 il 80 met. ii 
lDnRueur;an tunnel de 81 nil. , 



10 ni 






■15 n 



tfi de liauleur. — K dr., ]|(f» E 
>'atlu(al5li.]- r 

M kil. Arrigorriaga (tHO kX Y 
Irâs^ncienue lociltté ; igliK \, 
du II' s. Arrigarriag*, po»M ij 
de trés-curîeu*e> archiTei M f 
langue basque. \ 

"Arrigorrlagi.I»l 



18 h.), ei 



aàeUir 
l'ëgliu de Sa 1 






u dell, t 



de la voie, vallée de la Pefe 
fonderie de Baliurla, rtbrlipu 
(le papiers et moulini 1 IkiiM 
mus par le Nervion. — Tonal 
de i>A6 met., i II sortieduqiri 
on s'arri^te à la station de BiV 

re-plein, i il met, au-desns 
du niveau moyen de la mer ai 
port do la ville, 

Ifli kil. BUbao, - V. de IS.OW 
h. (03,000 »ec les taubouigi), 
el port de coinmei'Ce, nir II 
rive dr. du HervIon, ville bioi 
tenue, maisons d'un bel aipeel, 
rues allgnéei, garnies de m 
gées de dalles; r 



U plata Nue 






Croûte 6] la gorge 

liâtes très-anciennes; l'une d'el- 
,es, Santiago, est de style goihi- 
ine, gâté par des construcUons 
modernes de mauvais goût. 

Promenades el Arenaî, sur 
le bord du Nervion, auprès du 
chemin de fer. Le campo Fo- 
lantin, à la suite et au N. de 
l*Arenal, également sur le bord 
du fleuYe. Une troisième, à l'au- 
tre extrémité de la ville. 

Une Jolie route de 11 kil., se 
détachant du Campo Yolantin et 
longeant la rive dr. du Nervion, 
conduit deBilbao àPortayalete. 
Un chemin de fer est en cons- 
truction sur la même direction. 
Des omnibus, qui stationnent 
sur la place de l'Arenal, condui- 
sent, po.'ir 4 réaux, jusqu'aux 
ArenoM, à l'embouchure duNer- 
vioD. Sur ce trajet on rencontre 
un long faubourg, des jardins, 
des propriétés particulières, un 
magnifique bâtiment servant de 
dépôt de mendicité, des exploi- 
tations agricoles, une belle fon- 
derie de fer et d'acier alimentée 
par les mines de Somorrostro. 
Les belles plages sablonneuses 
qui s'étendent des deux côtés 
de l'embouchure sont trés-fré- 
quentées pendant la saison des 
bains de mer. Les villages de 
Santurce, à g., eld' Algorta, à 
dr., deviennent, à cette époque, 
le rendez-vous de toute la so- 
ciété de Bilbao. 

De Bilbao & Saint-Sébastien, R. 27 
en sens inverse. —De Bilbao à Tolosn, 
R. sa. — A Villareal (chemin de fer du 
Kord), R. 31. —A Yitoria, R. si. — A 
Cargos, par Miranda (chemin de fer), 
it. s et r: — A Pampehine, R. 20 et 
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26. — A Saragosse el Barcelone, par 
Miranda et les chemins de for. H. Q, 
C, 3 et 4. 

ROUTE C. 
DE MIRANDA A CASTEJON 

Chemin de fer. — ne kil. — ivix : 
l"cl. 6V r.50; 2« cl. 45 r. :iO. 

Les vojageius qui viennent de 
Bayonne ou de Madrid par le tiiemin 
de ft-r du Nord, se dirigeant sur Tu- 
delà, Saragosse et Barcelone, descen- 
dent à la station deMiranda, traversent 
les bâtiments de la gnre, et trouvent, 
de l'autre côté, la ligne de Tudela. Le 
départ des trains sur cette ligne est 
combiné avec l'arrivée de ceux de la 
ligne du Nord. 

En quittant la station, la voie 
laisse la ville à dr., traverse 
l'Èbre sur un pont en fer de 90 
met. — Grande plaine plantée 
de peupliers. En avant Ircio 
(350 h.), bâti sur un mamelon. 
A g. VÈbre, encaissé entre do 
hautes roches grises, déchirées, 
creusées à jour, d'un aspect des 
plus pittoresques. L'Èbre s'ou- 
vre, entre leurs bases, deux pas- 
sages profonds qu'on appelle les 
Couchas del Ebro. Les roches, 
élevées, majestueuses, ne lais- 
sent de passage qu'au fleuve et 
à la vieille route, et la voie de 
fer les pénétre par un tunnel 
de 71 métrés. 

Au delà, vastes et riches cam- 
pagnes de la Rioja. L'Èbre, à g., 
décrit dans la plaine de grandes 
sinuosités. La voie court sur le 
flanc des collines^ "À \vs\^ Vx-ws.- 

du ÎVc^NC. ^.... . 
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DE LA VENTA Ï>E BANOS A SAÎÎTANDER. [rOUTE 7] 



I 



10 kil. 'J. Palencia(deux yares 
situées à 800 met. l'une de l'au- 
lie, la première pour la ligne 
du Nord ; la seconde pour la 
ligne du >'ord-Ouest [Norocsie) 
qui se dirige vers les Asturies 
et la Galice par Léon, Astorga, 
Lugo et la Corognc (R. 8). 

Palencla, V. de i2,813 h.; ré- 
sidence d'un gouverneur civil, 
d'un commandant militaire et 
d'un cvéque. Séminaire ; société 
économique ; vieux palais nom- 
mé le palais de don Sancho; 
palais épiscopal. — Belles pro- 
menades plantées d'arbres; an- 
cienne muraille bien conservée. 
La partie la plus curieuse de 
celte muraille se trouve à la 
porte de Monzon, voisine de la 
gare du chemin de fer de Léon. 
La porto est moderne; mais, 
sur la dr., s'élèvent deux vioil- 
Ics tours crénelées flanquant 
une porte basse de style ogival, 
qui est la plus ancienne entrée 
de la ville. La rue principale 
est bordée de deux galeries lor- 
inées de colonnes cylindriques 
en pierre ou en granit de toutes 
dimensions. — La Cathédrale, 
d'architecture gothique , est 
l'une des grandes et des belles 
de l'Kspagne : retable du maî- 
Ire-autel, boiserie du chœur; 
sculptures très-délicates du tras- 
toro; sous une niche de verre, 
le corps momillé, et revelu de 
riches habits, de la reine de Na- 
varre dofla Urraca. Derrière le 
chonur, caveau de saint Anto- 
//n, patron de Vvgïise. — Hftpi 



de bienfaisance dans la maison 
qu'habita le Cid., 

Établissements industriels ; 
fabriques de couvertures et d'é- 
toffes de laine ; teintureries, 
presses à lustrer, moulins à 
foulon. — Campagne trés-éten- fj 
due et complètement nue, n |^ 
milieu de laquelle s'élève, à \ 
dr. du chemin de fer, un moB- h 
ticule conique, haut d'environ 
100 met. et couronné par qb 
ermitage nommé le Cristo dd 
Olero. 

i4 kil. 2. Monxon de Campn 
(672 h.), vaste plaine nommée 
la ticrra de campos, dominée 
par deux collines que sarmon- 
lent des forteresses en ruines. 
Ancienne résidence royale. 

A dr., le rio Vciesa un peu 
canalisé. 

5-2. kil. 9. Amusco (1,850 h.i, 
malpropre et mal construit; 
immense campagne; dans ub 
rayon de 8 à 10 kil., 10 oa li 
villages. Grande fertilité, blés 
magnifiques. Église gigantesque 
et louixie, avec un maltre-aut^ 
colossal représentant les donie 
apôtres entourant saint Pierre 
en costume pontifical. Fête pi* 
tronale très-populaire lediraan* 
che qui suit le 15 août, avec 
danses, courses de novilloë et 
feux d'artifice. 

58 kil. Pifla de Campos (1^ 
hab.). Maisons en terre. Ruines 
d'un beau château crénelé, cou- 
ronné de huit tours rondes. — 
Ponts surTUcicza et le canal de 
CasliVVc. 



A?/ sous l'invocation du même \ U kW. VS. Vronùsla VV^V^NvV 
'9jijL Un autre établissement \ \iUe \mpoYV«ft\,fe \ i\>^«\sv^»>» 



] 

entourées de pianta- 
istructions en pisé. 
9. Marcilla. 90 mai - 
erre. 

. Las Cabaûas (2^20 h.), 
petite plaine. Vieille 
;e à quatre étages, en- 
jne forte muraille. 
1. Osomo la Mayor 
oUe plaine fertile; ri- 
banades, bords très- 
mtés de peupliers et 
Beau pont de deux ar- 
i met. — Pont de trois 
: 8 met. sur le Buedo. 
5. Espinosa de Villa- 
196 h.), ancienne ville 

i de prés de 2 kil. et 
uteur inaxima de 9 
iif de San Gristobal. 
d'environ 1 kil. et 
fondeur maxima de 18 
nt culminant de la li- 
ifios à Alar(altit., 860 

•2 Herrera (744 h.) ; 
)res et bien empier- 
c place entourée d'ar- 
jtnes d'un fort beau 
jont l'origine parait 
aux Maures ; quelques 
curieuses sculptures, 
lins, nombreuses plan- 
arbres; légumes fort 
. — Beau pont de qua- 
j de Î6 met. d'ouver- 
le PisuergO" 
9. Alar del Rey \ ma- 
i s'entassent les blés 
lans toute la plaine, et 
r des nombreuses mi- 
nues par les cours 
r.i versent le pnys. Le 
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canal de Castille, venant de Val- 
ladolid, aboutit à Alar. 

Les deux gares de la ligne du 
Nord et de la ligne de Santander 
sont à la suite Tune de l'autre. 

B. De Alar à Santander. 

(139 kil.) 

[Se placera gauche du train.] 

A g., le Pisuerga ; au delà, la 
route de Santander, au pied 
d'une ligne de hauteurs rocheu- 
ses. A dr., collines boisées d'un 
joli aspect. —A g., le village de 
Villeta, avec des moulins à fa- 
rine. Belle vallée. 

9 kil. 6. MavCf v. de 100 h., à 
dr. A quelques kilomètres an 
delà, la voie pénétre avec le Pi- 
suerga dans une gorge étroite (e/ 
congosto) formée par de belles 
roches verticales, creusées à 
jour, qui surplombent sur plu- 
sieurs points et semblent se 
réunir par le sommet ; Tune 
d'elles présente les découpures 
les plus curieuses. On traverse 
trois fois le Pisuerga dans ce 
court ti^ajet. A la sortie, jolie 
plaine cultivée; à g., Aguildr 
de Campo, à 2 kil. 

18 kil. i. Aguilar (1,000 h.). 
Deux collines couronnées de 
ruines. Les unes, château dés 
seigneurs d'Aguilar. Les aiitres, 
ancien manoir du preux Ber- 
nardo del Carpio. — Au pied de 
Tune des collines, dans une jo- 
lie vallée, ancien couvent tU\ 
moines pTèmoxvVtfes , v;^ vvn\ 

cloître assez cac\««a^i^^^^^^^^" 
lure arabe. \>e\wLU>TOL\i<iSS«iTOfrvv 

celles de TierivaTàLO ^^ ^^^v 
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et de son lieutenant Fernando 
Gallo. 

25 kil. 1. Quintanilla de las 
Torres (80 h.). — Sur la g. de 
la voie se détache une petite 
ligne de fer, de 5 kil., pour l'ex- 
ploitation des mines de houille 
de l!arruelo. A dr. Menaza (70 
h.) et Cuena (90 h.) ; prairies 
arrosées par les at'tluents du 
rio Camesa. 

30 kil. 6. Maiaporquera (80 
h.). A g., après la station, Ma- 
lavrcpudio (80 h.). A dr., vue 
sur une belle vallée et Honni- 
y liera (70 h.)« 

59 kil. 4. Poza^al. Pointculmi- 
nant de la ligne; altit. 'J8i met. 

Haut remblai, à g., et dans le 
bas, une belle vallée où passe la 
route de terre. Sur celte roule, 
Fuenbellida; au delà, beau via- 
duc de Cervatos, l'ormé de 12 
arches en pierre, au-dessus 
d'une vallée profonde. Sur la 
g., Cervatos (150 h.), dont l'é- 
glise, la colegiata, mérite l'at- 
tention toute particulière de 
l'artiste et de l'archéologue. 
C'est l'un des plus rares et des 
plus curieux vestiges de l'épo- 
que romantique secondaire. Le 
portail principal, des croisées, 
une frise tout entière, des cha- 
piteaux, des consoles présentent 
les groupes, les figures, les ges- 
tes les plus extravagants et les 
plus indécents qu'ait pu inspi- 
rer une imagination dévergon- 
dée. Ce monument parait daler 
du XI' s. L'intérieur, où l'on cé- 
lèbre le culte religieux, n'offre 
aucune particularité. 
-^ i>', après Cervatos f Mata- 



[roq 

niorosa (500 h.), avec une i 
minérale. Jolie plaine, pr 
— Au loin FoniiOre, ou 
prend sa source, puis . 
(150 h.).— Pont sur le H 

50 kil. ReinoM (ait. 847 
Buffet (2,200 h.), ville foi 
cienne ; maisons général 
bien bâties, avec écussoi 
moriés. Commerce consid< 
de blés et de farine, de ^ 
d'eaux-de-vie fabriqués d; 
Castilles. 

Établissements indust 
mine de lignite, de plu 
kilomètres de galerie ; ve 
considérable nommée 1: 
ciana. 

[Se mettre à droite eu 

Pont en fer de 5 arcb 
l'Èbre. Tunnel de i,300 
sous 50 met. de crête, 1 
mier et le plus importa 
22 souterrains existant 
Reinosa et Barcena. A 
ruisseau du Besaya. Tun 
416 met.; à g. IdiCaOeda. 
chées profondes dans des 
de gypse et de marne. T 
me tunnel de 87 met. A d 
dueso, à g., au-dessous 
voie, une grande fabriqu 
par le torrent.— Plus loin 
tueno (200 h.). 

61 kil. 4. Santiurde (6( 
sons). La voie se trouve 
flanc des montagnes , 
grande hauteur au- des: 
Besaya et de la route, d 
dant par des pentes de i 
millini., au milieu de bel 
ches calcaires qu'elle tt 
en Irauchèes ou tu sowle. 
Souvent eWe e^\. so^ 



I ROUTE 7] 

comme en corniche, par d'é- 
normes murailles en pierres 
sèches à 100 met. au moins au- 
dessus du torrent. 

Deux tunnels, l'un de 20 met., 
l'autre de 89 m<^tres. 

Pesquera (160 h., altit. 604 
met.), situé en partie dans la 
montagne, à g. et dans le i'ond 
de la gorge. Série de 8 tunnels 
d'une étendue totale de 920 met. 
A la hauteur des trois der- 
niers tunnels, la gorge s'élargit. 
Le Hesaya et la route sont à une 
grande profondeur ; en avant se 
déreloppe la belle vallée de Bar- 
cena, parsemée d'habitations, 
la voie se trouve comme au 
lommet d'une haute muraille à 
plus de 200 met. au-dessus du 
fond de la vallée. La montagne 
slnterrompt subitement et sem- 
ble manquer sous la voie. Cel- 
le-ci décrit une courbe rapide, 
entoome les rochers, retourne 
CQ arriére des montagnes, cher- 
diant dans tous les détours de 
Il vallée les moyens de descen- 
dre graduellement jusqu'au ni- 
Tflia de la station. Elle parcourt 
nnfi par une nouvelle série de 
tmchées et de souterrains, 16 
kil. au lieu des 2,500 met. qui 
séparent de Barcena le dernier 
tnmel. 

72 kil. MontabliSy station de 
prise d'eau. Huit tunnels pré- 
sentant ensemble 1,860 met et, 
dans les intervalles, des ponts et 
des tranchées. Courbes à court 
rayon. Après le dernier tunnel, 
on parcourt encore 2 kil. pour 
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chir le Besaya à 8 met. de hau- 
teur, et arriver, par une der- 
ni(^re courbe, à la station. 

83 kil. 5. Barcena, Buffet (ail. 
287 met.), V. de îiOO h. — Les 
pentes continuent; à dr. un joli 
ravin boisé et pittoresque , à 
l'entrée duquel se trouve une 
fabrique de farines, mue par une 
chute (l'eau. 

86 kil. 3. Portolin. A dr., dans 
une petite plaine , deux ha- 
meaux : Elguera cl la Ferna, 

89 kil. Santa Cruz. Riche vaU 
lée, entourée de collines vertes 
couvertes de prairies. Le Besaya 
fait mouvoir de nombreuses 
usines. 

91 kil. 7. Las Fraguas (150 
h.). A g., une maison de caiiu 
pagne moderne, entourée de 
jardins clos de murs et appar- 
tenant au marquis de Moriano ; 
en arrière une tour carrée, ves» 
tige de l'ancien manoir sci^ 
gneurial, 

Quatre tunnels successifs, dans 
la gorge rocheuse de Médian 
lioz; à g. le torrent et la roule, 
—Vallée de Buelda, très-rianle, 
très-cultivée et trcs-habilée, IVr- 
méeparune enceinte de colli" 
nés boisées. 

99 kil. 5. Los Corrales (600 h.^; 
à g. les hameaux de San Matco 
et de Barros. Montagnes à 
couvertes de prairies ; à 
abruptes et granitiques. 

104 kil. 4. Las Caldns de lîo- 
saya, station d'eaux thermales. 
Voir à g. le NvU^^e^ ^\, V^iV^NXvi»- 



(T 



dr 



revenir, par vn dernier détour, insl&Wè. — '^««^'«^ v\\\ç^\voc^'^'^ 'î;^ 
dans la rallée de Barcena, fran- I diqucs ài'î»^ ^c%^t^ çev\V\^^^^^ 
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DE LA VENTA DE BA>OS A SANTANDER. [rODTI 7) 

128 kil. r>. Guamizo (200 h.), 
la voio côtoie, le fond de la baie 
de Santander, presque au nivean 
de la haute mer. 

130 kil. 9. Boo (400 h.). A dr., 
dans le fond de la baie, chan- 
tiers de construction nommés 
el Astillero de Guamizo, appi^ 
tenant à l'État, et sur lesquels 
on construit des navires de 
tout tonnage. 

Beau panorama de Santander 
et de la mer ; les digues nom- 
mées le Muelle de Maliano, ont 
conquis une étendue considé- 
rable de terrain sur laquelle se 
développent d'importantes ei- 
ploitations agricoles. Les ate- 
liers, les magasins du chemia 
de fer se trouvent à g, 

139 kil . Santander, V. de 20,6SO 
hab., résidence d'un comman- 
dant général, d'un gouvemenr 
civil, d'un commandant de mi* 
rine, d'un évèque, d'un inten- 
dant de finances. Port de 1^ 
classe, sur une baie magniRqnc 
et sûre, accessible aux bâti* 
ments de tout tonnage. Le poil 
est protégé par un trés-ben 
môle, d'où la vue est magnifl* 
que; d'un côté la baie, de l'an» 
tre de jolies collines couverte! 
de prairies et de bouquets d'ar 
bres ; puis un vaste ampbithéè 
tre de montagnes, émaillées ac 
premier plan de blanches ha- 
bitations et de métairies en- 
tourées de cultures, un peu ari< 
des au second plan, et couron- 
nées de neiges au fond d( 
Vhomou. 



— Hhumatisanlsot paralytiques. 

— Maisons peu nombreuses, 
mais d'un aspect d'aisance ot de 
propreté qui indique une cer- 
taine vogue., La montagne qui 
s'élève derrière le village est 
boisée, sillonnée de sentiers et 
de jolies promenades. A moitié 
do sa hauteur un vieux couvent 
gardé par trois moines, et qui 
sert aujourd'hui de maison de 
correction. 

Gorge, à la sortie du vallon de 
las Caldas, le Besaya au fond 
et la route en corniche à g. — 
Vaste et riche vallée. A g., un 
terrain rouge avec un groupe 
d'habitations : mines de cala- 
mine de Riocin, la Real astu- 
riana, produisant jusqu'à 4,000 
quintaux de minerai par jour. 
A g., dans la vallée, les villages 
do Riscorbo et de Cartes, à dr. 
Vcrnolès. 

Aspect général riant et ani- 
mé ; belles prairies, champs en- 
tourés de haies. Beaucoup d'ha- 
bitations. 

111 kil. 4. Torrelavega (3,000 
h.). La station, domine toute la 
plaine et offre une vue magni- 
fique. La ville est à 5 kil. à g. 

Le pays se rétrécit, la voie 
pénètre en tranchée à travers 
des terrains de calcaire rouge 
qui la conduisent dans la vallée 
du Paz. — Pont de fer de 150 
met. sur le rio Paz. 

118 kil. 7. Renedo (500 hab.), 

î>cudant la saison d'ét^, corres- 

pondance pour les bains d'Al- 

rrda et d'Ontanedû (R. 31). 

friande plaine /rës-fcrtile, nom- 

/nre la plana mayor. 



)IJTB 8] SANTANDER. — 

iferm« : le château de San 
ipe, la cathédrale, de beaux 
fices. Dans la partie basse 
t les principales rues, et sur 
30rt une ligne de construc- 
is qui en font un des plus 
lUx d'Espagne. On doit visi- 
: le théâtre, édiflce élégant, 
ivant contenir 1,000 specta- 
rs; — la prison; — la caihé- 
ile, édifice du style gothi- 
!, à trois nefs; au>dessous 
une vaste crypte, dont le 
!tre-autei conserve deux pré- 
ises reliques ; les têtes des 
its martyrs Eraeterio et Ce- 
mio. — Fabrique de cigares; 
emploie annuellement23,500 
ibes (267,900 kilogr.) de ta- 
8 nationaux et étrangers. L'é- 
Issement occupe 1.060 per- 
nes. 

)lies promenades : la Ala- 
la primera dans l'intérieur 
la ville, tout auprès du port 
le la gare du chemin de fer; 
\lameda segunda, hors des 
rs, sur un terrain élevé. Le 
teo de Alta fait le tour des 
rs. Le Paseo del Sardinero 
tduit aux établissements de 
Ds de mer, très-fréquentés 
idant la saison d'été. La plage 
Sardinero est jolie, étendue 
}ien abritée; un tramway la 
t en communication rapide 
c la ville. Au delà on va au 
(reconstruit au sommet d'un 
)upe de rochers; le feu, du 
téme Fresnel, à intervalles 
minute, se trouve à 93 met. 
hauteiir. 

mlander est sous un cli- 
délicienx, La température 
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y descend rarement plus bas 
que 5 degrés au-dessous de zéro, 
et ne s'y élève pas à plus de 20 
degrés. Belles campagnes très- 
productives, jardins, végétation 
active. Produits abondants et à 
bon marché. 

De Santander k Burg08,y. R. ô5.— 
A Santona et Bilbao, R. 36. — Aux 
bains d'Alceda et d'Ontaneda, R. 57. 

ROUTE 8. 

DE PALENCIA A LÉON 
ET ASTORGA 

Chemin de fer (Noroeste). — 17S kil. 
— Prix, de Palencia à Léon : i" c!. 
5i r. 12 ; V cl. 40 r. 58. 

Palenoia(F. ci-dessus, R. 7). 
La station du chemin de fer 
du Nord-Ouest est auprès de ia 
porte de Monzon). 

La voie est un instant com- 
mune à la ligne de Léon et à 
celle d'Alar et de Santander. — 
Pont dé 75 met., sur le Carrion ; 
pont oblique en fer, de 30 met., 
sur le canal de Castille. 

6 kil. GHjota (1,200 h.), au 
centre d'une plaine immense 
cultivée en blé. 

11 kil. Villaumbrales (800 h.) ; 
plaines immenses, peu d'habita- 
tions. — A dr., Becerril (ô,500 
hab.). Pont oblique de 20 met., 
sur le canal. 

21 kil. ParedesdeNava (6,000 
hab.), patrie du célèbre peintre 
et sculpteur Berruguete. 

28 kil. Villaumbroso. 

35 k\\. Maxuecos VJîK*^ \\^ ^\. 
Cisneros ^'i.iK» )^.^. V>tv ^^wkKnw 
le rio SequtUo. 

46 kU. Villada VÎ1,Ç^\^^*> 



JTE 8] 

dont les piliers, formant 
îque, sont ornés de nom- 
sts sculptures et de sta- 
. Au-dessus règne un vasle 
>ii tout à jour, que domi- 

deux tourelles (templetes) 
rme hexagone s'appuyant 
es étriers de la façade, et 
issus duquel on remarque 
Annonciation. On compte, 
ir des piliers du portail et 
les arcs ouverts entre une 

et l'autre, plus de qua- 

statues représentant des 
es, des vierges et des moi- 
tiés reines et des prélats, 
eux côtés du portail s'e- 
ut A une grande hauteur 
!ux tours, renfermant les 
îs et l'horloge, 
piliers de l'intérieur, for- 
le faisceaux de colonnes 
tes, sont d'une finesse et 

légèreté extrêmes. Les 
du contour semblent n'a- 
ucune part à la solidité 

construction, n'avoir à 
ir d'autre rôle que celui 
ices d'une lanterne, c'est- 
empêcher l'air extérieur 
nétrer dans le temple. 
la partie supérieure des 
is, finement découpée, est 

de riches vitraux. Aux 
ixtrémités de la croix, et 
rée de la grande nef, sont 
en ses rosaces garnies de 
c de couleur. Autour du 
aire, au-dessus du maître- 
tout est à jour, 
stable principal, au fond 
ctuaire, est dédié à l'As- 
072 de Notre-Dame, 
wctuaire et le coro sont 



LÉON. — SAN ISIDORO. 13 

fermés par une belle grille en 
fer rehaussée d'ornements en 
bronze. Le coro est entouré de 
stalles sculptées en bois de 
noyer, et renferme les orgues 
et une tribune haute pour les 
musiciens et les chanteurs. Le 
trnscaro ou mur qui sépare le 
coro de la nef, faisant face à 
l'entrée principale, est orné de 
belles figures en demi-relief 
peintes et dorées. 

Le cloître forme un carré ré- 
gulier, ayant sur chaque côté 
six arcs gothiques ornés de 
sculptures et d'ornements. 

La collégiale de San Isidoro 
fut d'abord une modeste église, 
fondée par Alfonse V. Puis Fer- 
dinand I", ayant obtenu du roi 
maure qui régnait à Séville le 
corps de saint Isidore, prescri- 
vit la reconstruction complète 
de cette église, afin qu'elle fût 
digne de recevoir ces reliques 
vénérées. La collégiale de San 
Isidoro fut érigée en panthéon 
des royautés de Castille et de 
Léon. San Isidoro est le Saint- 
Denis espagnol des premiers 
siècles. Dans la chapelle de 
Santa Catalina se trouvent les 
sépultures de onze rois, de dou- 
ze reines, de vingt et un prin- 
ces ou grands seigneurs. Parmi 
les rois sont : Alfonso V, le 
premier fondateur, et Ferdi- 
nand l". Parmi les reines : doila 
Urraca, l'infante qui aimait le 
Cid, reine de Zamora; Zalda, 
fille du roi maure de Séville^ 
qui épousa ÔlOty kVlÇktkS» '^V. ^^^ 
sépultures otv\. \w^\v«vxtwôs«.- 
ment été pto^axvfeft*. 



Tigine arabe. — Foni uc v» 
it, sur le rio Valderaduey, 
01 kil. Sahagun (3,000 h.), au- 
efois célèbre par un monas- 
re de moines bénédictinsi au- 
•urd'hui en ruines, et dans le- 
uel se tenait le chapitre gêné- 
al de l'ordre de saint Benoit, 
'orabeaux du roi don AlfonseVI 
le Léon et de plusieurs person- 
les de race royale ou noble de 
^astilie et de Léon. — Deux ri- 
vières, le Valderaduey et le 
Cea, arrosent de nombreux jar- 
dins et des vergers plantés 
d'arbres à fruits et surtout de 
noyers. Terrain gras et argi- 
leux ; on remarque les sabots 
des gens de la campagne, mon- 
tés sur quatre grosses chevilles 
de 5 centimètres dé hauteur. 

Pont en fer de 53 met. sur 
le Cea; à dr., cette rivière ar- 
rosant quel{)ues prairies. 

68 kil. Cordonillos (200 h.), à 
- ff^f*>sanos {i,WO h.). 
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plantée en jardi 
est le lieu de ] 
nais; on y vie 
fête en parties r 

Beau pont de 
sur l'Esla. Chai 
arrosées par le 
tourés de haies 

114 kil. Torn 
dr., Villecha (? 
de Abajo (150 
aperçoit Léon, 
dominée par ' 
cathédrale. Ai 
un beau pont 
et le célèbre r 
Marcos.ha vil 
la station. 

123 kil. Léo 
voie, 832 mè 
h., chef-lieu c 

Le monumi 
tant de Léon 
Les poètes 
n'ont omis, 
<i»iiRfi. aucur 



[ROUTE 8] 

Te, dont les piliers, formant 
portique, sont ornés de nom- 
breuses sculptures et de sta- 
tues. Au-dessus règne un vaste 
lialcon tout à jour, que domi- 
nent lieux tourelles (ienipletes) 
de forme hexagone s'appuyant 
sur les étriers de la façade, ot 
au-dessus duquel on remarque 
une Annonciation. On compte, 
aatear des piliers du portail et 
dans les arcs ouverts entre une 
porte et Tautre, plus de qua- 
rante statues représentant des 
apAtres, des vierges et des moi- 
nes, des reines et des prélats. 
Des deux côtés du portail s'é- 
lancent A une grande hauteur 
Ici deux tours, renfermant les 
cloches et l'horloge. 

Us piliers de l'intérieur, for- 
més de faisceaux de colonnes 
délicates, sont d'une finesse et 
d'une légèreté extrêmes. Les 
wirs du contour semblent n'a- 
w aucune part à la solidité 
e la construction, n'avoir à 
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fermés par une l>cllo prillo en 
fer rchaus.séc d'onienjenls en 
l)ronzo. Le coro est onlonK- (1(; 
stalles sculptées en bois de 
noyer, et renferme les orgues 
et une tribune haute [>our les 
musiciens et les chantenrs. Le 
trnscoro ou mur qui sépare lo 
coro de la nef, faisant face û 
l'entrée principale, est orné de 
belles figures en tlenii-reliel 
peintes et dorées. 

Le cloître forme un carré ré- 
gulier, ayant sui chaque côté 
six arcs gothiques ornés de 
sculptures et d'ornements. 

La collégiale de San Isidoro 
fut d'abord une modeste église, 
fondée par Alfonse V. Puis Fer- 
din,md I", avant obtenu du i-oi 
maure qui régnait à Séville le 
corps de saint Isidore, prescri- 
vit la reconstruction complète 
de celte église, afin qu elle lut 
digne de recevoir ces reliques 
vénérées. La collégiale de San 
Isidoro fut érigée en panthéon 



snplir d'autre rôle que celui des royautés de Castille et de 
s glaces d'une lanterne, c'est- Léon. San Isidoro est le Saint- 



lire empêcher l'air extérieur 

pénétrer dans le temple. 

te la partie supérieure des 

sées, finement découpée, est 

lie de riches vitraux. Aux 

extrémités de la croix, et 

trée de la grande nef, sont 

aenses rosaces garnies de 

X de couleur. Autour du 

laire, au-dessus du maltre- 

tout est à jour. 

stable principal, au fond 

:tuairc, est dédié à l'As- 

»i7 de Notre-Dame. 

xtuaire et le coro sont 



Denis espagnol des premiers 
siècles. Dans la chapelle de 
Santa Catalina se trouvent les 
sépultures de onze rois, de dou- 
ze reines, de vingt et un ))rin' 
ces ou grands seigneurs. Parmi 
les rois sont : Alfonso V, le 
premier fondateur, et Ferdi- 
nand 1". Parmi les reines : dofia 
Urraca, l'infante qui aimait le 
Cid, reine de Zamora ; Zafda, 
fille du roi maure de Séville^ 
qui épousa ô^ow S\lç»tk&Q "SV. ^^ts 
sépultures otvV \\\aV\\«w«.vss»'!^- 
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i)E HONFORTE A VIGO. 



Il OU TE 9. 

DE MONFORTE A VIGO 

Chemin de fer en construction. — 
171 kil. 

Monforte sera l'une des sta- 
tions de la ligne à continuer 
entre Âstorga et la Corogne par 
Ponfcrrada et Lugo. En atten- 
dant, Mont'orle ne communique 
avec les localités voisines que 
par des chemins de muletiers. 

La voie s'éloigne de Monforte 
par la vallée de Cabe, jusqu'à 
la jonction de celte rivière avec 
le MiAo, et suit la rive dr. de ce 
llcuve. 

U kil. 5. Oreate (4,840 h.). 
On y voit trois choses, dit un 
dicton, qu'on ne saurait ren- 
contrer nulle part en Espagne: 
le saint Christ, le pont, et la 
Burga^ d'où jaillit l'eau bouil- 
lante. 

La belle image du Christ, que 
possède la cathédrale, fut ap- 
portée à Orense en 1533 et pla- 
cée dans une chapelle auprès 
du maitre-autel. Cette précieuse 
image est en grande vénération 
dans tout le pays. C'est, du res- 
te, le seul objet remarquable 
de la cathédrale. 

Les Bt&gas (les sources) jail- 
lissent à rO., dans le bas de la 
ville. Les Uurgas sont au nom- 
bre de trois, à 25 met. l'une de 
l'autre; La burga de Arriba (d'en 
haut) et celle de Abajo (d'en bas) 
fournissent chacune, en tout 
temps, 125 litres par minute. La 
troisième, nommée le Surtide- 
^o,jainit direùtement, avec une 



assez forte émissioi 
dans un plus petit bi 
température est de 
centig. L'eau est pa 
limpide, d'une saveu 
férente de celle de '. 
ble ordinaire et sai 
odeur. 

Ces sources, qui onl 
de analogie avec celle 
bad, par leur chaleui 
abondance et en part 
composition, ont reç 
présent, peu d'appli( 
point de vue thérj 
mais elles sei*vcnt è 
usages domestiques, 
son des aliments, au 
aux lessives. 

Le beau pont d'Orc 
à 500 pas au N. de la ^ 
chit le Miflo, encaiss 
rochers granitiques, 
miére partie du poni 
de la ville, est jetée s 
vin et se compose de 
arches de 11 met. d'o 
L'autre partie, le pon 
ment dit, a 570 met 
gueur sur une largeu 
compte 7 arches; cel 
lieu mesure 44 met. 
ture et 38 met. de hau 

Au dehors d'Orens- 
une agréable vallée 
jardins, des vi<^nes, 
ries, de beaux arbres 
ques jolies maisons d 
gne. Le climat y est v! 
peu tolérable en été. 
D'assez mauvais che 
tachent Orense à SanI 
PonVeveàtai. — \*^ Otvw 
longe Xa tInô Av. di>\"^ 



lUTB 9] TU y ET 

6 kil. 5. Barbantes (266 h.). 

2 kil. 5. Layaa (618 h.). 

1 kil. 5. Rivadavia (1,315 h.), 
ition pittoresque. — La voie 
fer suit constamment le 
Ts du Miflo. — Localités peu 
x>rtantes; aspect très-animé, 
icessivement Filguieras bajo 
Filguieras alto, Angudea, el 
il, Campo de Souto. — La 

3 gauche du fleuve appar- 
it au Portugal. On y aperçoit 
Igaco et 17 kil. plus loin 
nçao. 

34 kil. 5. Angirneira, station 
respondant à la ville de 
tay (4.048 h.), à 3 kil. à g. de 
roie. Très-ancienne ville. Elle 
Hipe un plateau élevé dont la 
le est baignée par le Miflo. En 
«, de l'autre côté de ce fleu- 
, Yalencia, place forte portu- 
ise. Tuy est bien bâti : rues 
pilières et bien pavées ; jo- 
s promenades, l'une surtout, 
r la muraille, au N. E. de la 
le. La cathédrale offre Tappa- 
ace d'un château fort. Le cli- 
it de Tuy est délicieux, et la 
mpagne voisine de la ville, 
i bords du Niôo sont semés 
me multitude de charmantes 
bitations. 

i Angirneira, le chemin de 
: prend la vallée du Louro 
Dt il remonte la rive g. 
146 kil. El Porrino (132 h.). 
Ile plaine. 

160 kil. 5. Redondela (2,600 
l. Petit port de caboteurs et 
bateaux de pèche, au fond 
la rade de Vigo. La voie cô- 
tela rive orientale de la rade, 
i/i£ eu vue la jolie baie que 

BSPAOXB DlÂJtANT, 



VIUO. 
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forme la mer au delà de Redon- 
dela et dans laquelle est établi, 
sur une île, le lazaret de Saint- 
Simon. Un goulet, formé par les 
deux pointes de Banda et de 
Bestias. semble fermer cette 
baie et la séparer de la rade de 
Vigo qui se développe au del;\ 
dans sa magnifique étendue. Dix 
villages se succèdent comme un 
long faubourg. 

171 kil. Vifo (5,520 h.). — 
Un service de bateaux â vapeur 
partant de Saint-Nazaire deux 
fois par mois fait escale à Vigo. 
Lisbonne et Cadix. — La rade do 
Vigo est la plus belle, la plus 
sûre et la plus imposante du 
monde; elle a environ 30 kil. de 
profondeur au delà de la ville. 

Vigo s'élève en amphithéAtre, 
d'étage en étage, et est surmon- 
té d'un ch:!ttcau fort. — Bues 
étroites et tortueuses, pavées de 
larges dalles de granit, mnis 
sans alignement. — L'enceinte 
de la ville est formée de mau- 
vaises murailles avec six portes 
ouvrant sur les routes de Tuy, 
Pontevedra, Orense, le pori 
et la citadelle. — Vieille pri- 
son; caserne propre. — L'église 
est construite dans le style 
grec. — La citadelle couronne 
le sommet d'une colline. On y 
arrive par une côte longue, dif- 
ficile et rocheuse. De ce point, 
un magnifique panorama s'é- 
tend autour du spectateur, soit 
qu'il regarde la rade de Vigo, 
soit qu'il plonge des ^e^^^'iAv?. 
VinlèTiewt àe V^ ^îX\tfe, -aw ^«^\- 
lieu des T^.m\Çkt^\.\QiWà ^^ Va 
Sierra cai\\.îXiY\çtai^. 



DE MEDINA DEL CAMPO A ZAMORA. [rOUTI 

tucion, où se trouve la m 
de ville, dont l'entrée est 
aspect grandiose ; — la pla 
San Francisco. Sur cette 
est le cirque des Taureau: 
peut contenir 4,000 perso 
— la plaza del Mercado 
Tour de V Horloge; — u; 
cien palais gothique dont 
çade est encore fort bel 
Plaine de Toro, renomma 
sa Tertilité; vin rouge es 
collines célèbres par la q 
des fruits qu'on y reçoit 
nomme ces collines la Côt 
(Cuesta de oro). 

A la sortie de la stati 
Toro, le Duero à g. Tran 
considérables. Bords du 
plantés de grands arbres. - 
considérable de pins pij 
Forêt de chênes clair-sen 
A g., quelques villages ; a 
gne trés-étendue. 

79kil. Correscs (800 h.), 
talions de vignes. Grande 
pagne sans perspective et 
ques prairies. Pont en 
55 met. sur le Valderadm 
90kil.Zamora,*V.de8, 
Il subsiste encore auto 
Zamora une forte murai 
pierre de forme très-irré 
re, assise sur le rocher 
sentant une multitude d' 
et de renfoncements. A X 
mité S. 0. de la ville e: 
citadelle dans l'enceinte 
quelle se trouvent la catl 
le. le palais épiscopal, le 
ncs d'une maison qu'haï 
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ROUTE 10. 

DE MEDINA DEL CAMPO 
A ZAMORA 

Chemin de for. — «Okil. Prix : l" cl. 
39 réaux 75 c; *• cl. 89 r. 75 c; 
3» cl. 80 r. 

Le chemin de fer de Zamora 
g'Ciubranche à Médina del Cam- 
po sur la ligne du Nord (V. R. 1, 
p. 17), coupe à niveau l'ancien- 
ne carretera real de Madrid à 
la Corogne. — Pont en fer de 
40 met. sur le Zapardiel. 

U kil. Villaverde (600 h.); vi- 
gnobles qui produisent un vin 
blanc estimé. 

17 kil. Nava del Rey (5,200 h.); 
belle église romane. — Terri- 
toire très-fertile ; vin blanc 
comparé ù celui de Jerez. 

38 kil. Venta de Polios (800 
h ). — Pont en fer de 35 met. 
sur le Trabancos. — Forêt con- 
sidérable de chênes- verts, d'une 
étendue de 55 à 36 kil. carrés. 
—A dr., sur une colline, grande 
habitation blanche, château de 
la marquise de la Espeja, pro- 
priétaire de cette forêt. 

39 kil. Castro-Nuno (2,000 h.). 
— Plaine très-cultivée que par- 
court le Duero. Pont en fer de 
250 met, en 6 travées assises 
sur piles lubulaires. — Grande 
forêt de chênes appartenant à 
la marquise de la Espeja. — Le 
Duero à gauche. 

49 kil. San Roman. On tra- 



verse le Homija,]m[s le Bajoz 

58 kil. Toro iS.OOOh.). Mur en 1 Cid. On signale encore le 

/e/re percé de six portes. — On 1 palais de doua Urraca; un 

signale : la place de la Comti- \ promenade wy \e^ xcï 



lOUTE 11] SALAMANCA. 

vec une vue trés-étendue sur 
1 campagne et le pont du Due- 
>, belle œuvre de 16 arches, en 
ierre de faille. 
La cathédrale est d'une gran- 
e simplicité et d'une reraar- 
uable pureté architecturale, 
e style dominant est le style 
Oman. Le retable, magnifique 
ravail en marbre blanc avec 
les ornements en bronze, re- 
[urésente la Transfiguration. Le 
ehœur est entouré d'une belle 
boiserie en noyer où sont scul- 
ptés les patriarches, les apôtres, 
les évangélistes, avec des in- 
Kriptions tirées des Écritures. 

Des routes conduisent de Za- 
mon à Benavente (R. 54), à Sa- 
iamanca (R. 55), aux bains de 
Ledesma (R. 56) et à la frontière 
de Portugal (R. 55), par Bragan- 
la. Elles traversent des pays 
très-accidentés et sont généra- 
lement peu praticables. 

En attendant l'achèvement du 
chonin de fer de Galice, d'As- 
lorga à la Gorogne et à Yigo, le 
courrier des Antilles vient de 
iadrid à Zamora par le chemin 
le fer et gagne Yigo en longeant 
a frontière du Portugal (R. 54). 
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ROUTE 11. 

DE MEDINA DEL CANIPO 
A SALAMANCA 

Chemin de fer. — 78 kil. 

Le chemin de fer de Sala- 
lanca s'embranchera à Médina 
'el Campo sur la ligne du Nord 



8 kil. 5. ElCampilloCimh.). 
17 kij. El Carpio (800 h.). - 
Tour carrée qui appartient, dit- 
on, à l'époque arabe; elle est 
fort ancienne et entourée de 
ruines. 

20 kil. Fresno el Viejo, pelilQ 
V. de 1,016 h. 

51 kil. La Nueva Carolina, ha- 
meau. 

41 kil. Cantalapiedra (1,800 
h.). — Quelques fabriques de 
toiles. ~- Grande plaine pelée 
et inculte, au fond de laquelle 
une gorge montagneuse plantée 
de chênes et de sapins. 

58 kil. Pitiegua (209 h.), v. 
pauvre et misérablement con- 
struit. 
69 kil. Moriscos (40 maisons). 
78 kil. Salamanoa* (13,800 h.)- 
Salaroanque a été surnommée 
Petite-Rome, à cause de ses ri- 
chesses monumentales, et, pour 
son université célèbre, Mève 
des vertus, des sciences et des 
arts. — La ville est entourée 
d'anciennes murailles percées 
de neuf portes : la puerta de 
San Pablo est remarquable par 
les statues dont elle est ornée. 
Le pont jeté sur le Tormes est 
une des antiquités les plus cu- 
rieuses de Salamanque. Il se 
compose de 27 arches et mesu- 
re plus de 400 met. de long. 

Les maisons de la ville sont 
généralement anciennes; on si- 
gnale parmi elles : la casa de las 
Conchas, nommée ainsi en rai- 



son de la grande quantité de co- 
Y. U. 1, p. 17). Nous suivons quilles p^t%«ni^»&^>«^^^^^^^^< 
oant à présent J 'ancienne rou- 1 Le paUo se ôivsNxivçok^ ^^^ ^^'^ 



de terre. 
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DE MEDINA DEL GAMPO 



la casa de la Sal, dont le patio 
est entouré de belles colonnes 
et orné de riches médaillons 
dans le style de la Renaissance. 

Parmi les rues, la Hua, avec 
ses boutiques d'ori'évres et de 
libraires; laruedeZamora, qui 
traverse une partie de la ville. 
— La jHaza Mayor est un vaste 
carré entouré d'un portique de 
80 arches, dont les tympans ren- 
ferment des médaillons repré- 
sentant la série des rois et des 
hommes célèbres de l'Espagne. 
Sur un des côtés est l'hôtel de 
ville. Lors des coui'ses de tau- 
reaux, cette place peut réunir 
16 à 20,000 spectateurs. 

On remarque encore l'édifice 
nommé VArzobispo, monument 
somptueux, d'un aspect gran- 
diose ; les deux galeries du pa- 
tio principal sont d'une élé- 
gance remarquable. 

La cathédrale est une œuvre { 
majestueuse dans le style go- 
thique moderne. Le portail, d'un 
magnifique travail, forme trois 
entrées. La tour qui s'élève au- 
dessus du portail a été con- 
struite par l'architecte Churri- 
guera. H est difficile d'apprécier 
le goût du constructeur, car, 
lors du tremblement de terre 
de Lisbonne, l'administration 
de la ville prit, par précaution, 
l'étrange détermination de dou- 
bler la tour d'une enveloppe de 
maçonnerie. Les proportions 
intérieures de l'église sont re- 



A SÂLAHANCA. [rOU 

rons d'une grande délie 
d'une sériede médaillons 
sentant des saints et des 
mes illustres, et d'une b 
gnede balcons sculptés c 
au-dessus des arcs de la j 
nef. Il existe, dans le < 
deux statues de Saint Jea 
Sainte Anne, dignes d'att 
et qui sont attribuées à J 
Juni. On remarque, par 
richesses du trésor, une 
dia, œuvre d'orfévrerî 
grand mérite. 

Le Colegio Viejo com 
nombre des beaux moni 
de Salamanque. On y sig 
cloître ; l'escalier pri 
construit dans le mêm 
que l'escalier du palais 
drid. Les galeries sontoi 
augourd'hui par le muS' 
vincial. L'église posséd 
ciennes peintures. 

Le couvent de SantoD 
possède une église dans 
gothique moderne, avec 
portail couvert d'enjoli^ 
et de statues ; le cloître < 
d'une grande profusioi 
gures, de médaillons, < 
reliefs et de gracieuses 
ques. — Les deux parc 
San Martin et du Sanc 
tus ont des portails d'i 
très-gracieux. 

Le collège des Jésuite 
pé par un séminaire , 
une visite. Le portail 
glise. d'ordre corinthi 
surmonté d'un beau m 



marquables, les voûies élancées 

et hardies. L'ornementation se I représentant l'Âscensio 

compose d'un grand nombre de I te coWèçe des, ordres 

statues, de bas-reîiefs, de fleu- \ res de Calatrava ^ï^* 



n»r 



[route 12] SALAMANCA. — 

Yaçadc grandiose et un magni- 
fique escalier. 

L'Université se fait gloire 
d'une très-ancienne origine. Au 
lu" s. déjà on professait dans la 
vieille cathédrale. Alfonse IX, 
roi de Léon, fonda l'Universili:, à 
laquelle Ferdinand 111 concéda 
d'importants privilèges. Au xiv 
' s., elle était citée au second 
rang parmi les quatre grandes 
' universités de l'Europe ; elle at- 
teignit, au XVI* s., laplushaute 
période de sa célébrité. 

L'enseignement de l'Univer- 
sité de Salamanque, bien déchu 
de ce qu'il était autrefois, com- 
prend aujourd'hui des chaires 
de philosophie, de littérature 
générale, de chimie générale, 
de physique appliquée, d'écono- 
mie politique, de droit public 
et administratif, de langue grec- 
que et d'histoire naturelle. 
Dans un institut annexé à l'U- 
niTersité, on enseigne le latin 
et l'espagnol, la géographie, 
rhistoire générale et celle de 
TEspagne, la morale et la reli- 
gion, la psychologie et la logi- 
que, les éléments de physique, 
d^bistoire naturelle» les malhé- 
matictues élémentaires, la lan- 
gue française, la rhétorique, la 
poétique, la mécanique ration* 
nelle. 

La faculté de jurisprudence 
comprend l'histoire et les 
éléments du droit romain, le 
droit civil, criminel et com- 
mercial de l'Espagne, les insti- 
tutions du droit canon, les 
codes espagnols, la discipline 
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canoniques, la pratique du bai 
reau. 

L'Université se compose c 
deux édifices désignés sous 
nom de grandes et petites ce 
les. L'entrée principale, co] 
struite sous le règne des Rc 
catholiques, porte l'icu ( 
leurs armes et des médaillon; 
leur image. C'est une œuv 
achevée, chargée d'une inlini 
de détails, de médaillons, 
bas-reliefs, exécutés avec 1 
grand talent et une rare dé 
catesse. Des peintures de gra 
mérite ornent quelquosur 
des salles. — La bibliotliôq 
possède environ 60,000 volum 

De Salamanca aux bains de Lod 
ma et à lafronticrede Portugal, U. 
— à Ciudnd-Rodrigo, R. 57 ; — ni 



sencia, R. 58 ; 
Porto, R. 59. 



— à Fregeneda c 



ROUTE 12. 



DE BARCELONE A 
GONE 



TARR/ 



Chemin de fer. — 101 kll. 7. 

Barcelone, Y. R. 4, p. Go. 

La gare de départ du cher 
de 1er de Tarragone se tro 
au N.-O. de Barcelone, en h 
de la Rambla. La ligne, h 
construite, traverse un p 
très-pittoresque. — Jardins ( 
tivés, entourés de haies d'al< 
A g., le Monjuich; à dr., . 
Gervdsioy avec de. wws&x^ 
Uab'vlaVvoivs Ae; \\^vsav.<LVi- 
Sans ; nmsow^ ^cvwVe,^ 



ecdésiaslique, les collections \ que^ ^sraiivvVô^ tQTv's^x^v^:^ 
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dustrielles, usines, belles filatu- 
res de colon. 

4 kil. La Bordeta. Jardins et 
belles cultures roaraichéres. A 
dr., la montagne de San Pedro 
Martir; au pied de la monta- 
gne, Esplugas et San Just. — 
Nombreux établissements in- 
dustriels. 

Plaine magnifique, à g., cou- 
verte d'arbres, d'oliviers, et 
dont les terrains, tous nivelés, 
sont fertilisés par des canaux 
d'irrigation détournés du Llo- 
bregat. Collines à droite. 

Okil. 6. llospitalet {:2,800h.). 

Dans la plaine, Institut agri- 
cole de San Isidoro et une fer- 
me-modèle. 

9 kil. 5. Coniella (l,5l0 h.).— 
Église du xu* s. — Filatures de 
coton. — A g., sur une colline, 
le V. de San Boy dont l'église 
paroissiale est surnommée la 
cathédrale du Llobregat. — Pays 
essentiellement agriculteur , 
parsemé de hameaux. 

12 kil. 7. San Feliu de Llobre- 
gat (2,484 h.). Toutes les fem- 
mes et les petites filles y font 
de la dentelle. 

16 kil. 5. MolinsdelReij(Z,(m 
h.). — Vaste campagne bien ar- 
rosée, produisant du blé, du 
chanvre, des fruits, et un vin 
estimé. — Beau pont droit de 
15 arches, long de 552 met., sur 
le Llobregat. 

Tranchées ; tunnel de 78 met. 

sous le V. de Palleja. — En 

avant, au sommet d'une col- 

///ye. Je vieux chàleau de Pa- 

/^/o/, vasfc édifice à demi ruiné. 

. y^Ai/. S'. Paptolii,mô h.). La 



[route 19] 

voie s'élève en rampe dans la 
direction des montagnes, au- 
dessus desquelles on découvre 
la cime dentelée du NontseiTat. 
A dr., des collines ravinées, 
d'un aspect rougeâtre; à g., le 
lit sablonneux du Llobregat i 
borné par une ligne de collines 
plantées. — San Andrès de la 
Barca et Bisbal. — Tranchée 
profonde; tunnel de SOO met., à 
la sortie duquel on aperçoit, I 
g., Martorell, groupé sur une 
colline rocheuse. 

En avant de la ville, poiit 
trés-curieuxet de trés-anciemie 
origine. Ce pont, nommé parle 
peuple le pont du Diable, w 
compose d'un immense arc ogi- 
val, construit en pierre rouge. 
Le pont est étroit, la chaussée 
est en pente trés-roide; aa 
sommet s'élève un portique; et 
à l'entrée un arc de triomplie, 
de même époque que le pont 
Une inscription moderne, scei- 
lée ti la clef de Parc de triom- 
phe, attribue la fondation de ee 
monument remarquable & Ai- 
nibal, en l'an de Rome S3& 
L'arc triomphal fut élevé co 
l'honneur d'Amilcar. — Paysage 
magnifique. A dr., belle cam- 
pagne, que parcourt le Llobre- 
gat. Dans le fond, Olesa etCoU- 
bato, et au-dessus, de la base 
au sommet, l'immense pyri- 
mide du Montserrat. En avanl 
du pont, une partie de Marto- 
rell. A g. du pont, la rivière de 
Noya s'engage dans une gorge 
profonde. — Beau pont ea tÂ 
pour Ve cUeuûw À<^ l«c, waV 
LlobregaV. 



3 

■I 

t; 
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LES SCIPI0N8. 

artorell(4,500h.). 

ir Colbato , d'où 

Montserrat (V. p. 

la saison, pour 
fit des eaux miné- 
ida (K. p.72). 
t la station, tran- 
:rable, longue de 
d'une profondeur 
> met. 1/2 ; ouvrage 

Les deux talus 
en maçonnerie. — 
ée du Noya.-— Pont 
50 met. sur cette 

Mâlida (600 h.). — 
mcien château qui 
de l'époque romai- 
eu de ces ruines, 
ssiale. 

le de 100 met., sur 
chée de 1,050 met., 
ideur de 27 met. 
an Sadumi ou San 
1 Noya (1,S00 h.). 
considérable de 
à une profondeur 
errains ai'gileux et 
)uteaus par des ta- 
nnerie. 

Granada (700 h.). 
'illafranca del Po- 
li.). — Pluinc fer- 
erte. — Ville triste, 
, maisons mal bà- 
ss habitations go- 
anciennes ; ancien 
pèlerins, couvents 

au N.-O. de Villa- 
\larti7i de Sarroca, 
î est restée, dans 
Hé, à travers huit 
des plus élégants 
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modèles du style roman-byzan- 
tin. L'abside de ce petit tem- 
ple, l'œuvre la plus complète 
que le xi* s. ait laissée en Cata- 
logne, est d'un charmant effet 
et d'une grande richesse d'exé- 
cution. 

58 kil. 2. Monjos, hameau. 

63 kil. 2. Arfros (1,200 h.) do- 
mine toute la campagne du Pa- 
nades. L'église d'Arbos tient un 
rang important parmi les édi- 
fices religieux de la contrée. 
Très-beau retable sculpté et 
doré. Statues en marbre blanc. 

73 kil. VendreU (4,500 h.). As- 
pect des plus pittoresques. A g., 
la Méditerranée, à 8 kil. de dis- 
tance; àdr., de riches campa- 
gnes. 

Au delà, la voie descend vers 
la mer. — A dr., San Vicenle 
de Calders et la Hoda. — Belles 
campagnes semées de blé ou 
plantées de vignes. Un tunnel 
de 400 mètres. 

88 kil. 1. Torre dem Barra, 
petite V. maritime de 1 ,800 h. 

90kiL 8. Altafulla (1,150 h.). 
Beau pont en fer sur le Gaya. 
Le chemin est à peu de distance 
du rivage. — A dr., collines in- 
cultes, hérissées de roches et 
plantées de quelques pins pa- 
rasols. Sur la hauteur, un très- 
vieux monument appelé dans 
le pays la Torre de los Scipio- 
nes. La tradition prétend que 
ce monument renferme « les 
restes des Scipions. » 

101 kil. 7.TMt%%wft»*V^^^i?K^^ 
est enVTô \«l VvWfc >ù^^'«a. «^ '^^ 
mer. Ou ^ ;iTt\Nfe ^^^ vwv». vw».^ 

chée de \ ,W» «i^v- ^ V^^"^^^^"^ 
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7 met. l/î. Très-» 



sance romaine en Espagne. Au- 
jourd'liui lî,OOD h.; pe» d'inlè' 

priiYincei de l'ancienne Calalo- 
(!nc, d'un disliict Judiciaire, 

imandement militaire, 

n ardievitclié. 



Les tiaces dei ai 
u l'ctrouvenl si 



I ville. Trois des 






inat^nillque. 



Jn panon 



[ROan I! 
n ilbltn.- 



c«t(e époque Cjclopéenoc. La 
ville est divisée en ville haute 
ti en ville basae. Dn grand nom- 
Lru de maisons de la ville haute 
surit cansiraites avec les débris 
des lemplei et des palais ro- 
mains. La ville basse est la cité 
moderne, où se trouvent leporl, 
les ùtabliisetnents nais&auls du 
cumincrce et de l'industrie, et i 
une assis grande quankiU de i 
maisons éliganles. La place de . 
la CoDititutian a été ouverli 
sur l'emplacemeul de l'anciei 
cirque romain. Une belle pro' 
nieiiade plantée circule anloi 
des remparts ; de la partie si 
pcrif.nre de cette promenad 



SilUria du coro. tculpti* i 
Chine de Flandre ; — tafli 
niagnlUque liassin de au 
bre trouvé dans let ruinei c 
palais d'Auguite; - toml>eii( 
cardinal Gaspar de CerranUs;. 
marbres de la chtp«lleile taii 
Tliècle ; — tombeau de l'arcbei 
ueluan Tarés; — retable ett 
ernacle de la chapelle dit S 
ramenta. — Le doltra oO 
ne grande légèretéM ooeél 
ance achevée. 

La ciiapelte du Corpui Oirit 

possède.dansdetco tTres deiN 

'u roi d'Aragon d 

e la Cemme de d 



façade de slyle 
! portail flanqué 
e (leiii piliers carrés terminés 
Il pjrainidcs. Intérieur vaste, 
un aspect majestueui, d'une 
rande sobriété d'ornement!:, 
lais lourd. De trài-anciennes 
ipisserles italiennes envelop- 
' /et pillern. - Transscpt 

splendides vi> 
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lOUTE 14] TOLÈDE. 

!lle et ville moderne. Dans 
îlle-ci belles maisons et rues 
ien alignées. — Maison de ville; 
lusieurs couvents ; église pa- 
)issiale avec tour hexagone de 
yle gothique, de 60 met. de 
loteur, du sommet de laquelle 
1 jouit d'une vue magniQque. 
• Industrie manufacturière ira- 
>rtante ; métiers à tisser le co- 
n, le fil et la soie; grandes 
briques mues par la vapeur. 
25 ki\. La Selva{Z,900 h.), 
29 kil. AZcover (2,800 h.). 
37 kil. La Biba (700 h.). Fa- 
•liques de tissus de coton. 
44 kil. Montblanoh (4,200 h.); 
vieilles murailles percées de 
({Mitre portes et flanquées dé 
Umrs. Campagne agréable, mais 
pen productive. — A 10 kil., 
à rentrée d'une jolie vallée, 
raines d'un couvent dé l'ordre 
deCiteauz, le Monàsterio de Po- 
NeMjesrois d'Aragon y avaient 
lear sépulture ; leurs corps ont 
été transférés dans la chapelle 
inCorpus Christi deTarragone. 

De Montblanch à Lerida, la 
voie franchit la haute chaîne 
de la Sierra de PradèSf par Es- 
pluga» Vimbodii Terres, Vi- 
naixot lasBorjas de Urgel, Lu- 
neda^Rocheza, Puigvert. 

De Montblanch à Lerida, 44 
kil. — Trajet total depuis Tar- 
ragone, 88 kil. 

(Voir Lerida, B. 4, p. 74.) 

ROUTE 14. 

DE JT ADRIP A TOLÈDE 

tbetaia de fer. — 90 kU, — Prijl ; 
/'• el. 59 r. 75; |« çl. 50 r, 7» » }• pJ, 
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19 r. — Deux départs : un ]o. matin 
et l'autre le soir. — Omnibus du 
bureau central, calle de Alcala, 50, 
parlant trois quarts d heure avant 
le départ du train. — Trajet en r, 1k 

Suivre le chemin de fer de 
Madrid à Alicante jusqu'à la sta- 
tion de Caslillejo (64 kil.). où 
s'embranche la ligne de Toh-de. 
{V. R. 15, p. 111, pour le trajet 
de Madrid à Castillejo.) — A Cas- 
tillejo, cbangrement de train. 

La voie suit la rive g. du Ta- 
ge, au centre de plaines consi- 
dérables. Ligne de collines au 
delà de la rive dr. Le village 
d'AUover del Tajo couronne la 
haijleUr. 

ft kîl., station d*Algodoi\ 

90 kil. Tolède. — (Altit. de la 
voie, 509 met.; altit. de la ville, 
568 met.). La station d'arrivée 
est en bas de Tolède, au pied 
du beau pont d'Alcantara. 

11 faudrait une année pour 
étudier Tolède, jour par joui', 
dans ce dédale de ruelles escar- 
pées et montueuses, pour de 
mander les secrets de l'ai l à 
celte curieuse confusion d'arcs, 
de voûtes, d'ogives, de fenêtres 
et de colonnettes qui sont des 
trésors , barbouillés , bêlas 
d'une quintuple couche de 
chaux. Pour peu que l'on gratte, 
partout on retrouve des sculp- 
tures, des arabesques , des 
méandres, des feuillages, des 
anipiaux fantastiques. 

Sur toutes les portes on aper- 
çoit de§ écussons armoriés oA. 
des devises \ îxx\^ ç.^çÀ^îi.vi.'s», ^^^ 
balcoïvs etv n\cvjlt^I« v^Aa.wçv'scv^ 
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à toutes les maisons de vieilles 
portes massives , bardées de 
bandes de métal, garnies de 
marteaux historiés, ferrées de 
clous rangés avec ordre, serrés 
et pressés, à tètes ciselées, 
grosses comme des œufs. 

Tolède n'a plus aujourd'hui 
que 17,500 h. Le Tage décrit une 
grande courbe autour de la ville. 
Deux vieux ponts : le pont d'Aï- 
cantara et le pont de San Mar- 
tin, coupent le Tage aux deux 
extrémités de la courbe. L'as- 
pect de la ville est majestueux ; 
l'œil s'arrête avec curiosité sur 
les immenses remparts créne- 
lés appuyés sur les rochers, puis 
sur ces belles portes flanquées 
de tours mauresques : la porte 
du Cambron, la porte de Aima' 
guera, la porte de Visagra. La 
vieille porte de Visagra date des 
premiers temps de la domina- 
lion arabe ; la porte neuve, dé- 
fendue par deux grosses tours 
rondes crénelées, date de Char- 
les-Quint. — Dans l'enceinte in- 
térieure de la ville est la célè- 
bre Puerta del Sol, chef-d'œu- 
vre de l'architecture arabe, vé- 
ritable joyau archéologique, 
conservé intact comme au pre- 
mier siècle de son existence. 

La place principale, l'ancien 
Zocodover, aujourd'hui nommé 
place de la Constitution, espace 
irrégulier, entouré en partie 
d'arceaux, forme le centre ani- 
mé de la ville. 

Les Alcaxars. — On en a 

compté quatre. On croit retrou- 

ver des traces du premiett an- 

c/en prétoire des rois ffoths, 
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dans les substructions del'h 
tal de Santa Cruz, des couv 
de Santa Fé et de la Concepc 
— Le deuxième avait été é 
par les Goths, auprès de la p 
du Cambron. — Un troisièn 
trouve entre la place Juai 
Padilla et l'hôpital actuel 
enfants trouvés ; on en ad: 
le portail, du style de la Rei 
sance. —Le quatrième enfi 
ce superbe édifice qui s*( 
au point le plus haut delà 
et qui la domine de ses mi 
imposantes. 

Il n'en reste plus aujour« 
que les murailles présenta] 
vaste quadrilatère. Aux qi 
angles s'élèvent des tours 
rées, La cour est formé 
trente-deux arcades en gai 
l'escalier est une des plus l 
œuvres de ce genre ; les éc 
pourraient renfermer plus 
centaines de chevaux. 

Le palais de don Diego 
fut habité par don Hen 
Trastamarre et qui fut en 
donné à Pu Guesclin, n'est 
qu'une habitation partiou 

Le taller del Moro, ateli 
se travaillent les pierres c 
marbres destinés à l'entr 
de la cathédrale, fut auti 
le palais de quelque granc 
gneur. Trois salles magnifi 
ornées d'une profusion de s 
tures de style arabe, de 
landes, de nielles, d'étoile 
fleurons, d'inscriptions ei 
ractères cuflques. Les plai 
lambrissés sont encore ( 
rare r\c\xess.ei. 
l Les Casas de \\juutaw 



[bouts h] cathédrale 

(hôtel de ville), présentent une 
belle fistçade^réco-romaine. Aux 
deax côtés de cette façade s'é- 
lèvent deujc tours terminées en 
pyramide. 

La oafhédrale actuelle a été 
commencée en 1227, la construc- 
tion dura deux siècles et demi; 
on y travaille encore de nos 
joars. L'architecture est du style 
gothique le plus pur; l'exté- 
rieur est d'une grande majesté. 
La façade principale, à l'O., 
' comprend les trois portes del 
Infierno, del Pardon et del Jui- 
eio. La porte du Pardon est la 
plus grande et la plus riche. A 
dr. de la façade s'élève la tour, 
à g. la chapelle mozarabe, sur- 
montée par une jolie coupole 
octogone. La hauteur totale de 
la toar est de 90 met. La grosse 
cloche pèse 1, 5^ arrobes (17,800 
kilog.). 

La façade du S. présente deux 
portes : l'une, la portedesL/ons, 
qui compte parmi les œuvres les 
plus remarquables de ce genre. 
Elle est ornée d'une profusion 
de statuettes, sous leurs petits 
dais d'une grande élégance de 
sculpture. •— La façade du N. 
est encaissée entre les hautes 
murailles du clottre et quelques 
vieilles maisons particulières. 

L'intérieur de l'église est par- 
tagé en cinq grandes nefs sé- 
parées par 88 piliers. Le plan 
est quadrilatéral, sur une lon^ 
gueur de 115 met., une largeur 
de 57 et une hauteur de 4") à la 
nef centrale. Tout autour sont 
pratiquées de riches chapelles. 
Ce beau vaisseau est éclairé 
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par 7dO fenêtres, ornées de vi- 
traux de couleur. 

Le retable de la capî7/aï«a//oï*, 
construit tout en bois de mé- 
lèze, est partagé en cinq étages 
et chacun d'eux en quatre com- 
partiments remplis d'une mul- 
titude de statues et d'ornements 
du plus riche travail; l'effet en 
est somptueux. Des deux côtés 
de l'autel sont placées des tom- 
bes royales étagées les unes 
au-dessus des autres. — En ar- 
riére du retable se dresse un 
entassement de marbres, de 
bronzes, de volutes, de conso- 
les, de balustres, de chapiteaux 
bizarres, de nuages et de rayons 
solaires, qu'on a nommé le 
Iransparent, parce que, dans le 
projet primitif, cette construc- 
tion devait être tout à jour 
pour laisser voir l'intérieur du 
sanctuaire. C'est, du resle, un 
monument pour l'hisloire de 
l'art. 

Le coro est surtout remar- 
quable par la richesse de la 
silleria. L'art gothique, sur les 
contins de la Renaissance, n'a 
rien produit de plus parfait ni 
de mieux dessiné. Des colonnes 
de marbre, d'un ton brun et 
luisant, couronnent cette pro- 
digieuse menuiserie, et sur l'en- 
tablement, s'élèvent des ligures 
d'albâtre d'une élégance et d'un 
effet admirables. 

La chapelle mozarabe fut éri- 
gée pour perpétuer, au milieu 
des cérémonies modernes du 
rite gvègoxVaw ^ V ^wvîvwv x>x& 
chrélieu pxYtoWU . — \a v\\wîv^ 
est carrée, utve %\\\\fe ^^ ^^"^ 
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recèlent un nomb™ inllni ils »^^«<3 


ElDrae, Bn 1797, p.r le 


al Lorenîfliia. Elle repré- 


BBinles reliqne», ot la at^i i ^^^ 
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* lie dessin el una ri- 
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irtin, qui occupe l'église du 
lébre couYcnt de San Juan de 
I Reyes. 

Cette église fut érigée en 
77. La partie la plus remar- 
lable est le chevet. Il est ter- 
iné en terrasse, couronné par 
le riche galerie à jour, et, 
1 milieu de la terrasse, s'élève 
ne coupole hexagone. 
L'élise forme une nef uni- 
ue, partagée en quatre voûtes 
ont les arcs se croisent sous 
e riches fleurons. Les piliers 
B transsept sont couverts de 
ûrlandes et d'arabesques ; 
eta tribunes, à balcons de 
Nore fouillés à jour , sont 
«une suspendues, à dr. et à 
•I et soutenues par de riches 
Boorbellements. Les deux murs 
«extrémités du transseptsont 
raés d'une profusion inouïe 
e sculptures en relief, avec 
'àiormes écussons aux armes 
e Castille et d'Aragon, et aux 
mbléraes royaux : le nœud gor- 
ien et le faisceau de flèches. 
Le cloître était un véritable 
lef-d'œuvre. L'une des gale- 
es est complètement en rui- 
;s; les trois autres côtés, avec 
un arcs ornés de fleurs, d'oi- 
aux, d'animaux et de groles- 
les, leurs fragiles colonnettes, 
■rs piliers cachés chacun par 
le statue de saint, présentent 
m des plus riches spécimens 
i l'art gothique dans toute sa 
ireté. 

Dans les salles de l'ancien cou- 
sit, qui occupent les galcricà 
[pèneui'cs du cloilrc, on a in- 
illé le Mmeo provincial. Col- 
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lection de trois cents tableaux 
environ, d'un mérite médiocre. 

Nuestra Seftora del Transito 
est une ancienne synago<,'ue 
abandonnée en apparence. Klle 
forme une seule nef; les murs 
sont revêtus de stuc, et ornés 
d'une large frise portant les 
armes de Castille et de Léon. 
Au-dessus de cette frise se déve- 
loppe un corps d'architecture 
formé de cinquante-quatre arcs, 
remarquable par la beauté et la 
pei fection de ses ornements. Le 
maitre-autel, fort ancien et tout 
ornementé, est dans le style 
gothique. Ce vieux temple est 
construit en brique, le plafond 
est en mélèze, et les charpentes 
de la couverture sont, dit-on, 
en cèdre du Liban. 

Santa Maria la Blanca est un 
autre curieux souvenir de l'é- 
poque judaïque. C'est une suc- 
cession d'arcs supportés par de 
gros piliers octogones à demi 
enfouis et formant cinq nefs. 
Les chapiteaux, en stuc, sont 
tous de forme différente, rémi- 
niscence du vieux style byzan- 
tin. Dans la cour qui précède 
le temple, on remarque, à dr. 
et à g., des puits profonds ur- 
tour desquels les Israélites des 
deux sexes faisaient leurs ablu- 
tions. 

Nous devons citer, à un nuliâ 
titre, l'hôpital d'aliénés dit Ca- 
sa del Nuncio. Cest une fon- 
dation très-ancienne, dotée de 
legs nombreux. Il y règne ua 

lue&ls sowV ^v\\^t.s vi^'t' >»xvvi. 
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éloge.— On doit visiter encore 
l'hôpital de Sania Ci'uz, main- 
tenant occupé par le Colegio 
militar. On est frappé, au pre- 
mier abord, par l'élégance et 
la richesse de la façade. 

Dans l'intérieur, une jolie cha- 
pelle, possédant un retable or- 
né de bonnes peintures. Dans 
un des angles du cloître, un es- 
calier digne de toute attention. 
Le plafond est lambrissé avec 
l'élégance et la bizarrerie des 
deux styles arabe et gothique 
fleuri. 

Le Collège mililaire, installé 
dans ce bel établissement, re- 
çoit six cents cadets placés sous 
la direction d'un général in- 
specteur. Les élèves sont admis 
depuis treize jusqu'à dix-huit 
ans. Les étudesdurent trois ans. 

Institut d'enseignement se- 
condaire; grand séminaire {se- 
minario conciliar) ; un collège 
de jeunes filles nobles. 

Bibliothèque provinciale, for- 
mée de 70,000 vol. Elle est ri- 
che surtout en ouvrages de 
sciences ecclésiastiques. Lfis ào" 
cuments historiques et littérai- 
res qu'elle possède la font con- 
sidérer comme l'une des plus 
intéressantes du royaume. 

Promenades^ hors la ville :— 
2)aseo de las Rosas, au delà du 
pout d'Alcantara, auprès de la 
station du chemin de fer ; — 
pasco de Madrid, à la sortie de 
la porte de Visagra. La plus 
fréquentée est le salon du milieu 
t/e la place du Zocodover. 
Antiquités dignes d'intérêt : . 
ia Cuepa de Hercules^ souter* I 
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rain assez considérable, 
sous des ruines de la 
église de San Ginés; \i 
maquia; VA mphithéâ tr 
Bains de la Cava. — 
sur les hauteurs, ruli 
château de San Cervanli 
vaut aujourd'hui de ma 
poudre. Enfin, au N.-Ë 
un joli vallon nommé la . 
del Bey, les ruines du j 
de Galiana. 

Hors de la ville, à 1 k 
la live dr. du Tage, la fa 
d'armes blanches. Toul 
armes blanches employé< 
l'armée espagnole vienn 
la fabrique de Tolède. Ce: 
lames de luxe sont d'une 
pc et d'une souplesse e: 
dinaires. 

Le climat de Tolède ei 
déré, la température m 
cend jamais au-dessous c 
et s'élève rarement au- 
de 30*. 

De Tolède à Ciudad Real, 
— ùTalavera delà Reina, R. 
On peut aller auasi de Tolèd 
ville par les sentiers de la mo 
en passant à Almaden. 



ROOTE IK. 
DE MADRID A ALICA 

Chemin de fer. *~ 455 kil. — 
1" cl. tOOr. 15; ««d. 15! 
S" cl. 95 r. i5. Deux dépt 
jour, le matin et le soir. Tr 
15 h. Chnnibus au bureau < 
calle de Alcala, 30, partant < 
avant le départ du train. B 
Aranjuei ^% m\u.V KXcoixw ^ 
AlbacèVe V^ Tn\u.\ \.^ %xv 
min.V 



[route 15] 

La voie de fer, en quittant 
Madrid, traverse une campagne 
qui a pris, depuis peu d'années, 
un aspect riant et animé. Ma- 
drid, en arriére du train, se 
présente à plusieurs reprises 
sous un aspect majestueux. 
Pont sur le rio Abronigal, sur 
le canal du Manzanarès, et sur 
le Manzanarès lui-même. Vaste 
plaine. 

14 kil. Oetafé (5,594 h.). Col- 
lège important ô'Escolajnos ou 
pères de la doctrine chrétienne. 
Instruction primaire et secon- 
daire. — Église paroissiale avec 
quelques bonnes peintures de 
GUudio Coêllo. 

Ck)ntrée aride et peu produc 
tire; carrières à plâtre. 

17 kil. Santa Pauln. 

21 kil. /'tn/o(2,500h.). Vieille 
tour, dernier vestige d'un châ- 
teau féodal où Philippe II At 
enfermer la princesse d'Eboli. 
Établissements industriels en- 
tourés de jardins, 

27 kil. Yaldemoro (2,552 h.). 
Maisons mal bâties en terre et 
en plâtre. Collège d'enfants de 
troupe {guardias jovenes) de la 
garde civile espagnole. — Con- 
trée aride, sans culture. 

54 kil. Ciempozuelos (2,000 h.). 
Église de construction moder- 
ne. Bancs de sel ; eaux saléeS) 
objet d'une exploitation consi- 
dérable.— A g., jolie vallée ri- 
chement cultivée. Dans le fond, 
le v. de Bayona, centre de plu'- 
sieurs exploitations considéra- 
bles de soude. A dr., immenses 
prairies dépendant du patri* 
moine royal, e^ans iesquelles 
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on élève des troupes de jument 
et de taureaux. Pont en loi 
sur le Tage. 

49 kil. Ara^Juei * (altitude 48: 
met.); Buffet. —S. y A^. 

En quittant Aranjuez, à g. 
vastes jardins appartenant ai 
maréchal Narvaez ; propriété d 
M. de la Gandara ; joli pavillo; 
entour<i de jardms et de cullii 
res, propriété de la reine Chris 
tine ; jardins du comte do Ofiatt 
Le domaine royal d' Aranjuez es 
vaste, et la voie le traverse su 
une grande étendue» — IMu 
loin, à g., école d'agricultur 
avec des terrains étendus. — 
dr., riche vallée du Tage, limi 
tée par des hauteurs sur les 
quelles Anover del Tajo>. 

64 kil. Gastillejo, change 
ment de train pour la ligne d 
Tolède (p. 105). 

75 kil. Villasequilla (9i7 h. 
Cultivateurs possédant de grai: 
des fortunes. — A g., Yepes, rc 
nommé pour ses vins blancs; 

85 kil. Huerta (%000 h.).l»ay 
malsain , fièvres endémique: 
— Belles races de moutons. 

101 kil. Tembleque (5,200 h. 
Mouvementcommercialde que 
que importance. 

120 kil. Villacanas (5,575 h. 
Produits agricoles; belle rac 
de moutons ; laine peu appr( 
ciée; chair excellente. PU 
sieurs lacs salés d'où l'on ei 
trait de la soude. — Campagii 
immense et sans culture. - 
Ponts en tôle svxic V^ W-auT^wr 
et le Gigue\a. 

sur U %. \JV\x'Bv^vï^^'5» ^^^ 
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dont l'un a 10 kil. decirconré- ' 
lenco. Extraction du sel et fa- 
])ricalion de la soude. Fièvres 
pendant la saison des ciialcurs. 

118 kil. Alcasar de San Juan 
(altitude 648 met.).— Buffet.— 
Embranchement de la ligne 
d'Andalousie et de celle de Giu- 
dad Real (lig^ne de Portugal). 
Ghansement de train pour ces 
directions. — ,540 h. Ville trés- 
uncicnnc. L'ordre de chevale- 
rie de Saint-Jean en fit son chef- 
lieu. Quelques édifices rap- 
jicUcnl celle période de l'im- 
))()rtance de la ville. Âlcazar est 
du nombre des villes espagno- 
les qui prétendent avoir don- 
né le jour à l'auteur du Don 
Quichotle. — Industrie assez ac- 
tive : fabriques de savon, de 
chocolat, raffineries de salpê- 
tre; administration des sali- 
nes de tout le pays. — A 32 
kil. au N., le Toboso. — Un che- 
min de fer de td kil. conduit 
«l'AIcazar à Quinlanar de la Or- 
(len, V. aj^ricole de 0,000 h. 

156 kil. Cavipo de Criptana 
(5/230 h.). 25 ou 26 moulins sur 
une petite hauteur nommée la 
Sierra de los Mol.nos. On pré- 
tend que ces moulins sont ceux 
de don Quichotte. 

172 kil. Za7icara. — Fièvres; 
station à peu près inhabitable. 

187 kï\. Socuellamos (altitude 
{).-{) uièl. — 3,500 h.). Grande 
plaine cultivée. Récolte de cé- 
ic.iles trt's-importante; bois 
considérables de chênes verts 
(f'//r//ias) exploités pour la fa- 
b n'en lion du charbon. 
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h.). Commerce de grains, bois 
de chênes verts, charbon et piè- 
ces de charronnage. 

226 kil. Minaya. Station en 
rase campagne, à 5 kil. du vil- 
lage. Tranchée assez consldért- 
ble, au pied d'une colline où 
l'on exploite du carbonate <le 
chaux. 

212 kil. La Roda. Flottage des 
bois de sapin des montaj;nesde 
Cuenca. Grains des plaines de 
la Manche; usine à moulureSi 
avec quinze paires de meules ; 
minerai de cuivre, houilles, 
blanc d'Espagne. 

269 kil. La Gineia (2.836 h y. 

278 kil. Albaoeie. Buffet, V. 
de 15,143 h. Maisons bien bâ- 
ties, à deux et trois étages pour 
Id plupart; église paroissiale 
à trois nefs de belle apparence; 
plasa de Tores ; palais du com- 
te de Pino-Hermoso; audience 
territoriale , maison dé Tille, 
casa de Maternidad; thëAtrei 
installé dans un ancien cou- 
vent. Casino, où les étrangers 
rencontrent un excellent ac- 
cueil. Industrie coutelière» 

2U8 kil. Chinchilla, statico 
d'embranchement de la ligne 
de Murcie et Carihagène. COmb- 
sement de train (7,440 h.). La 
station est à 5 kil. de la tille. 
Une partie des habitations de 
Chinchilla sont pratiquées dans 
le tuf; les logements se com- 
posent de tix»is ou quatre piè- 
ces, avec une porte étroite, une 
ou deux fenêtres et une cbe- 
niiuûc vcYC4^<^ da.us la masse et 
\ élevée en w\^\iovvuw\^ «ol-^Wt 
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[rODTE 15] ALMANSA. — 

sont généralement propres et 
saines. 

316 kil. FA Villar (700 h.), 
pays agricole, entouré de bois 
de chênes-verts. Point le plus 
élevé de la ligne. Pays aride et 
inculte, couvert de bruyères; le 
sous-sol recèle de nombreux 
gisements salins. 

338 kil. Alpera ifi,Aùi. h.). Plai- 
ne bien cultivée. Les Arabes ont 
construit au delà d'Alpera une 
retenue d*eau remarquable (ou 
pantano) entre c^ux collines 
rocheuses qui se touchent pres- 
que à la base. Un rempart co- 
lossal va de Tune à l'autre. La 
première assise se compose de 
blocs énormes cimentés sur le 
rœher. 

Tranchée de 500 met. de long 
et de 17 met. de crête, à l'issue 
de 'laquelle la voie débouche 
dans la plaine d'Almansa. As- 
pect des plus pittoresque; AU 
mansa est dans un fond entouré 
de grandes cultures, dominé 
par un vieux château ruiné. Au 
rond, les montagnes de la pro- 
vince de Valence. 

358 kil. Aimanta (altit. 712 
mél.), Y. de 8,900 h., passable- 
ment h&tie. Rues larges et droi- 
tes, mais ni pavées ni empiei- 
rées et toujours boueuses. Le 
vieux château est au N.-O. de 
la ville, sa construction parait 
remonter aux derniers temps 
de la domination arabe; il oc- 
cupe le sommet d'un mamelon 
de calcaire blanc. Une pyrami- 
de, élevée dans la plaine, rap- 
pelle la grande bataille livrée 
tous les murs de la ville par 
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Philippe V à l'archiduc d'Au- 
triche, et qui prit le nom d'Al- 
mansa. Cette pyramide est en 
pierre ; sa base, de forme car- 
rée, présente un lion sculpté 
et une inscription commémo- 
rative en latin et en espagnol. 

Au delà d'Almansa, pays dé- 
couvert, peu planté, partagé en 
grandes cultures. Au loin, à g., 
les montagnes de la province 
de Valence. 

577 kil. La Enchia ou Venta 
de la Encina, point d'embran- 
chement de la ligne de Valence 
sur celle d'Alicante. — (Chan- 
gement de train pour Valence. 
Buffet.) — Charmant paysage ; 
la végétation est active : colli- 
nes plantées d'arbres à fruits. 
— La ligne de Valence se sé- 
pare à g. La voie d'Alicante suit 
une pente sensible. Pays acci- 
denté, coupé par de profondes 
ravines nommées ram&/as; plu- 
sieurs ponts hardis. Tranchées 
profondes, nombreuses courbes 
à petit rayon. 

583 kil. Caudete, petite V. 
(5,500 h.) sur une colline, à dr., 
à 5 kil. de la station. 

596 kil. Villena (8,200 h.). 
Maisons à façades sculptées et 
armoriées. 

Vieux château couronnant le 
sommet d'une colline d'une fa- 
çon très-pittoresque. 

Au delà de Villena, riches 
campagnes. 

406 kil. Sax (2,195 h.), sur la 
pente d'une roche élevée dont 
la partie smv^ïvwm^ ^\\si,»cVè.Va. 
forme tf uive \fe\fc « feXfes?»»^'^ "^^ 
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celle iDclio. — Pont de tôle sur 
le Vin(iln/i(t. Tunnel de GOOmèt. 
sous in Pciia de la Correta, im- 
menso rocher de 870 met. de 
hauteur. — X g., jolie petite Y. 
ilùPclrel (ô.OUO h.). Kuines d'un 
vieux chAteau des Maures. 

41 i kil. Blda (4,000 h.), huerta 
nia^nirique, plantée d'arbres à 
fruits d'un grand produit. Der- 
rière Klda, haute montagne de 
loriiie carrée qui semble être 
une nuiraille cyclopéenne. Rui- 
nes considérables d'un vieil al- 
cazar gothique. — Terrain acci- 
denté, courbes fréquentes et à 
petit rayon, ravins profonds, 
pentes de 10 millim. par met. 

410 kil. Moiiovar (7,600 h.), 
sur les pentes d'une colline. 
Maisons bien bâties. Les monta- 
gnes produisent le sparte en 
grande abondance; la campa- 
gne est plantée de vignes. 

beau pont de fer sur la ram- 
bla de Novelda : une seule tra- 
vée de 30 met. d'ouverture, sur 
piles en pierre, à une grande 
élévation. 

Vallée accidentée, d'un aspect 
triste, ravinée, à peine cultivée. 
Terrasses plantées de vignes et 
d'oliviers. 

4'25 kil. Novelda (8,100 h.). La 
ville, bien bâtie, est à 2 kil. à 
dr. Belle population laborieuse. 
Les femmes font de la dentelle ; 
ateliers en plein air. — Jolie 
vallée ; végétation magnilique : 
palmiers, orangers, champs de 
mais, chanvre, fruits très- es- 
liniùs; eau abondante. — De 
bonnes routes conduisent à 
Crcvi/ientc (grande récolte de 
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sparte), à Orihuela et à Murcie. 
Au S., à Elche, vieille citéan- 
be, au milieu d'un bois de paU 
miers (i\oute 151). 

A g. le v. de Monforte. Dé- 
filé de 1 kil., nommé le co/ ^ 
la Uennosa. Plus loin, pla- 
sieurs ramblas, ponts impor- 
tants. — A dr., hautes monta- 
gnes, pic de Serrela, et en ar- 
riére la Pcfla de las AguUoM. 

447 kil. San Vicente de Bu- ia 
peig, V. entouré de maisons de :*: 
campagne groupées sur les eol- 
lines environnantes. 

455 kil. AUoanie. V. de SO,O00 
h. * — Air pur, ciel magnifique; 
température au plus bas 5 de- 
grés au-dessous de zéro en hi' 
ver, au plus haut 25 degrés en 
été. Maisons en pierre; mes 
droites et larges, avec trottoirs. 
La promenade intérieure, Alar 
meda de la Heina^ forme une 
espèce de boulevard en terrasse, 
planté d'arbres , entouré de 
bancs de pierre. — Hors de la 
ville, ïalameda de San Fra»' 
cisco et celle de Capuchinoê. 
— Maison municipale, au mi' 
lieu de la rue principale ; me 
nument d'un aspect grandiose, 
flanqué de quatre tours aus 
quatre angles. — Deux églises. 
La collégiale, nef d'ordre dori- 
que et d'un aspect somptueuzi 
La seconde église est un joli 
édifice de style gothique et 
d'une bonne architecture. Le 
couvent de sauta (Uara ou de 
la Sainte-Face (Santa Faz) pos' 
sédc une reli(iue très-vénéréCi 
c'est Ve Vvu^ft 'SioivV «aàxwVfc'Htor 
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I . BfONTESA. 

il couvrait le visage 

II y a cependant des 
l'authenticité de cet- 
Jaen a la prétention 
séder également. — 
rande et belle salle 
lée. 

Ile de Santa Barbara 
' inexpugnable ; elle 
ite au sommet d'une 
calcaire complète- 
, à 280 met. au-des- 
eau de la mer; elle 
►uriste un merveil- 
n.le. 

du territoire, en blé, 
chanvre, lin, fruits 
huile, vin renommé, 
e locale peu active, 
i tabacs, qui occupe 
res ; cigarettes dont 
it parfumé au jus de 

e trés-animé. Port 

par des navires de 

nations. La France 

ntée par un vice- 

i Valence, R. IS en sens 
M — à Murcie, R. I5I; 
r Alcoy, R. 151. 

► UTE 16. 

RID A VALENCE 

•• — 490 kil. — Prix : 
.; r cl.,l67r. S; 5» cl., 
)eux départs par jour, 
1 d'Âlicante. Trajet en 

V. R. 15. 

1 à la Bnoina (377 
H. 15.) OJianfement 
la Encina, pour la 
nce. 
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De la station de la Ëncina, la 
voie de Valence se dirige vers 
les montagnes, à g. du Puerto 
de Almansa, 

587 kil. Fuente la Higuera 
(3,0Q0 h.), sur une colline en 
avant des montagnes. — Tun- 
nels de 1,514 met. sous la mon- 
tagne de Mariaga, de 278 met. 
sous celle de Santa Barbara* 

En débouchant de ce tunnel, 
on se trouve tout d'un coup en 
face des magnifiques campa- 
gnes du royaume de Valence. 
Belles cultures ; rizières, champs 
d'oliviers alignés au cordeau. 
La vue s'étend jusque vers Va- 
lence, à 100 kil. de distance. — 
Pentes de 10 à 12 millim.; rem- 
blais de 12, 14 et 16 met. de 
hauteur; ponts à tablier de fer 
d'une grande portée, au-dessus 
de nombreux ravins. 

406 kil. Mogente, vieille V. 
arabe de 3,600 h. Au delà, rui- 
nes du château de Montesa, an- 
cien chef-lieu d'un ordre mili- 
taire. Ce château était considé- 
rable ; il ne subsiste aujourd'hui 
que quelques pans de murs, et 
de vastes souterrains dont il est 
possible, encore de visiter une 
partie. 

ii9 kil. Montesa {{, m h.). 

425 kil. Alcudia de Crispins 
(700 h.). A dr., beau domaine 
appartenant au marquis de Bel- 
lisca. Magnifique pont en tôle 
de 56 met. d'un seul jet, porté 
par deux culées en granit de ti 
met. de hauteur ^ %vi\: Va.ViSi'tx^xïX. 
de la Monte&a. 

de /attva, N .^e\'bxt#î»V,s^^«* 
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sée à une ligne de montagnes, 
en vue d'une plaine magnifi- 
quement cultivée. Jardins d'o- 
rangers et de grenadiers. Sur 
les flancs de la montagne s'é- 
lèvent en zigzag, jusqu'au som- 
met, les murailles crénelées 
d'une vieille forteresse. 

Jativa est surtout remarqua- 
ble par l'abondance des eaux. 
Fontaine de lot veinie y cuairo 
canos, auprès de l'une des en- 
trées de la ville. — Blaison mu- 
nicipale; école; ca<a/onya pour 
la vente de la soie; théâtre; 
place de taureaux qui peut re- 
cevoir 10,000 spectateurs; belle 
église collégiale ; belle prome- 
nade bien plantée. 

Le chemin de fer semble une 
allée d'un riche jardin. 

On franchit la Montesa. Plus 
loin, le torrent de Carraixet; 
plus loin encore VAlba'ida. 

4i2 kil. Manuel (1.050 h.). Ri- 
zières. 

450 kil. Carcfl<7entev7,OOOh.). 
Plaine plantée de mûriers et 
d'orangers. Palmiers dans tous 
les jardins. Habitations coquet- 
tes , à terrasses , la plupart 
blanchies à la chaux, garnies 
de volets peints en vert. Bef- 
frois carrés, bâlis en briques 
de nuances diverses et ornés de 
faïences vernissées. — Végéta- 
tion ardente; palmiers, oran- 
gers, grenadiers, aloès, nopals, 
haies de cannes à sucre; habile 
système d'irrigation. 

[A Carcagentc se rallaclic au chc- 

mJn de ter, cl en correspondance 

tvcc Jes trains de Valence, un Iram- 

nay ou chemin de fçr à tractiou de 
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cbcval, conduigvint.^ Gandia,h 5S k 
de distancp, par Tabernes de Vatii 
gna et Xaraco. Cette voie doit él 
prolongée jusqu'à Dénia, R. 135.] 

Âpres Carcagentc : 

454 kil. Alcira (13,000 h. 
place forte dans une lie entoi 
rée par le Jucar. Alcira est su: 
nommée le jardin de la can 
pagne de Valence. 

458 kil. Algemesi (4,500 h. 
Église, belle et riche; plusieir 
peintures de Bibalta. 

468 kil. Benifayo (1,150 h, 
Palais seigneurial , surmon 
d'une haute tour ; jolie égli 
avec deux tours symétriques 
une haute coupole. 

476kil. St//a(2,570h.).Âp( 
de distance, l'immense lao < 
l'Albnfeni. 

Ce lac mesure 9 heures i 
tour, soit 5 h. 1/2 du côté < 
terre, 5 h. 1/2 du côté de 
mer; il communique avec 
mer par un canal de déchar] 
pratiqué à la partie S. 11 c 
complètement entouré, du cô 
de terre, d'une ceinture i 
broussailles et de roseaux h 
bités par une multitude d'o 
seaux d'eau. La chasse est pr 
ductive. la pèche abondante. 

L'AIbufera de Valence repr 
sente, avec les terres qui en d 
pendent, une valeur de 9 ou ' 
millions de francs. 

481 kil. Catarroja (3,580 h 
La terre, dans les parties in 
guées, produit 80 pour 1 ; lar 
coite de la soie s'élève, anni 
moyenne, A 5,«^i00 livres. 

4»ik\V. Alfttfar V^,^*ft\\.^.'^^ 
1 ritolrc des \A»^ y*\«svV% «\ 
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alentours de 
«ce. 

)0 kil. Valence. {V. à la ta- 
alphabétique * pour les ren- 
nfiemenU généraux). V. de 
,150 hab., située à 16 met. 
dessus du niveau de la mer, 
\ 4 kil. 276 met. du port du 

G. 

alence est à la fois chef-lieu 
province, résidence d'un câ- 
line général, siège d'une au- 
ncia et d'un archevêché. — 
ition délicieuse, au milieu 
iardins, sous un climat tou- 
rs tempéré. 

•'aspect général des rues de 
lence est celui de toutes les 
âennes villes. Cependant des 
lisons neuves, bien bâties, se 
it élevées presque partout. 
?lace8 : de la Constiiucion, 
se trouvent la maison de ville 
l'abside de la cathédrale; — 
San Francûco, grand espace 
angulaire avec une allée 
irbres sur ses trois côtés ; — 

Santo Domingo, dont un des 
lés est occupé par l'hôtel du 
mie de Cervellon ; — de 2a 
htana, tracée par le maré- 
al Suchet; — du Marché, long 
pace irrégulier, remarquable 
rtout par l'animation extraor- 
naire qui y régne et par Tim- 
ense variété de comestibles 

d'objets de toute nature qui 
y vendent. — On y voit la 
lébre casa Lonja (Bourse), la 
lUe à la soie et l'église des 
intos Juanes. 

Rues : la calle de Caballeros, 
, plus belle et la plus inléres- 
pte / la (mile d^l Mur, la plws 



animée; la calle de las Manias, 
où se trouvent les principaux 
magasins de tissus. 

La plupart des rues de Va- 
lence sont pavées, d'autres sont 
empierrées, et presque toutes 
ont des tioltoirs en asphalte. 11 
existe en outie, sous la plus 
grande partie de la ville, un ré- 
seau de vastes égouls. 

Édifices publics. Vaudiencia 
est un beau monument du 
\vi* s.; les principales salles 
sont ornées de portraits d'an- 
ciens députés de Valence. — Le 
palacio arsofrtspa/ communique 
par un pont avec la cathédrale. 
Sa chapelle renferme des pein • 
tures excellentes. — La douane 
date de 1758. Cet édifice est au- 
jourd'hui occupé par la fabri- 
que de cigares. - La Casa de la 
Ciudad date de 1576. On signale 
le grand salon, qui présente 
une riche profusion de figures 
et d'ornements. — La Casa del 
Vestuario est occupée par la 
justice de paix. — La Lonja de la 
Seda, Bourse des Marchands, 
sur la place du Marché. La par 
tie la plus remarquable de ce 
bel édifice est la salle de la 
Bourse. Elle est partagée en 
trois nefs par 24 colonnes tor- 
ses ou salomoniques, dont 10 
sont appuyées aux inurs laté- 
raux, et 8 isolées au centre de 
la salle, supportant les arcs des 
voûtes, d'une hardiesse et d'une 
légèreté remarquables. 

Édifices religieux. — La ca» 
ihédrale date de \2fàt. L^^x^^^*^ 
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nom tlo la grande cloclie. Itap- 
tisée «lu nom de saint Michel. 
La tour est octogone et mesure 
en hauteur 45 met.; sa circon- 
Cérenre est égale à sa hauteur. 
De la plate^rorme du Miguelete 
on d «^couvre un magnifique 
panorama. 

On entre dans la cathédrale, 
appeU'e aussi la Seo, par trois 
portes principales : el Mûjue-' 
Jeté, au pied de la tour, en face 
de la rue de Zaragoza, Ion Apo»- 
tôle» et cl Palau aux deux bras 
du transsept. 

L'intt'rieur forme trois nefs 
voûtées, soutenues par des pi- 
liers carrés à chapiteaux corin- 
thiens. Au transsept s'élève une 
coupole octogone percée de 
grandes fenêtres. — La capiUa 
inayor est richement ornée de 
marbres précieux. Le retable 
du inaitre-autel renferme une 
précieuse image de la Vierge. 

— Le chœur est fermé par une 
belle grille de bronze. — Le 
trascoro est orné de scènes de 
l'histoire sacrée sculptées dans 
l'albâtre et dignes d'attention. 

— Parmi les chapelles latérales 
on cite celle de San Pedro, avec 
de belles peintures. Dans les 
chapelles de San Seba&lian et 
de San Luis on remarque les 
tombeaux de don Diego de 
Covarrubias et de sa femme, et 
de l'archevêque don Martin Pe- 
rez de Avala. Au-dessus des 
fonts baptismaux on voit un 
immense tableau de Juan de 
Joancs. — 11 faut aussi visiter la 

.»•///// tf/j^i/ti/ar, 6'0ii5(i'uitc en 
i.ios. — La cathédrale de Va- 
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lence possède une immense 
quantité de reliques et d'objets 
vénérés, de beaux oraements, 
des archives riches en docu- 
ments curieux, d'anciennes li' 
turgies, un missel anglais pro- - 
venant de la bibliothèque abba- 
tiale de \Yestminster. 

Nous citerons, parmi les m- 
très églises de Valence : — San 
Martin, avec de bonnes peintu- 
res; — San Andréa, dont l'entrée 
principale est un chef-d'œuvre 
d'architecture et de sculpture 
de la llenaissance ; — Santa Ca- 
talina, ancienne mosquée. La 
tour est une des plus élé- 
gantes et des plus légères de 
Valence ; — Santoa Joanex : on 
y signale les fres>ques de Paie- 
mino, des marbres de Gènes; 
— San Salvador; — San Bar- 
tholom^ : l'autel du Saint-Sé- 
pulcre date, dit-on, du régne 
de Constantin le Grand ; — San 
Juan del Hospital : on conser- 
ve, dans l'une de ses chapelles, 
les restes mortels d'une impé- 
i>atrice de Constantinople, Con- 
stance Auguste. 

Parmi les couvent», il faut 
surtout citer celui de Santo 
Domingo, dans l'éjilise duqud 
se trouvent deux chapelles qui 
ont appelé de tout temps l'at- 
tention par leurs richesses ar- 
tistiques; — el Temple, ancien 
palais maure transformé par 
les Templiers; — les Jentitas 
ou la Compania, dont le vaste 
édiflce ost occupé par le gou- 
vernement civil ; — San Critto- 

bal, où V ou CO\\%WN a >MV«i XtCA.^ 

miracuVeusc âi^ "i^ÀtiX. \ — V»l coml 
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atalicia (maison natale) de Vi- 
ente Ferrer, le saint patron de 
alence, 

ÉtaMUmem^nts de bienfai- 
iBca, -<- La ville de Valence 
résente à cet égard une par- 
Ûte organisation, Vhospitc^l 
9neral peut recevoir jusqu'à 
,100 malades. — L'hôpital de 
'n Bott est spécialement af- 
icté aux pécheurs pauvres. — 
'hôpital de pobres sacerdotes 
ecueille les prêtres inArmes 
tQ 4gés, Sa chapelle est ornée 
le peintures de bons artistes. 
•• La casa ^0 Ntra Sra de la 
Ihtericordia reçoit de 700 à 750 
paavres, qui sont occupés à des 
imaux industriels, 

L'tnatmction publique compte 
une Université, qui comprend 
une Faculté de jurisprudence, 
nue Faculté de médecine et une 
Facalté de philosophie. — Semi- 
nario çonciliar, où l'on reçoit 
l'éâncation à tous les degrés. — 
ùilegio del Corpus Cristi ou del 
Htriarca. Parmi les excellentes 
peintures qui en décorent Té* 
;lise, on voit, sur le maître-au- 
el, une belle Cène, de Ribalta ; 
m mécanisme invisible enlève 
!fi tableau et le fait disparaître 
lerriôre les panneaux du re- 
able; quatre grands rideaux 
'ouvrent et mettent à décou^ 
ert un magnifique cruciAx, 
e dimensions naturelles, en 
rande vénération parmi les 
alenciens. 

On compte encore à Valence 
e nombreux établissements 
cientiilgues; académie de mé- 
wine et de chirurgie, etc. 
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Bibliothèques publiques. -^ 
Celle de l'Université posséda 
40,000 vol. et des collections 
précieuses, La bibliothèque du 
palais archiépiscopal est égale* 
ment publique ; elle compte 
10,qOO vol, 

On cite, en tête des collec- 
tions particulières, celle créée 
par don Vicente Salva. 

Le Musée provincial, installé 
dans l'ancien couvent de la 
Merced, possède un grand nom- 
bre de peintures, On trouve, 
dans une salle réservée, une 
collection digne de toute l'ad 
miration des artistes et dos 
amateurs. — Théâtre spacieux, 
mais sans apparence; Casino ; 
Hippodrome, pour l'améliora- 
tion des races chevalines ; belle 
place de taureaux ; arènes pour 
combats de coqs. — Promenade 
principale, la Glorieta, auprès 
de la douane et de l'hôtel du 
capitaine général, — L'^/a/wer/rt, 
promenade extérieure auprès 
du Jardin de la Reine, vers la 
route de Barcelone. 

Hors de la ville, quelques 
Jardins; Valence réclame une 
place importante dans l'horti- 
culture espagnole. Le Jardin bo^ 
tanique possède de rares coU 
lections et de belles serres ; on 
peut y entrer tous les jours en 
s'adressant au directeur. - Le 
Jardin de la reine est ouvert 
tous les jeudis; magnifiques 
orangers formant d'épaisses al- 
lées, couvrant tous les murs et 
produisîiwl \es» ^t>»X"& \<kî» ^^^'î. 
beavix. — iwd\\v^^w>ÀKvsK\^xs ^^ 
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Sanla Barbara, de don J.-B. Be- 
renguer et de don Uafael Gon- 
zalez Walls. 

Le Presidio est un établisse- 
ment très-digne de l'attention 
des étrangers. C'est un immense 
atelier parraitement installé. 11 
occupe environ 1,500 détenus 
qui tirent de leur travail un 
certain bénéfice et des ressour- 
ces pour l'avenir. 

Le Turia ou Guadalaviar 
passe au pied de la partie N. et 
N.-E. de la ville, et la sépare 
d'un faubourg important où 
conduisent six ponts. Le Turia 
est un beau fleuve, souvent im- 
pétueux pendant la saison des 
pluies ; il est contenu par des 
quais. 

Le Orao est situé à 5 kil. à 
l'E. de Valence. On s'y rend par 
le chemin de fer en quelques mi- 
nutes ou bien en tartanes par 
Tancienne route. Des travaux 
mal dirigés y ont été entrepris 
à plusieurs époques ; ils con- 
sistent en quais inachevés, et in- 
commodes. Le Grao et les con- 
structions qui s'y élèvent sont 
dans un malheureux état d'a- 
bandon. 

Au delà du Grao et sur la g., 
plage magnifique où l'on prend 
les bains de mer. Deux villages, 
Cahamelar et Canabal, reçoi- 
vent les baigneurs. 

L'Industrie valencienne comp- 
te une quinzaine de filatures de 
soie ; 1 ,000 à 1,200 métiers pour 
le tissage des étoffes et du ve- 
Junrs; des fabriques de tissus 
do chanvre, de feutre, de pelU' 
i^/jes pour çh$pe»^ji, de gamsi 
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d'éventails; des fonderies de fer 
et de bronze, des verreries, des 
faïenceries produisant des azu^ 
lejos employés au dallage des 
habitations et au revêtement 
des murs. 

La fabrique de tabacs occupe 
3,500 femmes et une cinquan- 
taine d'hommes. Il en sort, par 
mois, en cigares, 75 à 80,000 li- 
vres et en tabac haché 50,000 
livres. 

De Valence à Tarragone et i Bar- 
celone, R. 1 7 et 12 ; — à Alicante, K. 
16. jusqu'à la Encina.et R. 15 de la 
Encina ù Alicante; ~à Cuenca, R.lOf; 
— i Dénia, R. 133 ; — à Ternel, R. 
134. 

De Valence aux Baléares, F. S* ré- 
gion. 

ROUTE 17. 

DE VALENCE A TARRAGONE 

Chemin de fer. — 261 kil. — Piix : 
1" cl.. 107 r. 86 ; !• cl., 7* r. TD; 
3* cl.. 59 r. 38. Deux traiat pur 
jour, un troisième va seoieiiMl 
jusqu'à Gasteilon. 

Le chemin de fer de Valence 
à Tarragone se détache de la 
même gare que celui de Valence 
à Madrid. La voie fait le tour 
d'une partie de la ville, da S. i 
l'E., traverse le Turia entre Va- 
lence et le Grao et vient pren- 
dre la direction N.— Riche cam- 
pagne limitée par la mer, à 300 
met. environ, à dr. 

15 kil. Albuixech (900 h.), 

19 kil. Puig (1,800 h.). 

22 kil. PusQl (3,000 h.). - 
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lence. Grandes plantations d'o- 
iÏTiers et de vignes. 

En aTantt sur une montagne, 
les ruines de l'ancienne et cé- 
lèbre Sagonte, sur lesquelles a 
été élevée la ville moderne de 
%) kil. Murviedro. Ville lon- 
gue et étroite (7,090 h.). Église 
paroissiale^ bâtie en pierre noi- 
râtre et partagée en trois gran- 
des nefs. Maître-autel, de di- 
mensions colossales, couvert de 
dorures. 

11 ne reste autour de la ville 
lacune trace des anciennes for- 
tilcations de Sagonte, si ce n'est 
trois portes en arc aux principa- 
les entrées de la ville, et le Cas- 
UUo, qui se trouve aujourd'hui 
dans un état déplorable et com- 
plètement ruiné. 

Les antiques souvenirs de Sa- 
gonte se rencontrent à chaque 
pas : monnaies, pierres muti- 
lées, inscriptions nombreuses, 
mooumenls artistiques. 

Le théâtre de Sagonte est de 
tous ces monuments anciens le 
mieux conservé. Toutes les an- 
ciennes distributions s'y retrou- 
vent; on reconnaît parfaitement 
encore les gradins où se pla- 
çaient les spectateurs, les en- 
trées, etc. Ce théâtre pouvait 
contenir 1,200 personnes. 

Le cirque a presque complè- 
tement disparu. 

Murviedro est à environ 5 kil. 
de la mer ; grande plaine unie. 
Petit port, qui reçoit, année 
moyenne, une soixantaine de 
caboteurs. 
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d'oliviers et de vignes; à 
montagnes au pied desquelles 
sont de nombreux villages. 

37 kil. Almenara (1,800 h.). 
Vieux château en ruines sur le 
sommet d'une colline ; vignes, 
caroubiers, arbustes et plantes 
aromatiques. 

41 kil. Chilchea (800 h.). Au 
N., l'immense plaine de Caslel- 
lon ; à dr., grande plage sablon 
neuse, limitée par la mer. 

51 kil. Nules (4,000 h.). Mu- 
railles flanquées de tours, sur 
un plan à peu prés carré et 
percées de quatre portes. 

A environ 50 min. de distan- 
ce, se trouvent les sources ther- 
males etl'élablissementde bains 
de Villavieja de Nules, Eau aci- 
dulé, Carbon atée et ferrugi- 
neuse, de 29 à 44" cent. 
57 kil. Burriana (7,000 h.). 
65 kil. Yillareal (8,500 h.). 
Ville avec le titre de marqui- 
sat. Tour octogone de l'église, 
d'une hauteur considérable. 

Pont important sur le Mija- 
rès, A g., Ouda et la petite ville 
à'Âltura; à dr., Almazora (1,200 
hab.); le terrain, à dr. et à g., 
est couvert de caroubiers. 

69 kil. Oastellon de la Plana" 
lfru//V?0. V. de 20,000 hab., mo- 
derne, assez mal bâtie. Sur la 
plaza de la Constitucion se 
trouvent la casa cajntulnr et 
l'église principale, dont l'énor- 
me tour, haute de 40m(H., est 
complètement isolée. Fa(^ade 
de st^Ve ç,o\\\\ç^>5.^> ^"*^^ %<^xJoè- 



i4ia5or«/e(/eJrurnedro,plaine\ lique. Baivs VVïvVfeï\^^^^^ ^^^ 
caltivée en grains et plantée l quespemlMte^ ^^^«^ '^'^'"^'^'^'^ 
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bles de Carlo Maratta et de Fran- 
cisco Ribalta. 

l'élit théâtre, plaza de Toros. 

Caslellon est surtout une ville 
agricole ; mais on y remarque 
une certaine tendance au déve- 
loppement des arts mécaniques 
et de l'industrie. 

Des chemins conduisent à Âl- 
uiazora, à Alcora, à Borriol, à 
Morella (ii. 155). 

82 kil. Benicasim, 50 maisons, 
rctili: baie bien abritée. Église 
élégante et bien construite, 
avec quelques peintures esti- 
mée de Camaron. 

104 kil. Torrcft/anca (1,800 h.). 

119 kil. Alcala de Chisvert 
(6,000 h.). Rues tortueuses et 
vilaines maisons. 

La campagne devient riche, 
plantée d'oliviers, de mûriers, 
de caroubiers, de figuiers. 

145 kil. Benicarlo, ancienne 
V. de 6,000 h., entourée de murs 
et de fossés, avec un château à 
peu prés ruiné. Petit port nom- 
mé le Grao. La ville est miséra- 
ble, à rues mal tenues, à mai- 
sons basses et d'un mauvais 
aspect. Vin très-estimé qui s'ex- 
pédie en France; eau-de-vie. 

147 kil. Vinaroz (9,000 h.). 
Vieilles murailles , quelques 
belles habitations, rues pavées 
de cailloux pointus. — Pêcheurs 
et agriculteurs. Quelques bar- 
ques de cabolage. Plage décou- 
verlc, sur laquelle on remonte 
les bateaux pour les mettre â 
l'abri des gros temps. 

En sortant de cette ville, ponts 

Ai/r le Scrvol et sur le Ccniat 

qui forme la Jimilc entre la 
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province de Valence et celle tic 
Tarragone. — Catalogne: riche 
campagne. 

165 kil. Ulldecona (5,000 li.). 
On traverse l'Èbre au-dessous 
de Tortosa. 

Tortosa (42,000 h.), V. forte 
sur la rive g. de l'Èbre. Fort 
intéressante comme position 
militaire , peu intéressante 
comme ville. Fortifications im- 
posantes. Château de San Juau, 
citadelle bien fermée, avec lo- 
gements pour 50U hommes. — 
Cathédrale : boiserie sculptée 
du chœur, chapelle de la Santa 
Cinta, dans laquelle on conserve 
une cemlure de la Vierge. La 
cathédrale possède une biblio- 
thèque nombreuse et de cu- 
rieuses archives. 

Tortosa sert d'entrepôt aux 
produits de la Navarre et de i'Â- 
ragon apportés par l'Èbre : 
huiles, blés, bois de constmc- 
tion, vins en quantités (XHisidé* 

l*n V|| AC 

192 kil. Amposia (1,800 h.). 
La voie se rapproche de la mer. 

202 kil. Ampolla, v. de pé- 
cheurs, au fond d'un petit golle. 

— Â g., jolies collines cultivées 
et boisées. 

215 kil. Ametlla, ?. de pê- 
cheurs. — La voie suit le rivage 
presque au niveau de la plage. 

229 kil. Hospitalett ancien hô- 
pital de pèlerins, vieux bâti- 
ment gotliique, flanqué detoun. 

— Vignes, oliviers, caroubiers, 
mûriers, amandiers, vins. 

245 kil. Cambrils (2,600 h.). 
L'église apoMv c\oc\\«t >\TkA\nNS 
j carrée petcfee ^e Tft«ax\x\'bc»' 
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mpo de Tarragona^ belle 
! fertile et productive, 
kil. Salou, sur une pointe 
vance dans la Héditerra- 
Plus loin, Villaseca. A g., 

Beau coup d'œil sur le 
de Tarragone ; les vil- 

se multiplient. La voie 
lit le Francoli avant de 
ter sous les remparts de 
kil. Tarnisone (V. R. \% 

Tarragone à Barcelone. V. en 
iverse la R. 12, p. 105 et précé- 
. — De l'arragone ù Rcus, Mont- 
et Lerida, V. K. 13. 

ROUTE 18. 

E MADRID A MURCIE 
ET A CARTAGÊNE 

a de fer. — 5M kil. — Prix : 
1., 261 r. 75 ; 2» cl-, 186 r. 76 ; 
I., 115 r. 75. Trajet en 19 h. 

emprunte, pour la première 
de cette route, la ligne à^Ali- 
usqu'à la station de Chinchilla. 
MUT ce parcours et pour les 
lions générales, la R. 15, p. 110 

kil. de Madrid, Chinchilla, 
n d'embranchement de la 
de Murcie et de Cartagéne. 
lange de train, 
npagne inculte et désolée, 
a dr., un groupe de coUi- 
n peu boisées qui forment 
spéce de gorge. 

kil.« Pozo Caûada, ha- 
. Cultures, plantations de 
îs-verts. A dr., groupe de 
; roches nommées las Pe- 
'<? San Pedro. Ces roches 
vent la voie, puis s'écar- 
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tent, en formant une vallée 
plantée de vignes et d'oliviers. 
A g., jolies collines sur les pen- 
tes desquelles on aperçoit To- 
barra. La voie fait le tour de 
ces collines et de la ville. 

559 kil. Tobarra (9,S00 h.). 
Contrée fertile et productive.; 
irrigations abondantes. — Vieil- 
les ruines, couvent de Francis- 
cains inhabité. — Jolies habita- 
lions de campagne. Source mi- 
nérale sulfureuse froide avec un 
petit établissement modeste- 
ment installé. 

A g., à riiorizon, montagnes 
pelées. Vallée plantée en oli- 
viers et en vignes. 

548 kil. HeUin. De la station 
on aperçoit la ville tout entiè- 
re, dans une position très-pit- 
toresque, à l'entrée d'une riche 
vallée très-cultivée. 10,000 h.; 
hôtellerie : la iVucva Fonda, une 
des meilleures d'Espagne. Rues 
droites, bien pavées; maisons 
élégantes, à façades peintes. 
Une belle église, vaste édilice à 
trois neTs. 

A 20 kil., au S. de Hcllin. 
prés du confluent du rio Mundo 
et du Segura, importantes mi- 
nes de soufre connues depuis 
les Romains; objet d'une exploi- 
tation active. On en extrait par 
an environ 400.000 kit. 

A dr. de la station de Heîlin, 
montagnes en grand désordre 
formant de longues lignes sé- 
parées par des vallées profon- 
des. Plus prés de la \Qv<î.^ \vc\fc 

. ses ki\. Agramon ^^*5RiV\X^- 
lèe du xVo HiwAo. V^è. xv^vfe^^ 
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s'est ouvert, dans cette i)artie 
do son cours, un passage au 
milieu des roches, où elle s'est 
creusé un lit de 60 à 70 met. de 
profondeur. — Pont en fer, de 
40 met- sur 20 met. de hauteur, 
au-dessus de la rambla del Sal- 
tavar. Tunnel de 1,046 n»èt. 
Deux petits tunnels successifs 
de 60 à 70 met. 

578 kil. Lm Minas del Mundo» 
Plantations toujours vertes de 
sparte. Ce jonc, employé à la 
fabrication des nattes, des cor- 
dages et d'une foule d'objets 
usuels, est la grande fortune 
du pays. On en expédie des 
quantités considérables. — Ri- 
zières nombreuses. 

585 kil. Calasparra (5,500 
li.)> à 4 kil. de la station. — 
Hécolte en riz évaluée à 640,000 
kilog., année moyenne. 

Vallée du Segura très-acci- 
dentée, coupée par des ravins. 

— A dr., ligne de montagnes 
parmi lesquelles le cerro de 
SoltraoSy et la Cabcza del Asno. 

— Deux viaducs de 40 et 80 
met., sur la rambla del Mono 
et sur la rambla del Judio, à 
une grande élévation. 

410 kil. Oieza (10,000 h.). 
Charmante position; plateau en 
forme de péninsule entouré d*un 
Vaste amphithéâtre de monta- 
gnes calcaires, ravinées. Vallée 
du Segura, d'une grande ferti- 
lité, mûriers, orangers, citron- 
niers, grenadiers, arbres à fruits. 
Sur une colline, vestiges d'une 
forteresse romaine, 
iprés la station, aspects tristes 
cl dévastés; terre blanche cl 
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crayeuse, sans végétation, lavée 
et sillonnée par les pluies. Via- 
duc en fer de 40 met., sur la 
Rambla del More. 

420 kil. Blanca (3,000 h.), i 
5 kil. sur la rive g. du Segan. 
lliche hueria; jardins plantés 
d'arbres à fruits et d'orangov* 
Année moyenne, 90 à 25.000 
caisses d'oranges. 

455 kil. Arohena, à 8 kil., àdr. 

Arche na est rétablissement 
de bains le plus important et 
le plus fréquenté de l'Espagne. 
Il communique avec la voie de 
fer par un pont sur le S^on. 
— Eaux sulfureuses, à 52* ceiif 
tigrades ; débit 19 pieds cubei 
à la minute. 

L'établissement est dans une 
situation fort peu digne de 11 
renommée de ses eaux. One 
centaine de logements noB 
meublés, dans lesquels on s'in 
stalle en louant à la ville on es 
faisant venir de Nurcie la lit» 
rie, quelques meubles et quel- 
ques ustensiles de table et d< 
cuisine. Ni table d'hôte, ni et 
fés, ni points de réunion. Oi 
ne reste pas plus d'une dizain 
de jours. — Vieilles érn plions di 
la )ieau, vieux ulcères, carie 
de vieille date, nécroses, affec 
lions syphilitiques. Deux saisons 
du 1" avril à An juin et du 1' 
septembre à fln octobre. 

459 kil. Lorçiit (1,200 h.). Ag. 
dans la plaine et ^u miliei 
d'une riche huerta, on aperçw 
Motina (4,500 h.), habitation 
é\ègîvïv\.e^. ^^\vw%,s ^^^^^ttenan 

Vonl ou 'tcv «1^ ^ T«Ax». 
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ux travées, à 12 met. de hau- 
nr. sur le Segura. 
443 kil. Alguazas (1,800 h.); 
lie huerla arrosée par le Se- 
ira et le rio Mula. Aspect riant 
animé. 

445 kil. Coiillas (1,600 h.)., 
aine richement cultivée, cir- 
nscrite par le Segura et par 
Rambla Salada. 
Pont en treillis de 30 met. de 
trtée. — A g., Javali Nuevo 
,500 h.). 

452 kil. AlcantaHlla (4,000 
.). Territoire fertile, beaux 
lés, vin estimé. Aloés, nopals, 
limiers, mûriers. Sur la g., la 
ante tour de Murcie. Daïis le 
fond, à dr., montagnes rocheu- 
itt sur le penchant desquelles 
e célèbre sanctuaire de la Fuen 

k g,, bâtiments considérables 
St église d'un couvent de Hié- 
ronymites. Au fond, Javali Vie- 
Q (900 h.) ; poudrerie apparte- 
uni à l'État et beau couvent 
irec deux hautes tour carrées. 
Ia arriére le Monte Agudo, col- 
ine rocheuse et conique sur- 
nonlée d'un vieux château et 
{oi s'élève à l'E. de Murcie, sur 
I route d'Orihuela (K. R. 131). 

460 kil. Marcie *. Y. de 80,000 
I., capitale de province, au cen- 
re d'une des plus riches cam- 
»agnes de la Péninsule, coupée 
['irrigations, plantée de mû- 
iers, de citronniers, d'oran- 
;ers; sous un climat délicieux, 
rès- tempéré en hiver, mais 
lossi excessivement chaud en 
ié. Rues peu larges, mais bien 
irées, éclairées la nuit ; calle 
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de la Traperia, allant en ligne 
droile de la place Santo Do- 
mingo à la façade N. de la ca- 
thédrale; rue de la Plateria, 
dallée d'un bout à l'autre, bor- 
dée des principaux magasins et 
abritée par des toiles pendant 
la saison d'été. Places nom- 
breuses : la principale, la plaza 
de la Coiistilucion, est plantée 
d'orangers. 

Quelques anciens édifices, no* 
tamment à l'angle de la calle 
Jaboneria et de la calle Platc^ 
ria, et vers le milieu de la calle 
del Principe. 

La cathédrale est un édifice 
remarquable. La façade présen- 
te une grande abondance d'or- 
nements qui nuisent quelque 
peu à l'élégance et à la légère- 
té de l'ensemble; les reliefs, 
les sculptures et les statues qui 
l'ornent sont dus aux meilleurs 
artistes ; le portail est en mar- 
bre de couleur. Trois groupes 
en surmontent les trois en- 
trées : celui du milieu représen- 
te une Assomption. L'intérieur 
ne répond pas aux promesses 
de la façade. L'ensemble appar- 
tient au style semi-gothique; 
la coupole, très-élevée, est d'ar- 
chitecture greco-romaine. —La 
capilla mayor, située à l'extré- 
mité de la principale nef, est 
couverte d'ornements dorés, en- 
tourée de nombreuses statues, 
et possède un sarcophage qui 
renferme les entrailles du roi 
Alfonse le Sage.el, ^vwà\vcv^\- 
che re\\<\ua\Tft, \«i^ çi^sc«v««>Ns* 
de saint ¥w\scivte «X ^^ ^^vc>x^ 
Florentins. On ç.\%n^\e^. ^^^^ ^^ 
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sacrislio, un has-relief sculpte'' 
en l)()is (le noyer, représcnlanl 
une Descente de croix, puis sur- 
tout dos vases sacrés, des orne- 



ments d'une grande richesse et 
d'une haute valeur. 

La Tour de la cathédrale, qui 
compte parmi les constructions 
remarquables de ce genre, est 
haute de l-tô met. ; elle présen- 
te plusieurs styles, en raison 
des époques éloignées pendant 
lesquelles il y a été travaillé. 
On monte jusqu'aux cloches par 
une succession de rampes en 
pente douce, séparées par 18 pa- 
liers, sur lesquelles on pourrait 
très-bien conduire un cheval. 
Un escalier tournant, en pierre, 
conduit à la lanterne, d'où l'on 
Jouit sur la huer la d'une vue 
magnifique. 

Le palais épiscopal, qui s'é- 
lève sur la place même de la ca- 
thédrale, est un beau et riche 
monument. On remarque dans 
l'intérieur un vaste escalier à 
double révolution et à degrés 
de marbre, de beaux salons et 
une bibliothèque. 

On doit citer, parmi les autres 
édifices de Murcie, les collèges 
de San Fulgencio, iîan Isidoro 
et San Leandro, l'hôpital de 
Han Juan de Bios, la l'abrique 
de salpêtre, la filature de soie, 
les Casas consistoriales. 

Blurcie possède un beau théd- 
tre, de construction moderne, 
et un casino parfaitement tenu. 

Mais ce qui mérite à un plus 

Jusie iJlre l'attention del'étran- 

^er, c'est l'extérieur de la ville, 



magniHquc jardin dont la vé 
gétation est merveilleuse. San» 
cesse arrosée par les eaux di 
Segura et par une inflnité d( 
canaux écluses dont le réseau 
habile est resté le même depuli 
les Arabes, cette huerta ne le 
cède en rien aux deux célèbre 
campagnes de Grenade et de 
Valence. 

Les promenades sont hors de 
la ville : le Paseo de Camuit, 
sur le chemin de Cartagéne; b 
Florida Blanca conduit au dht 
min de fer; le Malecon est ma 
espèce de rempart ayant vw 
d'un côté sur la huerta, et U 
mité de l'autre côté par d> 
beaux jardins plantés d'om 
gers et de palmiers. La plaa 
de Toros est tout auprès di 
cette promenade. 

On va visiter, à 4 kil. de b 
ville, le célèbre sanctuaire deli 
Fuen Santa. 

La soie a été longtemps h 
produit le plus intéressant é 
Murcie ; la récolte des orangei 
y est très-importante : on ei 
expédie de grandes quantitéf i 
l'étranger. La récolte du bU 
produit annuellement 100,061 
fanègues (55,000 hectol.)- 

De Murcie à Grenade, R. ISO; — i 
Alicante, R. 131. 

Le chemin de fer, en quittant 
la station de Murcie, décrit oM 
grande courbe de 10 à 12 kiL 
dont la ville, à g., reste le cen- 
tre. 

m kil. Beniajan (1,^00 h.), 
au milieu d'un immense jardia 
d'oraugets. 



Ja/tui'ria qui l'entoure. C'est un \ 410 \s.\V, CftVX^ sV^Wc^vi «L\wi^\ 
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hHhuela et dessert la 
a huerta de cette ville 
). k dr. jTorreAguera, 
naîsons basses, en ter- j 
3nt entourées de ver- 
de jardins d'orangers, 
loin la casa Blanca. 
les rocheuses limitent 
a. L'aspect du pays 
iubitement : plus de 
on pénèlre au milieu 
gnes bouleversées, d'u- 
e de chaos de roches 
poudreuses, sans au- 
étation. — La voie s'é- 
blement, au milieu de 
s profondes, pour at- 
ie Puerto de San Pe- 
nne échancrure natu- 
met le passage du faite 
tes désolés. De l'autre 
Puerto, immense cam- 
[ui s'étend jusqu'à la 

i. Riquelme. 

1. Basilcas, au milieu 

is peu cultivées et sans 

à de la station de Ba- 
iir la g., un grand lac, 
intérieure, séparée de 
3rranée par une langue 
de 500 met. environ de 
avec un étroit passage 
l au N. Ce lac, nommé 
nor, mesure 10 milles 
es du N. au S., 5 à 5 
e TE. à rO. Le rivage 
ès-cultivé, planté de jo- 
ns au milieu desquels 
de nombreuses habi- 
le plaisance. 
I. Pacheco, v. de 40 mai 



s'étend jusqu'à la Mar menor. 

5i3 kil. La Palma;ùe\\\ vil- 
lages, la Palma à g., et Pozo 
Estrecho à dr. Celui-ci est en- 
touré de vignobles renommés. 

Au delà, la plaine de Carta- 
géne. Terres argileuses, peu 
cultivées; des aloés, des nopals 
et quelques champs de vignes 
qui produisent un excellent rai- 
sin de table. — La voie longe Je 
pied des remparts au N. Ë. de 
la ville, en fait le tour vers l'E. 
pour s'arrêter, à g. de la place, 
au fond du port. 

5^ kil. Cartaffène (Cartage- 
ka), V. de 35,000 h., port de 
mer, place forte, chef-lieu d'un 
district maritime, résidence 
d'un gouverneur militaire. Son 
port est, après celui de Yigo, le 
plus vaste de l'Espagne, l'en- 
trée en est défendue par deux 
hautes montagnes; quatre col- 
lines l'entourent en amphithéâ- 
tre, et sur chacune d'elles s'é- 
lève une forteresse imposante 
et d'antique construction. 

Fortiflcalions solides, encein- 
te en belles pierres de taille, 
flanquée de bastions et renfer- 
mant quatre forts imposants. 

Dans l'intérieur de la ville : 
place de las Monjas, immédia- 
tement après la puerla de Mar. 
— Calle Mayor, la plus impor- 
tante de Cartagène. — Une au- 
tre place, la Merced, entourée 
de beaux édifices et ornée d'u- 
ne fontaine. — Hôpital de la 
Caridad ; — ca«as couxv*loTxa- 
les, suT\a pVacft àeX^s'^wvv^'î., 
avec un porVic^ufe Oife %Vi\<î^ ^jx^i^^v^ 



vilieu d'une plaine qui I sous lcq>ie\ oîv cctr^c-yh^ «i>^^ 
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ques anciennes sculptures et 
des inscriptions romaines ou 
carthaginoises. 

La seule paroisse de la ville 
est l'église de Sania Maria de 
Gracia. 

Le Présuie renferme un petit 
nombre de détenus employés 
aux travaux de l'arsenal. 

L'arsenal et le parc d'artille- 
rie forment un immense éta- 
blissement avec vastes bassins, 
magasins considérables, chan- 
tiers de construction, cale de 
radoub, salles d'armes, corde- 
ries. 

Cartagéne peut devenir, grâce 
au réseau des chemins de fer 
espagnols, le point de commu- 
nication le plus direct entre la 
France et l'Algérie ; il n'y a 
guère, en effet, que six heures 
entre ce port et celui d'Oran. 

Les mines qui se trouvent 
dans presque tout le territoire 
de Gartagène pourraient èlre 
l'objet de spéculations lucrati- 
ves; mais les travaux sonl mal 
conduits et la main-d'œuvre est 
chère. On obtient plus de profit 
à soumettre à un nouveau trai- 
tement les amas considérables 
de scories laissées par les Ro- 
mains. Quelques-uns de ces gi- 
sements de scories sont affer- 
més 30, 40 et 50 mille douros. 

L'industrie a établi hors des 
murs de Cartagéne, dans le fau- 
bourg de Santa Lucia, à Rscom- 
brera et sur d'autres points, des 
usines pour la fonte et le cou- 
peDage des minerais de plomb. 

Le climat de Cartagéne est 
sain. La température, adoucie 
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par la fratche 
est trés-suppi 
l'été ; le froid 
sible l'hiver. 



ROUI 

DE MADRIC 
SéVILLE 

Chemin de fer. — ! 
Cordoue, V* cl., 
S'cl., 85r.— Poi 
r. 75; 2" cl., n 
—Pour Cadix, 1 
819 r. 94; 3» cl 

On emprunte, 
partie de cette r 
conte, lusqu'à la 
Voir, pour ce pt 
indications génér. 
suivantes. 

148 kil.de M; 
San Juan, slat: 
ment de la ligr 
de Portugal. Ot 

La ligne d'A 
tache de celle 
Alcazar et Grif 
direction du 
grandes plain< 
encore prés de 
sous la voie 
lande. La cam 
d'une immens< 
ses pierres cal 
valeurs les ra.< 
ce en place, e 
couvrent au n 
partie des chai 

174 kil. Argt 
station isolée, 
h.) est à une 
Aucuu cVvem 
duil. XYçaiVftî 
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: roman de Cervantes une 
de notoriété. C'est là que 
t et mourut le bon cheva- 
don Quichotte. On signale, 
este, à Argamasilla la mai- 
>ù Cervantes fut détenu et 
it ses premiers chapitres. 
fat occupée, il y a quelques 
es, par un imprimeur de 
id» M. Ribadeneira, qui y 
lUa un personnel et un ma- 
1 typographiques et y im- 
la une fort belle édition du 
Quichotte. 

, commence à découvrir, 
i le fond à dr., une ligne de 
«urs qui appartiennent à la 
Ta Morena et qui s'élèvent 
Ittsus de Ciudad Real. 
Kkil. Manunarès. Embran- 
nent de la ligne de Ciudad 
l et du Portugal. Chanta- 
it de train pour cette der- 
t direction. 

mzanarés est une jolie Y. de 
10 h., bien bâtie, avec une 
se gothique moderne en 
Te. Les campagnes qui l'eu- 
rent forment une espèce 
isis à la suite du désert ; on 
lerçoit une centaine de fer- 
I, de métairies et de jardins 
Mn rapport. 

lamps considérables de vi- 
tf aux approches de 
B kil. Val da Pefias (altitude 
mètres), V. de 11,200 h., 
bre par ses vins; maisons 
i bâties ; rues larges ; — 
e de la Constitution, vaste 
*im bel aspect. On dit que 
ngnes de Val de Pefias prô- 
nent de plants apportés de 
ourgogne; la récolte est 

SPÂGME DUMANT. 
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considérable et l'objet d'un 
commerce très-actif. 

L'horizon, eu avant de la voie 
de fer, est limité par la Sierra 
Morena ; mais l'aspect de celle 
chaîne est loin de répondre à 
l'idée qu'on a pu s'en faire. Le 
centre de l'Espagne et les pla- 
teaux de la Manche occupent 
une altitude élevée; le Val de 
Pefias est à 700 met., et le point 
culminant de la voie de fer, un 
peu plus loin, à Ahnuradiel, ne 
dépasse pas 798 met. C'est de 
l'autre côté de la chaîne que se 
trouvent les grandes pentes. On 
descend rapidement depuis Al- 
muradiel jusqu'au Guadalqui- 
vir. Cordoue est â 120 met. 

240 kil. Santa Cruz de Mude- 
la (ait. 730 met.; 2,000 h.). Égli- 
se du commencement du iv s. 
Fabrication des navajas et de la 
coutellerie commune ; ligas ou 
jarretières tissées, brodées et 
ornées de devises. 

La voie s'élève doucement vers 
la montagne. L'horizon se ré- 
trécit, et l'on atteint le point 
culminant de la voie à 

257 kil. Almuradiel ou le Vi- 
sillo (4o0 h.). — La voie, habi- 
lement tracée au milieu de jo- 
lies collines plantées de chênes- 
nains, prend un aspect pitto- 
resque. Le sol, néanmoins, de- 
vient moins productif; il n'y 
vient guère que des bruyères el 
des jaras. 

267 kil. La venta de Cardenas. 
Cette partie se nomme le dé.Cv^<i, 
de Dcspeftttpcrroi; ift^v^Va.^'aiv^ 
de îcr èvVXfc \fc v^^«»*^%^ ^^ "t 
donné une s\ «wxv^«i \wxo^^««^ 
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à la roule dv. terre. La voie ren- 
contre dans cette partie de son 
trajet 8 tunnels de 100 à 500 
met., se succédant à de petites 
distances, et, dans les interval- 
les, 8 grands ponts en tôle au- 
dessus de ravins profonds. Au 
passage même du déAlé, un beau 
viaduc en tôle, à piles de fer, 
de 150 met. de longueur. Pentes 
de 1 et L 1/2 pour cent, entre la 
venta et 

270 kil. Sauta Elena, premiè- 
re localité de l'Andalousie (£»50 
h.), longue rue à maisons régu- 
lières. — 2 tunnels de 400 met. 
et 6 grands ponts en fer, rem- 
blais, tranchées considérables. 
295 kil. 5. Vilchès (ait. 470 
met.; 1.500 h.); vaste jdaine. A 
dr. et en arrière, las Navas de 
Tolosa, grandes plaines où l'ar- 
mée chrétienne mit en déroute, 
en 1212, les bandes musulma- 
nes de Mohamed al Massr. Au 
dernier plan, à g., la Sierra de 
Segura. Végétation belle et ac- 
tive, premiers aloés développant 
leurs grandes feuilles épaisses 
sur le bord des chemins. — Via- 
duc haut de 50 met., long de 140, 
sur le Guarrizas. 

oOG kil. Linarès. Mines im- 
portantes de sulfure de plomb 
et de cuivre appartenant à l'É- 
tat; produits considérables et 
fort estimés. 

315 kil. Baesa. Celte station 
dessert à la fois la ville de Bae- 
za (12,000 h.) et celle de Ubedu 
(15,(HX) h.), situées à 10 ou 12 
kil. à g. dans la plaine. Vallée 
heJh' cl riche, toute cultivée en 
/f/e's, A tir. le Guadalimar,— En 



arrière-plan, la ligne des mon- 
tagnes dénudées et couronnées 
de neiges de la Sierra Nevada. 

529 kil. Javalquinto {i.^aOh.}. 
A g., le Guadalquivir. 

336 kil. Menjibar (1,600 h.). 
Pont considérable sur le Gua- 
dalquivir, en tôle, de 210 m«l. 
'!» longueur, à 45 met. au-des- 
sus des basses eaux. A dr., col- 
lines couvertes d'oliviers. Belle i 
plaine cultivée en céréales. 

540 kil. Esiteluy (ifiOG h.). 

350 kil. Villanueva de laHiâ' 
na (1,900 h.), plantations d'oli- , 
viers et de vignes ; l'église res- i 
semble à une forteresse. 

363 kil. Andi;^ar. Sur la poUe i 
d'une colline au-dessus de 11 
rive dr. du Guadalquivir (10,000 
à 12,000 h.). Ville sombre, mal- 
saine. Maison de ville, sur qb 
des côtés de la place de la Con- 
stitution. Église Santa Mariûi 
sur l'emplacement d'une an- 
cienne mosquée; intérieur go- 
thique; saint Sépulcre en re- 
lief, de la première époque de 
la restauration des arts en Es- 
pagne. Uors de la ville, de bel- 
les plantations d'arbres. Cam- 
pagne des plus agréables et da 
plus peuplées de l'Espagne; 
fermes, métairies, pâturages ea 
grand nombre; champs d'oli- 
viers de 20 à 25 kil. d'étendue. 

Tunnel de 850 met. à travers 
un contre-fort qui domine le 
Guadalquivir. Au sortir, vastes 
plateaux semés en céréales, pe- 
tite rivière, le Saîado deArjoMê. 

569 kil. Arjonilla (5,000 h.}; 
plantations d'oliviers i perte 
de vue. La No\e ^«t^^iit. tiui, 
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pendant prés de 20 kil., une es- 
pèce de forêt méthodiquement 
plantée; produit considérable. 
374 kil. 5. Marmolejo. Au mi- 
lieu des oliviers (3,000 h.). A 
une petite distance, source fer- 
■ ngineuse, trés-riche en gaz 

acide carbonique. 
. 387 kil . 5. Villa del Rio (3,500 
h.), au pied de belles collines 
I pUntées d'oliviers; l'église est 
. on ancien château arabe. Deux 
tunnels aux approches de 
398 kil. Montoro (12,000 h.) ; 
: pont de pierre du xvi' s., ci lé 
comme un édifice remarquable. 
- A g.y coteaux dénudés; à dr., 
, le Guadalquivir ; plaine plantée 
■f d'idiviers. 

; 4Q7 kil. Pedro Abad (1 .596 h.), 
. bédé plaine plantée de mûriers, 
. de vignes, d'oliviers» d'arbres à 
( fruits. A g., à environ 8 kil., la 
; Y. de Bujalance (8,000 à 9,000 
h.), au-dessus de laquelle s'é- 
lève un vieux château arabe 
rainé, flanqué de sept tours. 

411 kil. 5. Et Carpio (2,600 h.). 
Tour de style moresque et vieux 
châtesu 

416 kil. VUlafranca(Ji,(m\i.)f 
sur les pentes d'une jolie col- 
line, en avant de la Sierra Mo^ 
rena. 

Pont en tôle de 20o met. de 
longueur sur le Guadalquivir. 
430 kil. 5. Las Ventas de Al- 
eolea, La voie parcourt de bel- 
les prairies. A l'extrême dr., la 
Sierra Morena, dont les derniers 
contre-forts sont couverts d'ha- 
Utaiions blanches entourées de 
bouquets d'arbres. En avant, 
Cordoue, sans aspect, ramassée, 
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sans clochers ni monuments 
élevés. Au fond, montagnes de 
Cabra et'de Priego. Au S. 0., un 
grand rocher conique, isolé, que 
couronnent les ruines du vieux 
château arabe d' A 2modot;ar, avec 
une tour, presque intacte, de 40 
met. de hauteur. Végétation ma- 
gnifique; chemins bordés d'a- 
loés. Orangers et palmiers. 
4-il kil. Gordoue (Ookdoba)*. 

La stati(m est au N. de la ville nti- 
près du Paseo de la Victoria. De celte 
station partent les deux lignes de 
Cordoue à Scville (R. 19) et de Goi-^ 
doue à Grenade et Malaga (R. 20). 

V, de 42,000 h. (ait. 120 met.) 
Plaine délicieuse, sur la rive dr. 
du Guadalquivir, en vue des 
riches versants de la Sierra 
Morena. Climat sain; chaleurs 
très- fortes pendant la saison 
d'été. 

Cordoue est un véritabe et 
somptueux musée d'antiquités, 
une grande agglomération d'é- 
dilices de toutes les époques, 
coupée par une large voie, la 
calle de la Feria, artère princi- 
pale de l'industrie et du com- 
merce de la ville. 

Les murailles qui entourent 
encore la ville, flanquées de 
place en place de tours carrées, 
cylindriques ou octogones, sont 
l'œuvre de plusieurs siècles, des 
Sarrasins d'abord, et ensuite des 
chrétiens. Parmi les portes, on 
doit signaler celle de Séville, 
celle d'Almodovar, la porte dcl 
Quarto, la porte de Colodro, la 
porte del Sol et celle du Puni. 

Le vieux ^owV. ô^^ \i\«,\\^, -^'o. 
delà de ccUe ^cïîvv^\fe ^^\\^> "^ 
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iMêe l> Carrahola. 
Drus l'iulérieiir de lu villfl. 

ïi.li?rp, mnis d'un bel ïspKl. 

' rs iiiiiJi'iia qui s'ï rencon- 

^Uil If JRr^lin dei roii maures. 
0.1 ..hUenl fscilemenl l'enlrÉe 
de ce jardin en s'ïdrcManl bu 
ronclerge. VAlcasar niieuo est 
aiijiiurd'iinï une prison. 
I.p;m/,IT,. ,7)(scoi«il,soniplueux 
.■..(m,, -LU- ns|.oct e.térieur; 

-'■ "l't^ j.»r le choit des 

i.L.ivl.ir.,, Mjiculeparresagèra- 
ii-ii 'l'-^ uinraienU; apporlc- 

liPHUï inrrtiii^.: bibliothèque dé 
plus rie IS.WOOïolumBSiCollef- 

hru"iriÔu5 'erévÉ^ues de 


PUnadeToroimo, 
ductieminderer. 
Deux proinensd 
dsl Cran Capitan 
ta Victoria. 

Lorsque les Ara 
rent en EspaB"^. i 
Cordoufl pour le 

ger, au centre de 
une mosquée quil 
grandeur el en i 
sur toutes lei nuln 

L'édifice pjt un 
11 mesure 167 m«. 
el 1)9 en Isrgeui 
qui^onl^lO raèl. 

taille de piliers. Di 
ces qui l'élondenl 
raulre, sont pereé 
de i mal, d-oUTe 
■net. de linnleur, a 
i g., eliacnno, de 
double gre. 


1 
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it deux étages d'arcs en 
e superposés. La hauteur 
i des nefs atteint, par la 
position des colonnes et 
loubles arcs, env. 8 met. 
se tei minent en voûtes et 
smi-coupoles. Chaque nef 

une toiture distincte. — 
orte principale, nommée 
a del Perdon, est en face 

sixième nef, du côté 0. 
porte décrit un arc arabe 
1 de 4 met. d'ouverture et 
hét. de hauteur sous clefs, 
d'arabesques finement ci- 
( et d'écussons armoriés. 
lelle allée d'orangers for> 
axe entre la porte du Par- 
et cette sixième nef. Au 
de cette nef les colonnes 
(serrent; les arcs, plus or- 
tntés, s'entre-croisant com- 
tes rubans, entourent un 
ie ou chapelle de 7 met. 
un sens sur A met. dans 
re, qu'on nommait le ves- 
e du Mihrab. La descrip- 
de ce sanctuaire, qui s'est 
ervé avec une scrupuleuse 
,Tité, serait presque impos- 
: la richesse, la propor- 

l'harmonie et la grâce, 
B*y manque. 

Mihrab, c'est-à-dire le 
: des saints, eî adoraiorio, 
tint vers lequel les musul- 
I d'Espagne se tournaient 
(aire leurs prières, est au 
du vestibule et pratiqué 
fépaisseur du mur méri- 
il. — Le mot Mihrab est une 
nption du vocâhle arabe 
ffuM, qui signifie, à peu 
la demeure de l'esprit de 
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Dieu ou du prophète.— C'est un 
réduit excessivement orné, de 
forme octogone. Seize colonnet- 
tes supportent une petite voûte 
faite d'un seul bloc de marbre 
creusé en conque, ciselé, fouil- 
lé, couvert d'arabesques et de 
nielles d'une délicatesse infinie. 
C'était là qu'était déposé le Co- 
ran. Les pèlerins admis dans ce 
lieu solennel, qui mesure 5 
met. 1/2 de diamètre, devaient, 
comme à la Kaaba de la Mecque, 
en faire le tour sept fois à ge- 
noux. On peut remarquer que 
les dalles du sol sont usées cir- 
culairement par suite de ce 
frottement continuel, et aussi 
que les plaques de marbre au- 
trefois sculptées qui revêtent 
les six côtés de l'octogone, sont 
effacées et polies pour la même 
cause. 

On a parlé du nombre consi- 
dérable de lumières qui éclai- 
raient la mosquée. On y em- 
ployait l'huile et la cire. Selon 
M. Haccary, on y comptait 7,425 
lampes, d'autres disent 10,805. 
Toutes ces lampes n'étaient pas 
habituellement employées; cha- 
que soir on en allumait 4,700 
pour la prière de lAiatcma, et 
elles dépensaient par an 24,000 
livres d'huile. 

Lorsque le roi saint Ferdinand 
eut conquis Cordoue, le 25 juin 
1236, la mosquée fut placée sous 
l'ad vocation de l'.Assomption de 
la Vierge. Il fallut modifier le 
temple %elQiv Vfe% ç«vy\.\i.vsv^^ ^\i. 
cuUe. VftuVxfeft ^T\ti«:\v^<î^ ^^"^ 
surmonVte d'wTvUoYvWsvx^^ <^^^: 

, ré où ft^xxTôxvVA^^^^ ^'^'^^ "^^ 
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elles flanqiK'cs de colonnes en 
halustre, la Vierjîe et l'ange Ga- 
briel séparés par nn vase de lis. 
Cette entrée se nomme la porte 
de lai Palma». Tout alentour 
on employa les dernières ran- 
^'ées des colonnes, en y élevant 
des cloisons, pour les transfor- 
mer en cinquante-deux chapel- 
les dédiées à tous les saints. Le 
chapitre résolut, en 1533. de 
porter le marteau au milieu de 
la merveille arabe pour y con- 
struire une é^'lise mieux appro- 
priée au culte. Cette « verrue ar- 
chitecturale, » dit M. Théophile 
Gautier, fut entée au milieu de 
la merveille mauresque. Elle a 
fait une trouée à la place de 
suixante-trois colonnes au mi- 
lieu de ce quinconce, qui en 
compte un millier. C'est, du 
reste, l'œuvre la plus complète 
et la mieux achevée du style 
gothique flamboyant; mais elle 
contraste d'une façon étrange 
avec le monument aral)e. Des 
sommes considérables y ont été 
dépensées; le retable du mal- 
tre-autel, les stalles du chœur, 
construites en acajou, les or- 
gues, les grilles et les balustra- 
d«'s de fer ouvragé, les statues, 
les tombeaux, les chaires, le 
lampadaire d'or et d'argent sus- 
pendu à la voiUe, tout cela est 
d'un grand mérite. 

La tour, carrée, de style gré- 
co-romain, mesure 12 met. à sa 
base, et 93 met. de hauteur. KUe 
t'st surmontée d'une statue do- 

rrp t/e saint llaphaël tenant une 

ftiinitière. 
■iprcs la mosquée et la caillé 



drale, on peut citer enc 
oolegiata de San Hipoli 
possède, dans deux um 
restes du roi Alfonse XI 
son père Ferdinand IV 
tombeau du célèbre < 
queur Ambrosio de Mors 
San Pedro, qui fût églis 
tienne au temps des Ron 
des Goths, et même sons 
mination arabe; — San 
rina, église gothique. V\ 
plus anciennes de la vill 

On comptait dix-neu 
vents : celui de Sait Pah 
beaux cloîtres et un n 
que escalier; celui de S 
dro el Real, devenu tz 
de draps, possède dans S( 
se un bel Ecce /lomoscnl 
Alonso Cano ; l'église de i 
San Aguslin, classée pa 
monuments historiques 
tistiques, a conservé près 
tact un curieux Ubemi 
bois de cèdre doré. 

Le théâtre est miserai 

Hors de la ville, le sai 
de ytra Sra de la Fue 
dans un site des plus ri 
se célèbre, les 8, 9 et 10 1 
lire, une fête populaire. 
ronnement d* épines, atl 
Téniers. 

Environs trés-pittoi 
surtout du côté de la S 

L'exonrtion aox BmiJ 
milieu de la Sierra ] 
exige près de 7 h.; elle < 
intéressante. La pern 
délivrée par l'arche vôe 
c\ul \gs v\^\\\es. Çsw ^ 
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1. d'ascension on 
lastére. A la par- 
incée de la mon- 
e en pierre appelé 
\biipo. De là on 
admirable pano- 
aine et du cours 
m. 

JE A SÉVILLE 
iO kil. 

de fer se tient 
urs à une petite 
adalquivir. Après 
nde .plaine culti- 

asite d'aliénés et 
mairies entourées 
lesquelles on élé- 
IX de combat.; 
larubia. Grande 
gricole. 
odovar (1,300 h.). 

domine mesure 
et. de hauteur. Le 
né par le roi don 
Ue encore quel- 
bien conservées, 
lie, haute de 40 
utres tours tron- 
s'étend à une dis- 
e sur la campa- 
ïierra Morena. 
lovar, vallée en- 
spects agréables; 
ntés d'oliviers, de 
le chênes. 
: en fer, de 60 
luadiato. Quatre 
le Uondragon, le 
!^uadraijeto et le 

i/as (2,800 h.yjo- 
feau pont en ma- 



çonnerie et en fer, de 66 met., 
sur le Bembezar. 

i82kil. Hornachueloi (300h.). 
Mamelon au sommet duquel 
s'élève un vieux château ruiné. 
Paysage sombre et âolitaire ; 
aucune trace d'industrie ni 
d'activité. 

A dr., mauvaise route qui s'é- 
lève vers Constantina, la ville 
aux eaux-de-vie, la plus impor-^ 
tante de toute cette partie de la 
province. 

493 kil. Palma (S,600 h.), de 
l'autre côté du Guadalquivir. 
Belles huertas; vergers, jar- 
dins bien plantés. Palma est 
tout orangers; vue des hau- 
teurs qui dominent le Genil,ce 
n'est qu'un immense buisson 
d'une verdure éclatante. Les 
oranges ne sont pas moins re* 
nommées que celles de Palma 
de Mayorque. —Une route con- 
duit de la station de Palma à 
Ecija, à M kil. au S.-E. H existe 
un service régulier de voitures 
de Séville à Ecija par Palma. 

Ravin du Retortillo, Pont de 
20 mètres. 

^ 497 kil. Peûaflor (2,000 h.). 
Église avec une jolie tour d'ar- 
chitecture romane. Après ce 
village, à g., jolie vallée plan- 
tée d'arbres et d'oliviers ; à dr., 
gorge qui s'étend jusqu'aux 
contre-forts de la Sierra. Un 
torrent, le Guadalvacar, des- 
cend de cette gorge pour re- 
joindre le Guadalquivir. La voie 
traverse ce torrent sur un çout 
en fer de 'fô m^X. Kw \««A. ^«^ 
la gorge, swT wti %twv\fc ^«i^- 
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teau de Sete Fillas. La plaine, à fleuve, Ce 
^., est couverte de palmiers mel de U 
nains ; auprès de la voie, beaux na, à 10 
oliviers. 549 kil 

515 kil. Lora d«l Rio (4,700 dr., on r 
h.). A dr., chapelle de style ro- et le cl 
man, avec un joli portail et un église, 
clocheton élégant, en briques, 559 kil 
conservant quelques traces de h.). Pâti 
faïences incrustées. Population d'oliviçrs 
industrieuse; plaines couvertes conada,l 
de plantations d'oliviers, de mû- chement 
riers et d'orangers. Sur la mon- la voie ( 
tagne de Sete Fillas, sanctuaire Cadix. Ce 
dédié à la Vierge et célèbre suivent 1 
dans tout le pays. directe 

Beau pont sur le Guadalqui- fait le U 

vir, de 250 met.; en huit travées taie de î 

ayant chacune 30 met. de por- LeGua 

tée. Piles tubulaires en fonte, met. sui 

tablier formé de poutres en plate, bi 

tôle. — La voie passe sur la rive et là d'ol 

g. du Guadalquivir. A dr., au- parasol. 

dessus d'une colline à pic, Alco- en face. 

lea, à 6 kil.; Villamieva del Séville. 

fiio, avec un clocher carré. — A dr., 

Gisement de charbon de terre, vir, au 

A g., grande plaine où se te- couverte 

nait autrefois la célèbre foire de fut Itali 

Mairena. Trajan,( 

531 kil. Carmona. Cette ville Plus 1 

(18,000 h.) est à 10 kil. au S., un couvi 

sur une haute colline. Vieille nastêre 

cité arabe, autrefois impor- Cartuja 

tante et fortifiée. Ancien alcazar chartrei 

en ruines. Campagne excessive- fabriqua 

ment riche en céréales, en oli- A g., 

viers et en troupeaux. na; gra 

A dr., de l'autre côté du Gua- gre; vi 

dalquivir, belles cultures, plai- don Ped 

ne fertile et riante. cemmei 

536 kil. Tocina (1,000 h.), sur cernent 

/a rive g. du Guadalquivir ; à \ lift ?.a 

dj\, à ûkiL, de l'autre côté du \ We Ac 
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b (riiada/quivir ; à 
t/e Vautre côté tlu 
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us iinpurlantes, enlrc la ville 
le Guadalquivir, auprès de la 
rte de Triana, 

571 kil. SéviUeM10,000 h. 
titude, 110 met.; atmosphère 
îs-saine. 

Il ne reste plus des anciennes 
•rtes de Séville que la porte 
Triana, vers le faiLbourg du 
ême nom, auquel conduit le 
nt du Guadalquivir. Ce fau- 
urg est habité par une nom- 
euse population ouvrière at- 
;hée aux fabriques de iMcnce, 
par toute une race de ^ita- 
s. La porte de Triana est un 
au monument d'ordre dorique 
colonnes accouplées. C'était 
ntrée principale de la ville, 
lie à laquelle on recevait les 
is, lorsqu'ils visitaient l'An- 
lousie. 

Séville a conservé son carac- 
e ancien, ses rues étroites et 
'tueuses, de belles maisons 
^sentant encore tout le type 
ibe. Les maisons modernes, 
deux ou trois étages, sont 
m bel aspect, peintes en bleu 
lir, en jaune pâle, en rose 
le, en gris perle. La plupart 
Idesmiradores, balcons vi- 
!s en saillie sur la rue, ornés 
fleurs, de draperies et pres- 
e toi]gours d'une grande élé- 
Qce. 

L.e caractère le plus intéres- 
it des habitations de Séville, 
sont les patios ou cours in- 
ieures. Ils sont généralement 
Mrés de la rue par des vesti- 
les dallés en marbre blanc et 
ir et sont fermés, sur ces ves- 
aies, par des grilles en fer 

ESPAGNE DIAMANT, 
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où s'exerce toute l'imagination 
d'artisans habiles. Tout autour 
du patio règne une galorie for- 
mée par des colonnes grêles 
soutenant à l'étage supérieur 
une galerie vitrée qui forme le 
corridor de l'habitation. Le pa- 
tio est dallé, garni de fleurs; 
une toile tendue au-dessus de la 
galerie supérieure l'abrite des 
rayons du soleil. La fraîcheur 
y est entretenue par des fon- 
taines d'eau vive. Des lampes ou 
des lanternes élégantes y sont 
allumées le soir. 

Place Neuve. Grand espace 
carré, inondé de soleil, planté 
d'orangers, garni de bancs de 
marbre à dossiers de fer. Gran- 
des maisons symétriques à qua- 
tre étages formant trois des cô' 
tés. Le quatrième est occupé 
par la façade nouvelle du pa- 
lais de l'ayuntamiento. La calle 
de Genova, à l'angle S.O. de la 
place, conduit à la cathédrale. 

Plaza San Francisco ou de la 
Constitucion, à l'extrémité delà 
catle de las Sierpes, la plus 
animée, la plus curieuse des 
rues de Séville. Sur cette place, 
formant un quadrilatère irré- 
gulier, l'ancienne façade du 
couvent des Franciscains , le 
magnillque édifice de la Casa 
de Ciudad et VAudiencia. Au 
milieu de la place une fontaine* 
de marbre blanc, la plus belle 
de la ville. 

Plaza del Duque , plantée 
d'arbres et formant un trapèze. 

Plaxa de la Jfagda^6rta>^W\- 
tée d'acaCcvaiS,ew\»\SL\fefc^%.^"«»R,% 

de pierre'» Miift iQw\;sSxifc \^ ^^* 
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lie est suspendu un énorme 
tile qui, dit-on, fut envoyé 
Ifonse le Sage par le sultan 
gypte ; à g., la Puerta de los 
'^njo9t ouvrant sur le Patio, 
lias bas, celle qui commu- 
ne avec le Sagrario. 
'intérieur est partagé en 
q nefs, l'aspect en est saisi s- 
tt et majestueux. Les piliers, 
mes de faisceaux de colon- 
ies, sont d'une énorme gros- 
ir, et cependant ils parais- 
tt, tantil8sontélevés(30mét.), 
ip frêles pour pouvoir sup- 
rter le poids des voûtes. Au- 
ne église d'Espagne n'a ces 
posantes proportions. Tout y 
tgrand; le cierge pascal, haut 
mme un mât de vaisseau, pèse 
1160 livres, le chandelier de 
ronze qui le supporte est une 
iféce de colonne de la place 
Wôme ; il a été fait sur le 
BoMIe du chandelier du tern- 
ie de Jérusalem. 
le nombreux écrivains ont 
CMé de faire une étude fidèle 
le cette église, et tous ont 
ifoné qu'ils n'avaient pu qu'é- 
mérerune minime partie des 
eenreilleuses richesses qu'elle 
enferme. Les œuvres magnifi- 
les des peintres de l'école sé- 
Ulane, GampaAa, Murillo, Gano, 
Ufas, Yaldés, les Herreras; 
» sculptures de Montailes, de 
oUan, de Delgado, exigeraient 
es volumes. 

UiCapilla mayor est digne 
e la basilique; son retable, de 
tfle gothique, construit tout 
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et aussi l'œuvre la plus délicate 
et la plus finement achevée. Le 
tabernacle est en argent doré. 
Le Coro est au milieu de la 
nef centrale. La silleria com- 
prend cent-vingt-sept stalles, de 
style gothique; un magnifique 
lutrin porte des livres de 
chant richementenluminés.Les 
orgues attirent les regards par 
l'exagération et la lourdeur de 
leurs ornements. Le trascoro 
est orné d'un riche fronton do- 
rique et de maibres précieux, 
A quelques pas en avant, on re- 
marque sur le sol une pierre 
tombale portant ces mots : 

A Gastilla y à Léon 
Kuevo Mundo di6 Colon. 

Sous cette pierre a été inhu- 
mé le corps de Fernando Colomb, 
fils de Christophe , mort riche 
en léguant une partie de ses 
biens, et principalement sa bi- 
bliothèque, à la cathédrale. 

On compte autour de l'église 
37 chapelles qui recèlent toutes 
de merveilleuses richesses ar- 
tistiques. C'est dans celle du 
baptistère qu'on va admirer la 
merveilleuse toile de Murillo, 
le Saint Antoine de Padoue. 
« Jamais, dit M. Théophile Gau- 
tier, la magie de la peinture 
n'a été poussée plus loin. » 

La chapelle de San Pedro 
contient neuf toiles excellentes 
de Francisco Zurbaran. Sur Tau- 
tel principal de Santiago est 
placé un tabl^a^w. ^^ \>aa».^^N5!»s» 



DtiertfJi bois de mélèze, est le 1 ques comYïaXV!Mv\.\e&'^'^^^'^^'^'^ 
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de San Francisco se trouve une 
grande image du saint, d'Her- 
rera le jeune, ei un Saint llde- 
fume, de Yaldés Leal. Dans la 
chapelle de Mra Sra de Belen 
est une peinture d'Alonzo Gano, 
représentant la Vierge avec 
l'Ënfant-Dieu. 

La capilla Real est un beau 
vaisseau qui renferme les tom- 
beaux du roi Alfonse X, de la 
reine dona Béatrix, femme de 
saint Ferdinand, et celui de la 
célèbre Maria Padilla, favorite 
de don Pedro le Cruel. Devant 
l'autel est placé, dans une châs- 
se, le corps du roi saint Ferdi- 
nand. Cette châsse est tout un 
monument de bronze, d'argent, 
d'or et de cristal. Saint Ferdi- 
nand, vêtu de son harnais de 
guerre damasquiné d'or, repose, 
visible à tous, dans un état de 
conservation parfaite et semble 
endormi. On soulève les rideaux 
qui le cachent dans trois cir- 
constances de l'année : leSOmai, 
le 22 août et le 22 novembre. 
Sur un autel placé dans celte 
chapelle, ou voit une petite 
image de Notre-Dame que le roi 
j)ortait à l'arçon de sa selle. On 
conserve aussi la bannière et 
l'épée que portait saint Ferdi- 
nand le jour de son entrée à 
Séville. 

Complétons l'énumération des 
richesses des chapelles de la ca- 
thédrale: — chapelle de la Con- 
cepcion, bas-relief représentant 
la Vierge, entouré de peintures 
tïA]onso Vaigués; — te Magda- 
^e/ta, retable de Gonzalo Biaz; 
— e/ Ptiar, l'un dès autels de 



Juan Milan ; — los Evangeli 
9 tableaux sur bois de Her 
do de Stumio ; — la Asum 
une Assomption de Carlo 
ratta; — Escala, un aute 
marbre d'Italie, une céiu 
l'école flamande; — loti 
mes, lu Virgen de las Ângvs 
de Roelas ; — la Visitaciw 
retable peint par Pedro Vill 
Marmolejo, et sur l'autel, 
une châsse de cristal, un 
Geronimo du sculpteur Gei 
mo Hernandés ; — Angel ( 
Guarda, un ange gardiei 
Murillo ; — el NitcinUento, 
tableaux sur bois, de Luis 
gas ;— iSan Laureano, plosi 
tableaux de Mateo Arteaga 
Santa Anna, un vieux retah 
xv« s.; — San José, des stl 
de José Estéve et d' Aient 
raldo, les Fiançailles de i 
Joseph, par Juan Valdés; 
Nativité, de Francisco Ai 
nez Sara via; un Massacre 
Innocents, de l'école italic 
— San Hermenegildo^ une 
tue du saint, par Martinet 
tanez; un beau tombeai 
style gothique du cardinal 
Juan Cervantes; — Huesin 
ilora de la Aniigua, un» 
cre en marbre du cardinà 
Diego Hurtado de Mendon 
Miguel Florentin; un auti 
pulcre de l'archevêque doi 
Salcedo; un tableau trés-ti 
représentant la Vierge ; un 
Jean-Baptiste, de Zurbarao 
évêque Lazare, de Yaldàs 
Paradis, du Tintoret, etc^ 
Gatnba, wu A9^A«;^>\ «.wt bo 
\ Luis de Nat%a«, Y«çT%»nGd 
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néalogie de Jésus-Christ; — 
n AndrèSt une Adoration des 
is, de Alejo Fernandez; — 
nia Barbara, dix petits ta- 
saax sur bois. d'Anton Ruiz. 
)ans la Sacristia mayor, deux 
Biirables toiles de Hurillo, 
« Isidro et San Leandro, et 
* l'autel du chevet une Des- 
\te de croix, peinte par Gara- 
la. en 1548. ■— Parmi les ri- 
isses que renferme la capilla 
yor. nous devons citer : la 
iodia d'ai^ent construite par 
n de Arfé, en 1587, avec une 
larquable richesse d'orne- 
Qts, d'attributs et 'de ciselu- 
; elle a 3 met. 25 cent, de 
it et la forme d'un temple 
mlaire à quatre étages. U 
t ii hommes pour la porter 
ê les processions ; — le Te- 
rariOt la pièce la plus re- 
rquabie peut-être de ce genre 
existe en Espagne. C'est un 
ndelier triangulaire qui por- 
5 cierges pour les cérémo- 
i de la semaine sainte : sa 
tenr est de 6 met. 60 cent. ; 
est en bronze rie ement 
é, et se termine par un pla- 
1 triangulaire où sont pla- 
5 quinze figurines représen- 
l le Sauveur, ses apôtres et 
disciples. On voit encore 
g la sacristie: l'ostensoir, qui 
ilace au premier étage de la 
todia ; — un autre ostensoir 
iquéà Rome; — une croix 
ichie de pierres précieuses ; 
an encensoir d'or avec sa 
3tte; — des amphores qui 
ent à la consécration des 
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foule d'ustensiles et d'orne- 
ments de grand prix. Le reli- 
quaire (relicario) est placé sur 
l'autel; on y remarque de très- 
précieuses reliques. On appelle 
d'ordinaire l'attention des visi- 
teurs sur les clefs qu'on offrit 
au roi saint Ferdinand lorsqu'il 
entra à Se ville. L'une d'elles, en 
argent et autres métaux, fut, 
dit-on, présentée au roi con- 
quérant par le roi maure ; une 
autre est en fer et fut apportée 
par les Juifs de l'Alhamia de Sé- 
ville. 

La Sala capitular est tendue 
en damas cramoisi bordé d'un 
large galon d'or. Ses ornements 
sont dignes de la magnificence 
du chapitre ecclésiastique de 
Séville. Elle est ornée de deux 
seules peintures, un Saint Fer- 
dinand, sur cuivre, de Francisco 
Paclieco, et un portrait du car- 
dinal infant don Luis de Bour- 
bon. Dans la sacristie de loa 
Calices et de la Antigua, on re- 
marque un christ du fameux 
sculpteur Martinez Montanez et 
plusieurs bons tableaux. 

Le Sagrario est une dépen- 
dance de la basilique, adminis- 
trée par un clergé particulier. 
L'autel principal a une certaine 
valeur artistique. Au-dessous 
de la chapelle s'étend un ca- 
veau servant de sépulture aux 
archevêques de Séville. 

Signalons maintenant — dans 
l'église de VVniversité, le reta- 
ble du maître-autel ; peintures 
de Roelas, de Francisco PacUecok 
et d* KVotvso v:.tiTvç>\ \fe^ ^WXwfes ^'^^ 



tes huiles; — epfln unej saint ^eYT^fcV^^^^^^^^^^ ^^^ 
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Moiitafiez, de même qu'une Con- 
ception placée au-dessus de 
l'autel. — Le maître-autel de la 
paroisse de Santa Ana, avec des 
peintures sur bois de Pedro 
Campana et des bas-reliefs at- 
tribués à Pedro Delgado; — San 
André» : une Conception de 
Montanez et des tableaux de 
Valdès; — San Beî'nardo : un 
Jugement dernier, d'Herrera le 
Vieux ; une Cène, de Yarela, et 
un Christ, de Montanez; — la 
lïngdalena, chapelle du couvent 
de San Pablo : deux tableaux 
du maitre-autel de Matias Ar- 
teaga, et des saints sur les pi- 
liers, par Lucas Yaldés ; — San 
Marcos : la tour est arabe et 
antérieure à la Giralda ; — 
Santa Maria la Blanca; une 
Cène attribuée à Murillo; — 
Santa Marina : la statue delà 
sainte, djns le retable, œuvre 
de Bernardo Gijon; le clocher 
est de l'époque arabe ; — San 
Martin : deux tableaux de la 
vie du sainl, jjar Herrera le 
Vieux; cinq peintures d'Alonso 
Cano ; — San Miguel : l'Ange 
du retable, attribué à la fille 
de Pedro Iloldan ; — Omnium 
Sanctornm : la lour est arabe 
j usqu'au campanile ; — San Pe- 
dro : un beau maitre-autel , 
attribué à Pedro Delgado; — 
San Estehan : le retable, avec 
un Saint Pierre et un Saint Paul, 
de Zurbaran ; — San Isidro : 
au milieu du retable, l'un des 
meilleurs tableaux deRoelas; 
d'antres toiles de Juan Valdés ; 
II» paniiùau de Campaila dans 
/// cliapelh du baptistère; — 
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San Lorenzo : une statue du ., ^_ 
saint, un crucifix et des iné- 3_ 
dallions, par Montanez ; — San- . ^ 
ta Lucia : la Conception da ] ' . 
maitre-autel est de MontaDei; ^ 
— El Salvador : cette église est '^^ . 
moderne ; on remarque deox „ . ^ 
statues de Sainte Juste et SamU .^ 
Rufine , soutenant la Ginlda ._S. 
pendant l'ouragan, et deux aa- ], « 
très statues de Montaûez; - .^^* 
Santiago : le tombeau de l'é- .i._ ' 
minent écrivain Argote de Mo- .^^ 
lina ; le manteau que Charles- ^ , 
Quint portait à son couronne' ç ^ 
ment ; — San Yicente : dans U y^ ^ 
retable, un magnifique médail- .^, 
Ion de Delgado, représentant , ^' 
une Descente de Croix. . ^ ^ 

Le plus intéressant des éti- -^f. 
blissements hospitaliers de Se- ^^^^ 
ville, la Caridad, possède deux , :; 
magnifiques toiles de Murillo : ûi 
Moïse frappant le rocher et la ,\ i 
Multiplication de» pains et in j^ 
poissons, et deux mèdaillou -^ 
admirables. Saint Jean-BûpH»' '^ 
te et VEnfant Jésus. Au pied de .y 
la chapelle, sous la tribune de - 
l'orgue, on remarque auss un 'j 
célèbre tableau de Valdès, qai 
représente un archevêque mort 
dans son cercueil entr'ouvert, • 
revêtu de toute la pompe pou- » 
tificale et déjà envahi par une , 
légion de vers. ' 

ÉdifloM civils. 

Nous mentionnerons rapide- 
ment VAudiencia, qui occupe 
l'un des côtés de la place de la 
Conslitucion ; la casa de Moue- 
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rcuiiai del Atùgitt, c 
pMe le ïif-»rgent d( 
d-Almaden; la Douant 
Mqtte d» tabac, laui 
isaé. Le | 
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^ dH de l'ttibliB 

■ 4M) individus, parmi lesquels 

-- ftta de 1,000 lemmes; il s'y 

^ hbrïque, année moyenne, imil- 

' IJHii 800.000 livres de taliac et 

' une mjsie considérable do ri- 

- Le palaelc Amtbtipil est si- 

'- M aupT«i de 1i cattaédrale ; sa 

*- btade regarde la Giralda el la 

■* Wtt de l"0ue91. 

>• otDnbelédiflceisDlj.rannant 
N carré partit, qui ocnipe 

''- fm des eAtés de la xAmp. âtl 

*' Triaitfo. La porte principale esl 

''" 1 roceident et conduit 1 un 

~-- Mgniflque pitio mtouré de 

' <iagl arcades pleln-cintre sau' 
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li dépendances, 
nvrenr sur ce patio, qui est 
*]lé en marbre blanc et noir, 
H au milieu duquel s'éli^ve une 
Anlaîne également en marbre. 
A l'étage lupérieur se trouve 
iM élégante galerie. Un ma- 
gniDqiw escalier conduit aiii 
s de l'édillce. 






partiel supéiic 

M\nrm archives des Ini 
arckti'o de indiai). 

Ilaaaa oapltalarsa . enta âf 
tiadad ou palais de VAyuala- 
mitHlo. fie beau monument foi'- 
me trais Oçiiles : sur la place 
de /« CoasUtulîon, sur la l'Iace- 
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Neuve el sur 
Ces Tacades s 



formé d'un vaste patio cnl 
de magasins voâtés. 
Le Malaâero, on aballnii 



Ibnderie de canons, e«t l'un des 

inentt de ce {jenre eu Kspagne. 
On ) emploie, pour la l^ibiiia- 

gnillque qui s'eilrait des mines 
importantes de RinTiutii. dans 

tapi'ovinuedellaelva.Lesronr- 
ueaui. les ateliers île moulage, 
les fours A rAierbëi^, les appa- 
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Arabos on avaient fait à la fois 
nne forteresse et la demeure de 
leurs rois. Saint Ferdinand s'y 
installa lors de la conqut^te ; le 
roi don Pedro I" augmenta le 
palais. 

D'autres travaux d'agrandisse- 
ment y furent exécutés parChar- 
les-Quint, par Philippe II, Phi- 
lippe III et Philippe V. 

La i)orte principale présente 
une riche façade dans le style 
arabe, couverte de feuillages et 
de ciselures. 

Une porte latérale, qu'on ren- 
contre sous l'entrée principale 
du palais, conduit au magnifi- 
que patio de las Doncellas. Ce 
patio est un carré formé par 52 
coloiuies do marbre blanc ap- 
pariées. Les murs, couverts d'a- 
rabesques, sont lambrissés de 
carreaux de faïence vernissée. 
Ce patio donne entrée au salon 
dos Ambassadeurs et au salon 
do Charles-Quint. Le sol est dal- 
lé en marbre ; au centré s'élève 
une fontaine. A l'étage supé- 
rieur s'étend une galerie dont 
los arcs, par une bizarrerie 
inexpliquée, ne correspondent 
pas à ceux de la galerie infé- 
rieure. — Le salon des Ambas- 
sadeurs présente toutes les ri- 
chesses de décoration et d'or- 
nementation de l'art maures- 
que ; qiwtre grands arcs garnis 
de claires-voies, un étage supé- 
rieur de i4 petits arcs, quatre 
balcons on forme de tribunes 
et, à la hauteur de ces balcons, 
faisant le tour de la salle, la 
/,'3/r'r/f} des portraits de rois el 
f/e rp/nes placée par Philippe U 



qui y admit, auprès du portrait 
de don Pedro, l'image de la belle 
Maria do Padilla. Au-dessus de 
cette galerie s'élance la belle 
coupole, la média naranja (de- 
mi-orange), dont toute la voûte, 
ornée de riches sofûtes dorés, 
est peinte de vives couleurs. — 
L'entrée opposée conduit à un 
petit patio remarquable par l'é- 
légance de l'architecture et la 
richesse des détails. Il est en 
marbre et en stuc ; on le nom' 
me le patio de las Muûecai (des 
poupées) , en raison des figuri- 
nes qui le décorent. Dans les 
salles qui viennent à la suite, 
les plafonds sculptés méritoat 
l'attention du visiteur. De jolies 
croisées de la forme mauresque 
la plus pure, séparées par de 
fines colonneltes de marbre, 
ouvrent sur les jardins et sur 
la campagne. L'étage supérieur 
est moins remarquable ; il est 
d'ailleurs postérieur à l'époque 
arabe et à la réédi fi cation de 
don Pedro. On remarque toute' 
fois, dans la partie la plus an- 
cienne, un oratoire gothique 
élevé par les rois catholiques 
Ferdinand et Isabelle, avec un 
autel en faïence surmonté d'u- 
ne peinture de la Visitation. Du 
même côté se trouve la cham- 
bre du roi don Pedro. Un petit 
escalier, étroit et mystérieux, 
communique de cette partie du 
palais à un appartement situé 
dans un corps de logis inférieur 
où habitait Maria de Padilla. 

On se rend au jardin par i'A- 
peadeTO -, ow dûscttwd \par un bel 
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)ntre des galeries voûtées, 
jres. soutenues par des 
en briques, où l'eau cir- 
dans de vastes bassins de 
»re. Ce sont les Bains des 
mes, qui furent plus tard 
de Ifaria de Padilla. 
; allées des jardins où se 
enait la belle favorite, 
pavées en briques posées 
t et assemblées en point de 
rie. Dans certaines allées, 
upart de ces briques sont 
les de trous garnis de vi- 

en métal qui semblent 
nées à les assig^ttir au sol. 
iroles sont les orifices d'un 
me ingénieux d'irrigation 
onctionne encore parfaite- 
et quiy à certains moments, 
'e les jardins d'une multi- 
de jets d'eau presque im- 
;ptiblcs. 

Palais de Ban Telmo est la 
ence de H. le duc de Mont- 
er. L'entrée principale est 
[ue entièrement construite 
larbres d'un grand prix, 

surchargée d'ornements, 
rince en a fait une déli- 
e demeure, en arriére de 
ille s'étendent de magnifî- 

jardins ornés des plantes 
lus rares et des arbres les 
beaux de ce riche climat. 
•a de Pilatos. Ce palais est 
idéré comme le plus re- 
[uable des édifices particu- 

de l'intérieur de Séville. 
rétend qu'il reproduit, dans 
liraensions exactes, Thabi- 
a de Pilate à Jérusalem. Le 
lil est en marbre et d'ordre 
Uiien. Le patio est magni- 
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fique; les galeries, formées par 
vingt-quatre arcs d'une grande 
légèreté, soutenus par autant de 
colonnes de marbre, sont revê- 
tues de faïences en relief, et or- 
nées de vingt-quatre bustes des 
Césars et d'autres personnages 
illustres de l'antiquité. Au cen- 
tre du patio s'élève une jolie 
fontaine. Au fond du patio, l'on 
arrive à la chapelle, au milieu 
de laquelle on remarque une 
colonne de marbre, haute d'un 
met. environ, et qui a été faite 
à Jérusalem, sur le modèle de 
celle sur laquelle Jésus avait 
été placé pour subir sa Passion. 

On s'est efforcé d'appliquer ù 
toutes les parties de la casa de 
Pilatos des noms qui pussent 
rappeler des épisodes de la Pas- 
sion du Christ. Une belle salle, 
dont le plafond lambrissé pré- 
sente les écus aux armes dos 
marquis de Tarifa, a été nom- 
mée le prétoire ; une petite piè- 
ce voisine s'appelle le cabinet 
de Pilate; un grillage placé dans 
un arc, au haut du magnifique 
escalier du palais, indique la 
place où le coq ''hanta lorsque 
saint Pierre renia le Seigneur ; 
sur la façade qui regarde la 
place, un balcon, avec un appui 
en bois, est désigné comme le 
balcon de Pilate; enfin, au mi- 
lieu d'une salle carrelée, quel- 
ques faïences formant une ro- 
sace signalent la place où Jésus 
se tint en présence du gouver- 
neur. 

La co«a de lo% T avéra?. ^ vV^ 
occ\ipèe \|kaY \fe Vt^ww^ v5v^ Wcv 



l» façade est de style modem. 

et distribué en trois rangs dé 
loïes très-élégantes et tré*-ri 
chem,„t décorées. L, scène e 
»asle, hien machinée ; l'éclaira 
ge est abondant «'«ira- 

en'-J,'^ *•**•». construite 
"> 1/60, avec une belle fa/-art. 

"térieure, est inachevée ?„té 
r.e«reme„,. „„ du mZ ?„' t 
«ri côté en a été abattu par un 
violent ouragan, en IfWi.'^et n'a 

brèche considérable ouvre une 

"on de la cathédrale, et offre 
«n magnifique tableau. le cl 

."^'.f™*"»^"^'* polygone de 
ente côtés. Le diamètre de 

I arène est de 67 met 
Bunelu de Bail*. n„ ^a.-. 
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pe. Elle possède en 
:oUeclion précieuse 
el la fameuse épée 
rnand Gonzalés,que 
i prise de Séville, le 
ite Garci Perez de 

ièque provinciale et 
•té comprend 60,000 
lesquels on remar- 
id nombre de chro- 
iiistoires particulié- 
îs éditions des clas- 
ins ; une magnifique 
e bibles en divers 
esque tous les glos- 
Iroit civil et canon; 
et des codes géné- 
culiers; des œuvres 
:e voyages, de poé- 
de philosophie, de 
ue, de belles- lel- 

othéque parliculié- 

don Juan Maria de 

sseur à l'université, 

.'ée comme la plus 

lions rares, après la 

; Golombine. 

11 occupe l'ancien 

la Merced. Sur la 

précède, on a éri- 

peu d'années, une 

^ de Murillo, en 

tout entière, el sa- 
Hlo, a été affectée 
du grand peintre; 
ue le saint Thomas 
va donnant Vaumô- 
)res ; Murillo consi . 
ableau comme son 
'e. Nous citerons 
lires maîtres : Zur- 



baran ; Roelas; Valdés Leal ; Her- 
rera le Vieux; Pablo Gespedés; 
Alonso Cano ; Juan del Gastillo ; 
Juan Yarela et d'autres. L'école 
italienne y est uniquement re- 
présentée par Francesco Prutet, 
et l'école flamande par Martin 
de Vos. Les sculptures sont en 
petit nombre, mais d'un grand 
mérite. On compte entre autres 
deux magnifiques statues de 
Martinez MontaAez. 

Parmi les collections particu- 
lières, nous citerons celle de 
don Pedro Garcia de Leaniz. 
comprenant plus de 400 ta- 
bleaux de toute l'école de Sé- 
ville, puis des écoles étrangères. . 
— La galerie de don Francisco 
Romero Balmaseda. 

Séville possède un préside 
qui peut être considéré comme 
un modèle parmi ceux de la 
Péninsule. Ge préside est divisé 
en ateliers. La moitié des pro- 
duits nets de ces ateliers re- 
vient à l'établissement, l'autre 
23oitié aux travailleurs. 

Promenades. La plus ancien- 
ne est VAlameda de Hercules, 
au N.-O. de la ville. Elle forme 
quatre avenues de beaux arbres, 
avec six fontaines. A l'une des 
entrées de la promenade s'élè- 
vent deux immenses colonnes 
de granit fort anciennes, fort 
maltraitées par le temps et sur- 
montées des statues d'Hercule 
et de Jules Gésar. Gette belle 
promenade est presque entiè- 
rement abandonnée. — Les pla- 
ces plaivièe^ 4'^\:\yc«à à.e\\i^wt;\>>.'î. 
el àe Itt MatiddVcTva ^>x ç.«;vNx^ 
i de \a NiWe, — ^i^^ ^^'«^ Aè^vixw^ 
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nade s'étend, lo long de la ri- 
vière, depuis la porte de Triana 
jusqu'à la Tour de l'Or. — Les 
Delicias de Crisiina occupent 
l'espace compris entre la Tour 
de l'Or et le palais de San Tel- 
mo. Des arbres d'essences va- 
riées, de jolis parterres de 
fleurs, la vue du Guadalquivir, 
donnent au salon de Gristin£| un 
^rand attrait et en font le ren- 
dez-vous du monde élégant de 
Séville. 

La Torre del Oro, sur la rive 
g. du Guadalquivir, est un très- 
ancien monument attribué tour 
à tour aux Romains et aux Ara- 
bes. Elle forme un octogone à 
trois corps, terminé par une pe- 
tite coupole couverte en faïen- 
ces. La tour de l'Or a joué un 
rôle important dans l'histoire 
de don Pedro de Castille; il y 
renfermait ses richesses. Au- 
jourd'hui elle est occupée par 
les bureaux de la navigation. 

Le port s'étend aux environs 
de la tour de l'Or. 

Le pont de fer relie Séville 
au faubourg de Triana. Il a été 
construit sur le modèle de celui 
du Carrousel à Paris. — On 
trouve dans Triana des fabri- 
ques de spailerie, des ateliers 
de cordonnerie et surtout une 

• ivcv^OTidJiie fabrique de faïence , 
appelée la Cartuja, du nom de 
l'ancien couvent de chartreux 
dans lequel elle est établie. 

L'industrie sévillane offre en- 
core^ aux curieux une fabrique 
/Jfi cristaux, une fonderie de fer 
ff une fabrique de machines ; 

iJes/hâri^ties de Jus de réglisse ; 
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la Fabrica de refrescos, où 
transforme en pains solides i 
les fruits dont le suc ou le ] 
fum est recherché dans un j 
oâ l'art des boissons rafralc 
santés a été porté à un si 1 
degré. Ces pains se délayenl 
pîdement sans altérer la I 
pidité de l'eau. 

De Séville à Badajoz, R. 109 ; 
Mérida, R, «5 et 117 ; — à Grer 
R. 118; ^à Uuelva. R. 119; — i 
dix, par le Guadalquivir, R. 120. 

OE SÉVILLE A CADIX 
135 kii. 

La gare de départ est ph 
à l'entrée du champ de fc 
auprès de la fabrique de 
bacs, de la fonderie de can 
et du palais de San Telmo 

Vallée du Guadalquivir ; ] 
en tôle de 36 met. sur le C 
dalra. — A dr., coteaux couv 
d'habitations et de champs 
liviers. Au delà du fleuve, 
ces coteaux, deux villages, 
Juan d'Aznalfarache, Tant 
jardin de Séville, et Caria, 

585 kil. Dos Hermanas (3 
hab.), au milieu d'une pli 
sablonneuse. Jardins d'oi 
gers, champs d'oliviers, qi 
ques jolies habitations. 

602 kil. Utreni (14,000 h.] 
Charmante vallée, hautes < 
lines ; sur l'une d'elles, les i 
nés d'un vieux château, a 
une tour presque intacte. 1 
sons bien bâties; place de 
Constitution, vaste et entou 
d'édifices à balcons; église pi 
cipaVe, la Asuncion, àw tlvs 
La lour, die ^otme tvrç^fc 
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i-élevéé. La seconde église, 
iiiago,possède parmi ses re- 
les les plus précieuses l'un 

deniers qui futent payés à 
as pour vendre le Christ, 
ritoire renommé parmi les 
s ricfaes et les plus produc- 

de l'Andalousie; les vignes 
réduisaient autrefois d'ex- 
lent Tin. 

'ne voie de fer relie Virera 
c Moron, situé à 28 kil. à l'Ë. 
14 kil. Las Alcantarillas, 
aes d'un vieux pont autre- 
i fortifié. 

26 kiL La8 Cabezds de San 
m (3,000 h.), à 3 kil. sur la 

sur un coteau en pain de 
re. — Grandes plaines en ma- 
j. — Tranchée à 12 met. de 
fondeur. 

fôkil.Lebr^a (12.000 h.). Mu- 
les flanquées de tours ; vieux 
teau ruiné. Habitations élé- 
tes et proprement tenues. 
;lise, en partie de style ara- 

eu partie d'un style plus 
ierne, jouit d'un grand re- 
1 dans la province, par la 
lesse de ses ornements et 
' la solennité avec laquelle 
effectue le cérémonial reli- 
IX. On cite la tour de l'é- 
e de Lebrija pour sa hauteur 
L'élégance de sa construc- 
I, qui ne le cèdent qu'à la 
ilda de Séville. — La culture 

céréales forme un des prê- 
ts importants de la riche 
ipagne de Lébrija. L'olivier^ 
fabrication de l'huile et l'é- 
3 des bestiaux donnent aussi 
i produits importinis, 
srnuns onduïeux et décou- 
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verts, où l'on aperçoit des trou- 
pes considérables de chevaux, 
de bœufs et de taureaux. 

655 kiL Casa^ del Cuervo, 
station isolée, ancien relui de 
poste. 

675 kil. Jerei de la Front era 
(35,000 h.). (Un chemin de fer 
conduit de Jerez au Trocadero, 
d'où l'on peut traverser la baie 
de Cadix en bateau à vapeur.) 

Jerez est une jolie ville, ri- 
che par ses vins et par les au- 
tres produits du sol. Maisons 
généralement bien bâties, re- 
marquables par une excessive 
propreté et par le bon goût de 
l'installation. Vieil Alcazar que 
surmontent deux tours d'un as- 
pect pittoresque. — Casas mu- 
nicipales, belle façade décorée 
de sculptures, d'allégories, de 
trophées militaires d'un certain 
mérite artistique. Église collé- 
giale lourde et de mauvais goût. 
Musée monétaire assez curieux, 
qui comprend 12 à 1,300 mé- 
dailles de bronze, grecques et 
latines; bibliothèque de 2,200 
volumes. 

Propriétés considérables, quel- 
ques-unes cultivées en céréa- 
les» d'autres plantées en vignes. 
Bâtiments d'exploitation» caves 
immenses appartenant à MM. Do- 
mergue, Garwey, Pemartin, La- 
coste et Capdepont. 

A 4 kiL au S.-E. de la ville, 
un célèbre monastère de char- 
treux, la Cartuja. L'entrée prin- 
cipale, qui est fort belle, pré- 
1 sente \mv% 4\fe%^\xVft. ^^^và& ^^ 

I et de Nai^fts. 
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Tranchée de 15 â 14 met. de 
profondeur. — Campagne par- 
semée de jolies habitations. 
Pays des plus pittoresques. La 
voie se dirige en ligne droite 
vers la baie de Cadix; on aper- 
çoit cette ville presque isolée 
au milieu de la mer, dans un 
admirable position, et les re- 
gards ])arcourent sans nbstacle 
toute l'étendue de cette rade 
magnifique. 

690 kil. Puerto de Santa Ma- 
ria (18,0()0 h.) sur la baie. Pays 
liche , semé d'une foule de 
belles habitations ; promenades 
charmantes. Courses de tau- 
reaux, au nombre des plus cé- 
lèbres de l'Espagne. Deux ba- 
teaux à vapeur font plusieurs 
voyages par jour, entre le Puer- 
to de Santa Maria et Cadix. 

Pont en tôle de 160 m(*t. sur 
le Guadaléte, à côté d'un pont 
suspendu sur lequel passe la 
route de terre. — Un peu plus 
loin, rivière de San Pedro. — à 
dr., embranchement de 7 kil. 
qui descend vers le Trocadero, 
d'où part, â chaque train ve- 
nant de Jerez, un bateau à va- 
peur pour Cadix. 

699 kil. Puerto Real (5,000 h.), 
au fond de la baie de Cadix, à 
11 kil. de cette ville par mer. 
Le chemin de fer contourne la 
baie ; â g. au loin, Médina Si- 
donia et plus prés Chicîana. La 
voie passe au milieu de marais 
salants. — Exploitation consi- 
dérable. — Pont de trois arches, 
ù ;)outres de tôle, sur le bras de 
mer de Santi Pétri, qui sépare 
complètement du continent l'île 
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de Léon où se trouvent Ca 
et San Fernando. 

Arsenal maritime de la C 
raca^ entièrement entouré 
la mer; on n'y arrive que 
côté de San Fernando, par d 
barques amarrées à un va- 
vient. Bassins de carénage, 
les de construction ; magas 
église, parc d'artillerie, sa 
d'armes , logements pour 
troupe , pour les marins 
pour le nombreux persoi 
administratif, préside ou ba 
nommé lai Cuatro Torres^ 
collège de gardes-marines. 

709 kil. San Fernando (17, 
h.), place forte, dans une pf 
plaine. Tout le pays qui 1 
toure est coupé de canaux, 
marais salants, qui forment f 
la ville une série de défa 
naturelles et qui risoleraii 
s'ils étaient inondés, au mi 
d'un bras de mer de 11 kil 
longueur sur 5 à 6 de largi 
Sur une colline, à 500 met. 
murs, un observatoire astn 
mique, dont le méridien 
de base pour tous les cai 
astronomiques de la nauti 
espagnole (34'10" à PO. du 
ridien de Paris). 

San Fernando est surtout 
cité administrative, habitée 
les officiers de marine, pai 
employés et ouvriers de Ta 
nal de la Carraca. 

A l'horizon, à g., Chick 
au pied d'une colline surn 
tée d'une tour. Plus loin d 
pitons déforme bizarre, qui 
minenl Medlna-^idonla. 
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extrémité de laquelle s'é- 
s le rocher de Cadix. Vers la 
itié de son étendue, cette 
^e de terre, dont la voie de 
et la route de terre, bordée 
parapets, se partagent la 
i;eur. est complètement bar- 
par une fortification nora- 
e la Cortadura. La voie 
re sur la baie un remblai 
it de t met. au-dessus du 
eau des fortes marées, et 
Stu de talus en maçonnerie 
une étendue de 1 ,200 met. 
delà, tranchée de 6 à 7 met. 
crête et de 1 kil. de lon- 
ur, à travers la Punia de 
Vaca. Les terres de celte 
ichée, apportées sous les 
rs âe Cadix, ont conquis sur 
ner un espace de plusieurs 
tares pour former la gare 
*i*ivée« 

24 kil. GadU (Cadiz), (54,000 
place forte, à la fois chef- 
i d'une province, d'un com- 
adement général militaire, 
n département maritime , 
a district judiciaire, siège 
a évêché, d'un tribunal et 
ne chambre de commerce, 
idence de consuls de tous les 
ts étrangers. La ville occupe 
i presqu'île; l'Océan la bai- 
t de tous côtés, à la seule 
eption de l'isthme qui la rat- 
he i San Fernando, et qui, 
' certains de ses points, n'a 
i plus de largeur que la por- 
d*un jet de pierre. C'est la 
le la plus agréable de l'An- 
lousie, autant par l'élégance 
ses habitations, par la pro 



hospitalier de ses habitants , 
que par la douceur du climat. 
Le thermomètre y descend ra- 
rement plus bas que 6" au-des- 
sous de 0, et ne monte pas au- 
au-dessus de 26* à 27» centigr. 
Les maladies y sont rares. 

Cinq portes : la porte de Ter- 
re, sur l'isthme; la porte de 
Mer, celles de Sèville, de San 
Garlos et de" la Caleta. 

La place est parfaitement dé- 
fendue par sa position ; ses for- 
tifications sont dans un pitoya- 
ble état. Fort de Santa Cata- 
lina, au N.-O. Le fort San 
Sébastian défend la porte de 
la Caleta. 11 a un beau phare 
tournant, à intervalles de mi- 
nute. 

C'est du haut d'une tour qui 
s'élève au centre de Cadix, et 
qu'on nomme Torre de Vigia 
ou Torre de Tavira^ qu'on peut 
le mieux apprécier la situation 
et l'aspect général de la ville 
et de la baie ; c'est l'un des 
plus beaux spectacles de l'Eu- 
rope. Cette tour est élevée de 
51 met. au-dessus du sol, et de 
41 met. au-dessus de la mer. 
Ue la terrasse où s'élève le m:)t 
des signaux, on aperçoit tous les 
points que nous avons eu l'oc- 
casion de nommer : Rota, sur 
son promontoire, à l'extrémitc 
N.-O. de la baie, non loin de 
l'embouchure du Guadalquivir ; 
plus prés, auN., Santa Maria; 
au fond, les monts de Ronda et 
la haute montagne de San Cris- 
tobal ; «iw ^.-^. X^VuerVo ^ea\> 
la Carractt, Sau YcTuanA^ 



té de ses rues, par l'esprit \ derrièTe, CK\clana\ «o.-^«s»>« 
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au loin, Medinn S idoiiin, pres- 
que au somincl d'une monta- 
jîiie ; à droite , le l'ort de Santi 
Ih'lri; puis, à 10., le beau phare 
de San Sebastien, et au delà 
riuimensilê de rOcéan. Enfin, 
sous les regards du visiteur, Ca- 
dix, avec son entassement de 
maisons blanches, ses terrasses 
carrelées , ses belvédères en 
forme de minarets, et ses mira' 
dores ou balcons vitrés. 

On compte dans la ville près 
de quatre mille maisons, à trois 
étages pour la plupart, toutes 
terminées en terrasses d'où les 
eaux pluviales, soigneusement 
recueillies, sont conduites dans 
des citernes. Les rues sont gé- 
néralement étroites. Les plus 
larges sont la calle Âncha et la 
calle San Rafaël ; la plus popu- 
leuse et la plus animée est la 
calle San Fernando. 

Les places sont jolies, plan- 
tées d'arbres , entourées de 
bancs ; les principales sont : la 
I)lace de San Antonio ; la place 
de la Libertad; la place de 
Mina. — Principaux magasins, 
gants renommés, parfumerie, 
contiscrie, dans la calle Ancha, 
qui conduit de la place San 
Antonio au Théâtre. 

Cadix est célèbre pour ses gui- 
tares et pour ses fabriques de 
eUeras, nattes de jonc, de ro- 
seau et de sparte fort appré- 
ciées. 

Les Casas consistoriales oc- 
cupent un assez bel édiiice sur 
la place de la Constitution. On 
remarque, dans le patio, quel- 
fues curieux vestiges de l'épo- 



[r. 19) 

que romaine : un autel et des 
pierres sépulcrales. 

VAlamcda de Apodaca est 
une admirable promenade oc- 
cupant l'un des remparts au 
N.-E. de la ville, et d'où la vue - 
règne sur toute la rade. Du 
côté de la ville, elle est bordée i^ 
de belles habitations à balcons ' 
vitrés. L'Alemeda est le rendez- 
vous du beau monde, et sur- - 
tout des jolies Gadîtanes, qui 
s'y montrent dans tout l'éclat '- 
de leur beauté et dans toute r 
l'élégance des modes locales. ■ 
Établissement d'instruction ii 
publique, plusieurs collèges, un 
séminaire, une Faculté de mé- =r 
decine dépendant de l'Uiyversité >'. 
de Séville, une Académie des > 
beaux - arts , une société des :: 
Amis du pays, des écoles gra- ^i 
tuites d'enseignement primaire, ^i 
(les bibliothèques et quelques f 
collections scientifiques. ^ 

Deux théâtres : le théâtre 
principal peut contenir 1,300 '< 
à 1,4U0 personnes. On y joue 
l'opéra italien, le drame et la 
zarzuela (opéra comi(pie espa- | 
gnol). Le théÂtra del Balon est I 
une jolie salle dans laquelle ! 
on exécute tout le répertoire = 
des comédies et des vauderilles i 
traduits du français, et quel- | 
ques pièces originales. Ltiplasa i 
de Toros est à l'une des extré- 
mités de la ville, auprès de la 
porte de Terre. 

Doux cathédrales. L'ancienne 
est d'origine très-ruculée ; quel- 
ques statues de peu de m^te 
décoveivV. sou "çoTVa\\» ^v,'a 
pas beaucou\> dL^\iv^^eTv<îi&.Vv\ 
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ris qu'une petite part dans 
coration intérieure. 
cathédrale nouvelle se si- 
par beaucoup de leur- 
Elle est située au S. de la 
Elle est partagée en trois 
>ar d'énormes piliers sur 
els sont plaquées 150 co- 
s d'ordre corinthien. L'as- 
intérieur en est confus et 
;i. On accorde néanmoins 
;athédrale de Cadix quatre 
es réels : d'abord le Pan- 
1 ou chapelle souterraine, 
la voûte trés-surbaissée 
le espèce de chef-d'œuvre 
nstruction; en second lieu, 
idance des marbres em- 
s dans les travaux et dans 
îmentation ; en troisième 
.adécoration de la chapelle 
ipale; enfin le pavage, en 
les dalles de marbre. I.a 
dr aie possède peu depein- 
et de sculptures ancien- 
jb trésor est riche en re- 
», en vases sacrés et en 
X. La custodia est évaluée 
^s d'un million de réaux ; 
;tensoir, donné par don 
) Galderon de la Barca, est 
Je pierres précieuses pour 
'aleur égale. La croix des 
ssions est un don d'Ai- 
le Sage à l'ancienne ca- 
ale de Cadix, 
chapelle du couvent de 
i Catalina possède plu- 
s tableaux de Murillo. et 
ut celui que peignait le 
re artiste lorsqu'il mourut 
pité de son échafaudage. 
arts et Vindustrie ont 
Cadix un grand dévelop- 
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pement. L'ébènislerie, la joail- 
lerie, la chapellerie, les gants, 
la fabrication des tissus, occu- 
pent de nombreux ouvriers. 

Cadix est dans une position 
des plus avantageuses pour lo 
grand trafic. Ainsi placé à l'en- 
trée de l'Océan, en communica- 
tion facile avec le Portugal , 
l'Angleterre, la Hollande, les 
côtes de France et le nord de 
l'Allemagne, en relation, par le 
détroit de Gibraltar, avec l'A- 
frique, l'Italie, le Levant, l'est 
et le sud de la France. Cadix 
peut redevenir un jour l'un des 
ports les plus importants do 
l'Europe. 

Cadix est une des villes dont 
le séjour est le plus agréable 
aux étrangers, en raison de l'a- 
ménité de ses habitants. Les 
étrangers sont accueillis avec 
empressement, avec franchise 
et simplicité. Les réunions y 
sont fréquentes et agréables. 
Les Gaditans aiment le luxe ; ils 
sont très-passionnés pour le 
plaisir. Les femmes sont gra- 
cieuses, vives, attrayantes; à 
une beauté dont la réputation 
est proverbiale, elles réunis- 
sent une grâce et une expres- 
sion des plus séduisantes. Le 
peuple est gai, spirituel, plai- 
sant. Cadix est sans campagne ; 
les familles riches traversent la 
baie et vont s'installer pendant 
la belle saison à Chiclana, au 
Puerto Real ou au Puerto Santa 
Maria, et, pour les familles de 
la classe Ti\0"^e.Tvwfe , W '^i ^ 'ï»'^"^ '^'^^ 
chen\*m àe Sî^w ^«çv»w^^ ^^"s» 
auberges ç^V e^e^ \\îA^\\e\\^'^ '^^^ 
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se font dos réunions 
fie joyeux dîners. 

De Cadix à Algeciras, R, 
Uiielva, R. 12ô; — aux 
r. 6* région. 
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ROUTE 20. 

DE MADRID ET CORDOUE 
A MALAGA 

Chemin de fër. — ■ 65S kil. 

V. la route précédente pour le tra- 
jet de Madrid à Gordoue, 441 kil. 

DE CORDOUE A MALAGA 
192 kil. 

Gordoue, V. p. 131. 

La voie se détache de la même 
l,^are que les lignes de Madrid 
et de Séville, auprès de la pro- 
menade de la Victoria. Elle 
laisse à dr. la seconde de ces 
ligues, et traverse le Guadal- 
quivir sur un beau pont de 200 
mi^t,. en tôle, sur piles tubu- 
laires, à 17 met. de hauteur, 
puis le Cwuadajocillo, dont elle 
remonte la rive dr. au pied de 
deux lignes de jolies collines 
cultivées. 

465 kil. Torrès Cabrera. 

175 kil. Feman Nuflez (6,000 
h.), à 5 kil. à 1*0., au milieu 
(l'une campagne délicieuse. 

-m kil. MonUlla (altit., 535 
met.; 15,000 h.), dans une des 
plus belles positions de l'Anda- 
lousie. La vue découvre une im- 
mense étendue de pays. Les 
ducs de Medinaceli y possèdent 
an palais. Montilià l'ut la patrie 
f/u faraud capitaine Gonzalve de 



Coiifouc. la ville est jolie, bien \ lagT\eTOc\\o-v\%e, 
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bâtie. Les vignobles considéra- 
bles qui l'entourent produisent 
des vins très-estimôs. 

Tranchées et remblais nom- 
breux ; pont en tôle de 50 met., 
à 16 met. de hauteur, sur le rio 
Cabra. 

497 kil. AguUar (12,000 h.). 
Jolie ville, aussi heureusement 
située que Montilla, et non 
moins renommée pour ses vins. 
Ancien château arabe, intéres- 
sant à visiter. — Plus loin , sur 
une hauteur à g., Arizur» vaste 
domaine, avec un beau château, 
au duc de Medinaceli. 

Collines couvertes de Guita- 
res et de plantations d'oliviers. 

517 kil. Puente Genil, La ville, 
qui compte 7,000 h., est à en- 
viron 3 kil. au S. E. — A3 kil. 
de la station, pont en tôle sur 
le Genil, 140 met. de longueur, 
trois travées sur piles de fonte. 
— La voie s'élève au milieu des 
montagnes. 

530 kil. Caaariche (2,500 h.), 
situé dans une petite plaine en- 
tourée de montagnes plantées 
de bois de chênes. 

542 kil. La Roda (1.000 h.). 
Petite plaine peu productive et 
marécageuse. A 3 kil. de la sta- 
tion, point culminant de la 
voie (altit. 450 met.). 

552 kil. Fuente de Piedra{m 
h.}. Plusieurs sources d'eiux 
minérales, salutaires pour les 
maladies des voies urinaires. A 
500 met. environ, un lac d'ean 
salée, de 16 à 17 kil. de tour, 
alimenté yar de nombreuses 
sources. Jk. ^i-, w\!ife \v!i>a\ft lossfts* 
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Z kil. Bohadxlla (100 h. — 
. 380 met .). Embranoheinent 
a ligne de Grenade par An- 
lera, Arctiidona et Loja. 
$ chemin de fer pénétre dans 
^oi^es du GuadaUiorce. La 
ersée de ces gorges présente 
travaux considérables. Sé- 
le remblais et de tranchées; 
nier tunnel, de 360 met., 
imé le Val de Yeso. Pont de 
aét.. à 7 met. de hauteur, 
le Guadalhorce. 
1 kil. Bo^an^és. (altit. 3^ 
.). Chemins praticables corn- 
tiquant avec les bains im- 
ants de Carratraca; 2 h. 
narche (V. ci-aprés, p. 158 
. 113). Au delà de Carratra- 
Tautres chemins conduisent 
montagnes de Ronda (V. ci- 
îs, p. 139 et R. lU). 
1 voie descend par des pen- 
;onstantes, de 1 et 1 1/2 pour 
. Série à peine interrompue 
unnels qui occupent, sur un 
;ours de 9 kil., une étendue 
,000 met. A dr., le Guadal- 
;e, à une profondeur de 10 
I met. Site des plus sauva- 

au milieu duquel se déve- 
>e un immense entonnoir de 
lers nommé le Hoyo. Les 
errains, au nombre de 13, 
urent successivement 268 
..586,588,185,330,291,218, 

Au milieu de ce dernier, 

coupure de 25 met. de pro- 
leur, sur laquelle est jeté un 
t de 40 met.; à la sortie du 
terrain, un second pont via- 

de 50 met. qui donne im- 
Uatement entrée sous le lun- 
^ef CHorro, loa^ de 262 met. 
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Troisième viaduc , au-dessus 
d'un ravin de 35 met. de pro- 
fondeur; au delà, le tunnel de 
la Fuente, 161 met. A la suite 
un magnifique viaduc en fer, 
tracé en courbe, long de 300 
met., en huit travées, au-dessus 
d'un. ravin de 23 met. de pro- 
fondeur. Enfin, après une pro- 
fonde tranchée, 3 tunnels : 433 
met., 459 met. et 740 métrés. 

A la sortie du dernier (Bomhi- 
char, altit. 199 met.), le paysage 
change subitement. Magnifique 
vallée, toute plantée d'orangers. 
Pont de biais de 100 met. de 
long, à 17 met. de hauteur, sur 
le Guadalhorce. 

596 kil. ^iora (altit. 100 met.), 
jolie V. de 6,000 h., située sur 
le penchant d'une colline. Le 
Guadalhorce coule à 200 met. et 
arrose à g. une délicieuse cam- 
pagne, plantée d'orangers, de 
citronniers, de grenadiers, d'ar- 
bres à fruits de toute espèce. 

Tunnel de 180 met.; quelques 
tranchées. Pont sur le Guadal- 
horce (30 met. sur 10 met. de 
profondeur). 

604 kil. La Pizarra (1.600 h.). 
Un chemin, qui part de ce 
bourg, monte vers Carratraca. 
C'est la direction que suivent 
de préférence les voyageurs qui 
se rendent aux bains ou à Ron- 
da, en venant de Malaga {V. ci- 
aprés). 

A g., riche campagne admira- 
blement cultivée. Au pied d'une 
hauteur à dr., courouu^.e. \,^\ 
une anciewivft ^wV^c^'mî»^^ vsw 
1 aperçoVl Cartataa. 

616 V\\, Garlawa,^ \V\V « 
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arrièiP {3,.')CX) h.). Terri loire ri- 
che Vit productif, planté de vi- 
jfiies, de fiffiiiers, d'oliviers. 

G'23 kil. Campanillas. 

Lii voie s'éloigne du Guadal- 
horce , et * traverse une riche 
campagne toute sillonnée de 
chemins et de canaux d'irriga- 
tion. Des fermes, des hâtiments 
d'exploitation, des ateliers in- 
dustriels précédent 

055 kil. Malaxa (altit.4 mèt.^ 
V. de 80,000 h., ch.-l. d'une pro- 
vince civile, d'un commande- 
mont général, d'un commande- 
ment maritime, siège d'un év(\- 
ché. Le climat est tempéré et 
saluhre, le ciel est constam- 
ment beau et pur. Le thermo- 
mètre descend rarement plus 
bas que -h fi', l'été il ne s'élève 
pas au delà de 50' cent. Dans les 
jours les plus rigoureux de 
l'hiver, c'est à peine si la sur- 
face des eaux dormantes est lé- 
gèrement ridée. On ne voit ja- 
mais à Malaga de maladies en- 
démiques. 

La ville renferme dans son 
enceinte 6,800 maisons, généra- 
lement bien bâties etcommodes. 
Les rues sont tortueuses etétroi- 
tes, selon le système des Arabes ; 
de ce nombre est la calle Nueva, 
qu renferme les principaux 
magasins. 

Les principales places sont ; 
la plaza de la Constitucion, la 
plnza de Biego, la plaza de. In 
piierta del Mar. La première est 
un vaste quadrilatère, dont trois 
rôtâs sont occupés par les ha- 
Lii.iiions du principal commer- 
rr flo Malaira, la maison de ville 
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forme le quatrième. Au milieu 
de la plaza de Diego s'élève un 
monument élevé à la mémoire 
du général Torrijos, passé par 
les armes en 1831. La plaxa del 
Mar s'étend entre le quai et U 
belle promenade de TAlameda. 

Principaux édifices: lepalait 
ipiscopal, portail construit en 
marbre ; — la Maison de ville, 
façade ornée de trois étages de 
balcons et llanquée de deux 
tours carrées; — la douane ne» 
ve, vaste et important établis- 
sement construit sur des plans 
adoptés par Charles III ; — le 
Consulado, la Halle , VAhatloir, 
le Préside^ dépendance du pié* 
sidc péninsulaire de Grenade; 
— le Théâtre, joli édiflce de 
construction moderne, qui peut 
recevoir 2,000 personnes ; — b 
Plaza de Toros, joli cirque trê»- 
convenable, mais mal situé; il 
peut recevoir 10,000 à li03t 
personnes. 

Il faut encore mentionner les 
Atarazanas, ancien ar^nal des 
Maures, maintenant inoccupée 
en partie ruiné. On y remarque 
encore une belle porte d'enU^ 
en marbre blanc. — VAlcaukê 
est une autre forteresse (f ori- 
gine antérieure à l'époque ara- 
be. Il n'en reste plus que quel- 
ques parties occupées par le 
commandant général de la pro- 
vince. 

Le Castillo de Gibralfaro ùu 
Gihelfharo occupe, à l'É. de la 
ville, une colline qui s'élève i 
170 met. au-dessus de la mer. 
Sa p\us \\av\\.fe \.ow\ , \^ v^xVv^ Vi 
plus uncvexMvc Oift \^ ^wA^t^a» 
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ine masse imposante de 16 

de côté sur 8> soutenue 
:]aatre arcs, et haute de 20 

Du haut de cette tour la 
est admirable. Les vieux 
s de la forteresse, crénelés 
anqués de tours, qui coii- 
ent la colline et descen- 

en zigzags, jusque vers la 
, produisent un effet des 
pittoresques. 

s fontaines de la ville sont 
BDtées par un bel aqueduc 
oaé el Aqueducto de San 
Ot construit en 1784, et qui 
t, à 9 kil., les eaux du Gua- 
edina. 
\ promenades de Malaga 

noùibreuses. La plus re- 
[oable est Vhlameda. Elle 
e une belle avenue, plan- 
e deux lignes d'arbres, en- 
esquels sont, de place en 
!, des statues, des bancs de 
ire, des candélabres à gaz. 
las-côtés sont occupés par 

rues qui longent les prin- 
IX hôtels et quelques belles 
étions. A l'entrée, l'on re- 
pie une fontaine de mar- 
Tune des plus jolies qui 
it en Espagne. Elle se com- 

d*un bassin octogone, du 
su duquel s'élève une co- 
B, couverte, jusqu'au som- 

de figures d'une exécution 
lite, et peut-être un peu 
iqnes, d'enfants, de sirènes, 
ityres, versant l'eau par la 
;he, par les seins « el par 
très parties du corps. » 
:un de ces groupes est sur- 
té d'une vasque, plus étroi- 
ebaqae étage, et l'ensemble 



forme une pyramide que cou- 
ronne un aigle. Une autre fon- 
taine , nommée la Fuenle de 
Neptuno , s'élève à l'extrémilé 
opposée de la promenade. 

Parmi les autres promenades 
de Malaga : la Calle Hermosa, 
qui s'étend de l'Alameda à la 
plage ; le Campo de Beding, au 
pied de la montagne de Gibral- 
faro, et les Alamedas de Capu- 
chinos, hors la ville, vers la 
route de Grenade; enfin, la 
Courline du môle, qui va de lu 
douane jusqu'au préside. La vue 
de la baie, le mouvement du 
port, font rechercher cette der- 
nière promenade, dans les 
beaux jours d'hiver. 

L'instruction publique com- 
prend : un séminaire, un insti- 
tut d'enseignement secondaire, 
une école normale où l'on en- 
seigne la 1 angue française ; deux 
écoles d'instruction primaire, 
et la bibliothèque épiscopalc, 
qui possèdes à 10,000 volumes. 

Parmi les établissements de 
bienfaisance, la Caridad; l'hô- 
pital de San Julian^ qui reçoit 
quelques pauvres incurables ; 
l'hôpital militaire, avec 200 lits ; 
les Invalidas, maison liospita- 
1 ière occupée par quelques vieil- 
les femmes ; une maison de 
maternité, et une maison de 
repenties. 

Neuf paroisses. L'^griisc cathé- 
drale, édifice remarquable par 
son aspect général et par sa ri- 
chesse. La façade principale 
forme deux cotv^, v<^ç- Vxixv 
belles coVonwe^ At mvc\s.\^\ ^'«^ 
entrées laXèt^Xe^ ^wvV. ^n«tsvssv\.- 
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técs (le deux tours rondos de 
52 inrt. de hauteur. L'intérieur 
comprend trois belles nefs. La 
hauteur de la voûte atteint -40 
met. On y compte trente-trois 
autels, non compris Yaltar 
mayor qui est monumental. La 
silleria du (;hœur et les deux 
orgues sont très-remarquables. 
— Chapelle du Rosario, tableau 
d'ÂIonso Gano, représentant la 
Vierge avec l'Enfant Dieu. — 
Chapelle de la Conception, belle 
p(Mnture de Mateo Cereso, et un 
Saint Pierre. — Capilla de los 
Rcije8,\es Uois catholiques, Fer- 
dinand et Isabelle à genoux. — 
Chapelle de San Francisco, un 
monument sépulcral portant la 
statue de bronze d'un évêque.— - 
Chapelle de Santa Barbara, re- 
table de style gothique. — Cha- 
pelle de la Encarnacion, retable 
en marbre et en pierre de Mi- 
jas, d'une richesse et d'une élé- 
gance remarquables. Au côté 
gauche de l'entrée de cette cha- 
pelle, peintures représentant 
sainte Catherine, sainte Made- 
leine, saint Sébastien, saint 
Barthélémy et une Adoration 
(les rois mages, d'une flnesse et 
d'une netteté d'exécution dignes 
d'un examen attentif. 

Paroisse de los Santos Marti- 
res, l'une des plus fréquentées 
de la ville. Haute tour, décorée, 
d'une manière originale, de 
pointures figurant des orne- 
ments architectoniques. L'inté- 
rieur est très-riche, couvert de 
feuillages, de festons et de guir- 
landes ; sculptures en bois 
pej'nt, d'un certain mérite, re- 
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présentant les Apôtres et des 
Saints. Deux autres églises, San- 
tiago el Mayor et San Juan. 

Il est très-intéressant de par- 
courir la campagne de Malaga. 
Il suffit de deux heures, sans 
s'éloigner beaucoup de la ville, 
et en revenant par le bord de 
la mer. pour avoir une idée de 
cette admirable végétation. 

Principaux produits du ter* 
ritoire : blé, orge, olives, fruits, 
raisins secs, vin, limons, amao- 
c^es excellentes, figues séchei. 
— Moulins ù. farine , fabriquas 
de savon, de tissus, fonderies. 
Mouvement , année moyenne, 
de 1,500,000 arrobes de vin, de 
1 million d'arrobes de raisi» 
secs (posas), de 15 millions de 
limons, etc* 

Les habitants de Malaga sont 
généralement bienveillants el 
de relations agréables; leures» 
prit est vif et franc, learf 
mœurs sont simples. Les fem* 
mes sont belles et gracieuses; 
les MalagueUas ont un tcinl 
charmant, des formes élégtB- 
tes, une tournure séduisante; 
leur tête est parée d'une n» 
^nifique et abondante cheve- 
lure, que la mantille accomp>' 
gne d'une façon charmante. Dei 
pieds d'une rare petitesse, chaos 
ses avec beaucoup de goût , i 
peine couverts par le soulier 
complètent cet heureux en 
semble. 

EXCURSIONS 

A. De Malaga aux bains di 
Garratraoa. 

On VY^^^ ^^ c\\«,\£dsL dft fe: 
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n sens inverse) jusqu'à 
n de la Pizarra, à 37 
alaga. Il existe à cette 
3S moyens de transport 
}, chevaux, mulets et 
et, d'ailleurs, on peut 
3S places à Malaga mê- 
areau des diligences, à 

de los Très Reyes. Il 
;>ter 2 h. de la Pizan*a 
atraca, par les monta- 
is -pittoresques de la 
; Aguas. 

««MifiaO maisons; altit. 
Une centaine de mai- 
•ivent les baigneurs, 
ssement des bains est 
irtie la plus élevée du 
grandes galeries, avec 
:entral. salon d'atten- 

de service, apparte- 
la direction et dépen- 
îize cabinets de bains. 

avec baignoires de 
lanc ; cabinets de bains 
«ailes de douches, salle 
on, et quatre piscine;;!, 
ce, qualifiée de sulfliy- 
rsenicale, bicarbona- 
ine et métallique, dé- 
lires par minute. Elle 
ine odeur trés-pro- 
lydrogène sulfuré. La 
ire est de 47" 1/2 cen- 
/eau est chauffée, pour 

de baignoires, dans 
voirs parcourus par 
itins. 

X de Garratraca con- 
lux diverses affections 
les: maladies de la 
nifestatioiis syphiliti- 
ifules; affections rhu- 
5/ névroses du cœur; J 
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affections catarrhalcs des bron- 
ches, de la poitrine, de la ves- 
sie; maladies de l'appareil di- 
gestif; affections particulières 
au sexe féminin. 

La saison des bains commen- 
ce le 15 juin et finit avec le 
mois de septembre. La cure, 
selon la gravité des affections, 
varie de quinze bains à trente 
a a plus (5,300 baigneurs par an) . 

Tarif : bain froid, piscine de 1" 
ci.. S réaux; — piscine de i* cl., 
1 réal ; — baignoires, 3 r. ; — bai- 
iinioire, bain tempéré, 4 r.; — bain 
d eau douce, 5 r.; — bain de siège, 
î r.; — injection, i r.; — séance d'in- 
lialiUon, 2 r. 

Climat sain; chaleurs de la 
.suiàfn d'été très-supportables. 
Oan*atraca est un séjour agréa- 
ble pendant la saison. Ces bains, 
reconnus très - efficaces , jouis- 
sent relativement d'une grande 
voijae. 

B. De Malafa à lionda. 

On prend, pour aller à Ron- 
da. la même direction que pour 
Garratraca, c'est-à-dire le che- 
min de fer jusqu'à la station de 
la Pizarra (37 kil.). On trouve 
à cette station des montures et 
des guides. Il serait imprudent 
d'entreprendre cette excursion 
sans être accompagné. Elle exi- 
ge prés de dix heures, et il 
vaut mieux passer la nuit en 
route, soit à Casarabonela, soit 
à el Burgo. 

A partir de la Pizarra, sen- 
tiers de moïvla\stve^ «^v tv«, "àçkwv. 
praticables que ^o\« \«» ^n»-* 
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vaux et les mulets; sites des 
plus pittoresques. Ou peut pren- 
dre aussi le chemin de Carra- 
traca, d'où l'on rejoiiit Casara- 
bonela par un détour de quel- 
ques kilomètres sur les flancs 
du mont Caparrain. 

Cdsarabonela (4,000 li.), posi- 
tion magnifique d'où l'on dé- 
couvre une immense étendue 
de pays et plusieurs villes. 

« La ville elle-même, a dit un 
voyageur, semble sortir d'un 
bouquet de fleurs; c'est une 
des vallées les plus fraîches, les 
plus riantes qu'il soit possible 
de voir. » 

Au delà de Gasarabonela , 
l'aspect change presque subi- 
tement. Sentier en pente rapi- 
de, taillé dans le roc. Défllés 
du puerto de Martinez, telle- 
ment étroits, tellement si- 
nueux, qu'on perd de vue ses 
compagnons de route à 5 met. 
de distance. Montagnes arides 
et déchirées ; au fond de la val- 
lée, un torrent dominé par d'é- 
normes masses graiiitiques de 
couleur rouge. 

11 kil. de Gasarabonela. El 
Burgo (2,200 h.), sur la pente 
d'une colline couronnée par les 
ruines d'un vieux château, avec 
deux grosses tours carrées. Ves- 
tiges épars de nombreuses ha- 
bitations qui ont appartenu aux 
Arabes. 

Montagnes de plus en plus 
inaccessibles. Aspect plus ])it- 
turesque et plus solemiel à me- 
sure qu'on approche de Ronda. 
Les montagnes de la Serrania 
farinent un cJrque immense 
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d'un diamètre de près de 
Au centre s'élève une 
montagne couronnée de ] 
énormes et séparée en de 
ties dans toute sa hauleu 
coupure mesure plus de 1 
de profondeur, et les i 
présentent un écarteme 
varie de 25 à 65 met. Un 
s'engage dans cette cou] 
se précipite vers l'O. en f 
une suite de cascades d( 
le plus pittoresque. 

il kil. de el Burgo (66 
Malaga). Sur les deux p 
formés par les rochers, 
les pentes des deux moi 
la montagne,s'échelonne 
de Ronda (15,000 h. — . 
de las Animas). Lorsqu'i 
pulation chrétienne eut 
sur les pentes du N. ui 
nouvelle, on songea à réi 
deux moitiés de la moi 
D'abord on jeta du côté 
rient, à 25 met. au-des 
fond du ravin, un pon 
nomme aujourd'hui le 
Viejo. Bientôt la ville n 
s'agrandit et couronna 
chers. Les alcades coi 
alors l'idée d'un pont n 
leux qui réunit les deu 
mets. Sur deux des roche 
puient deux culées col 
jusqu'au niveau des di 
planades. L'œuvre du po 
sente deux petits arcs 
grand arc. Le tout est c 
né par un parapet. L'œu 
tière mesure 100 met. < 
teur, sur une largeur de 
d'uue fe^Vtèmxlé à l'au 
\ potvl. Kpv^^^ ^^^ ^^ V^ 
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dominant ce chaos de rochers, 
ee lumuUe d'eaux écumantes 
ioDt le bruit et le mouvement 
ioonent Je vertige, le curieux 
'oit planer au-dessous de lui les 
ligles et les vautours ; rarement 
i les voit au-dessus. 
On jouit d'un s]iectacle d'un 
atre genre en descendant du 
laut de la ville au Tond du Ta- 
(la coupure) par un sentier 
ardiment tracé sur l'un des 
ancs de. la montagne, et qui 
écrit au milieu des roches une 
lultitude de détours capri- 
ieux. Vu du fond du Tajo, l'as- 
BCt de ce pont colossal et de 
eUe ville perdue dans le ciel 
Il encore plus imposant. On 
Offlpte quatorze petits moulins 
jspeudus comme des nids d'hi- 
mdelle sur l'un des flancs du 
ijo et mus par un canal dé- 
wiroé du torrent. 
Bonda est divisée en trois 
oartiers : la ville, le Mercadillo 
tSaii Francisco; la ville occupe 
s sommets, et les deux quar- 
ers se développent sur les pen- 
s opposées de la inontagne. 
irtout ou rencontre des traces 
9S différenU possesseurs de 
!lte position de tout temps ap- 
récice. On cite plus particulié- 
ement : la place del Socorro, 
ans le quartier du Mercadillo. 
A promenade de VAUimeda. si- 
oée au point le plus élevé des 
'ochers, est bornée à l'estré- 
nité par le Tajo, dont la sépare 
an parapet couronné d'une luiu- 
te grille de fer avec balcons 
taillants au-de$.su5 du précipir 
% Ifes balcons de i'.4/af|^4Ai 

ESPACSE DIAilÀXT, 
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comme du parapet occidental 
du pont, la vue sur la campagne 
de Kondii est admirable. On 
compte un nombre iniini de 
jardins, de vergers, de riches 
plantations. — Il reste à signa- 
ler parmi les éJifices de Ronda 
la caserne des Milices provincia- 
les ; la maison de ville, qui dulc 
de 4650 et qui fut réédifiée en 
partie en 17:24 ; la Casa dcl Rey 
moro, avec son escalier dans la 
roche et ses jardins en terras- 
ses suspendus au bord du pré- 
cipice; les vestiges du vieil Al- 
cazar ; le théâtre, indigne d'une 
ville comme Ronda, et la plaza 
de Toro», construite à la fin du 
xvni* s., aux frais de la Real 
maestranza, le plus ancien des 
ordres nobiliaires de la vieille 
Andalousie. 

Les habitants de Ronda, les 
RondemSt sont restés le type 
de la vieille race des Andalous 
montagnards et du contreban- 
dier audacieux. Ce sont les plus 
redoutables joueurs de couteau 
de tout le midi de l'Espagne, lis 
prof ssent une industrie parti- 
culière quiconsiste dans le dres- 
sage des chevaux. On trouve, 
dans les vallées de la Serrania, 
des chevaux de grand prix re- 
nommés pour l'excellence de la 
race et la sûreté du pied. 

La foire annuelle de Ronda 
se tient les iO, 21 et 22 mai. 11 
y vient de toute la contrée un 
grand concours de monde, et il 
s'y fait d'importants marchés 
en chevaux et e\v Vife^Www^k. v;iw 
fait venir à'orOÀw^vvi Xc's» V!s>^- 
reaux de com>a^V vies» me>\\«^^'^ 
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pâlurajîns, eX les tauréadors los 
pins réputés pour les courses 
qui ont lieu à celte occasion. 
On prétend que les oiseaux de 
proie arrivent des montagnes 
environnantes dans les aires du 
Tajo, dès la veille des fêto8, sa- 
clianl quel régal leur est réser- 
vé. Il est d'usage, en effet, de 
précipiter du liaut de la ville 
diins le torrent les cadavres 
des chevaux tués pendant les 
courses. 

Hors de Ronda, on va visiter 
la Cueva del Gain (la grotte du 
Chat) et les ruines de Ronda la 
Vieja. 

La Cueva del fiato est à 7 kil. 
environ à l'O. de Ronda, au de- 
là du joli village de Benaojan. 
On s'y rend à cheval, par des 
sentiers escarpés et très-pitto- 
resques. L'entrée de la Grotte, 
formée par de belles roches de 
stratifications diverses, est im- 
mense et monumentale et sem- 
ble une œuvre d'architecture 
alléiée par le temps. Un torrent 
prend sa source au fond de la 
grotte et la traverse dans toute 
sa longueur, que les gens du 
pays évaluent ii 5 ou 6 kil. 

Les ruines de Ronda la Vieja 
se trouvent h environ 12 kil. au 
N.-O. de Ronda, au sommet d'u- 
ne haute colline. On reconnai! 
])armi ces ruines les traces d'un 
mur d'enceinte et de quelques 
toMis. Le seul édifice à peu près 
debout est l'amphithéAtre, que 
précède im beau portail d'or- 
dre dorique. L'enceinte est in- 
/r7c'/e,' tous les gradins, an nom- 
/«/v? dû 35, sont encore on place. 



Au dernier étage on reconnaît 
les vestiges d'une galerie, el 
sous le cirque pénétrent des 
passages voûtés qui descendent 
à une salle souterraine, aujour- 
d'hui obstruée. De tous cAtés 
on trouve des tuiles, des faien* 
ces portant des inscriptions, des 
pieiTes tumulaires, des moQ" 
naies. Des fouilles conduites 
avec intelligence feraient cer- 
tainement découvrir des traces 
plus nombreuses de l'ancienne 
cité. 

Ronda ne communique avec 
l'Andalousie que par des sen- 
tiers de montagne. L'un fran- 
chit la Sierra au N. pour rejoin- 
dre à Gampillo une route qu 
conduit à Osuna et de là i Se- 
ville; un autre, qui suit pres- 
que constamment les crêtes, se 
dirige au S.-O. vers Médina^ 
donia; un troisième descend 
au S., "vevs Gibraltar ^ par Go»- 
cin et San Roque; il corapie 
onze lieues de pays et exige one 
journée de marche. 

ROUTE 21. 

DE MADRID ET CORDOUE 
A GRENADE 

PREMIÈRE DIRECTION 

Chemin de fer. — AOS kil. 

Voir, pour le trajet deHairM 
A Gordoue (Ul kil.), la route 19, 
p. 128. 

DE CORDOUE A GRENADE 

De Gordoue à Bobadilla. i^ 

kil. iô6ô W\\. Aft Mg^dvidl, V. la 



TE îl] ANTEQUERA 

a Station de Bobadilla se 
;he, sur la ligne de Cor- 

à Malaga, un embranche- 

qui, de cette station, se 
B en ligne droite, eu re- 
ant le cours du Guadal- 
, à travers la riche et fer- 
ampagne d'Antequera. 

kil. Antequera (50.000 h.), 
Pois collines et à l'une des 
mités de la magnifique Ve- 
li porte son nom. Sur la 
le en arrière de la ville, 
int les ruines d'une vieille 
nesse dont on fait remon- 
origine aux Romains. Une 

qui domine le sommet, 
trrae l'horloge principale 
i a nommée Papa Bellotai. 
églises paroissiales : la col- 
le, Sanfa Maria, bel édifice 
erres de taille, avec un re- 

en bois doré du xiv' s. Sur 
upole de la deuxième, San 
itian, s'élève un ange colos- 
e bronze doré; dans l'in- 
Jr, quelques peintures de 
;e. — Un hôpital, un collé- 
n séminaire, des couvents, 
l'intérieur de la ville, sur 
iza Alla, un ancien arc ro- 

nommé l'arc de Hercules 
". los Gigantes. La vega est 

admirable fertilité et par- 
oent cultivée. Produits im- 
nts en blé, en orge, en 
, en vin, 110,000 têtes de 

; étoffes de laine fort es- 

:S. 

quittant Antequera, on re- 
e, dans la direction de TE., 
lée du Guadalhorce. Boche 
nse nommée la Pena de 
tamorados, et qui domine 
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d'un côté la voie et de l'aulro 
le cours du Guadalhorce. 

G04 kil. Archidona (7,600 h.), 
très-ancienne ville; jolie place 
octogone, entourée d'arcades. 
Deux églises d'un beau slyle ar- 
chitectural. 

Tunnel de 1,000 met.; sous la 
ville, grandes plaines arides où 
la voie franchit, sur un pont de 
110 met., le rio Frio. 

615 kil. Las Salifias. 

659 kil. Loja (15.000 h.). Val- 
lée resserrée que parcourt le Ge 
nil; cours trés-pittoresque. Gor- 
ges d'une grande profondeur, 
auxquelles on a donné le nom 
de Infiernos de Loja. Le Mati- 
zanil vient s'y jeter en formant 
une cascade magnifique. Loja 
est une ville assez mal b.ltie, 
rues mal alignées, belles eaux 
abondantes. Des sources jaillis- 
sent de toutes parts dans la 
montagne. Territoire très-pro- 
ductif en lin et en chanvre; 
cultures du mûrier; fabriques 
de draps communs ; moulins à 
farine; une exploitation do sel. 

La voie de fer jette sur les 
gorges du Genil un beau pont 
de 180 met. de long sur une pro- 
fondeur considérable (75 mèl.)- 
Elle fait un grand détour vers 
le N. et par la partie occidentale 
de la plaine de Grenade. 

659 kil. Tocon, v. dépendant 
de la ville d'Illora, au N. — La 
voie revient vers leS.-E. ; à g , 
Puerto Lope, Puente Atnrje, et 
à dr., au milieu de la Yoga, la 
célèbre \vV\e âi^^ Saula Y fe VK'^^^ 



rs.Plaze Majorai! cen 
lire ùdillces [>ublicE, 
ville, lialli', li6pilal 
<. tgWie callù^iale ai 



; de (leui (aars oclugon 



importants. 
- Ida, V. __ . 



6U.> kil. Bniuda, V. de 68,800 



tiéfe. d'un arc!ie"*ché. — Ses 

«clielDuni's «I t;niup£s sur les 

développent en aiaphilhédtrc et 
qu'on a comparées aoi quar- 
lieni oiiierts d'une grenade. 

U» Tours Vermeillca [Torret 
Bermejat), ainsi nommées i 
cause de leur couleur, et que 
l'on |irélend d'orisine l'omuine 
OD même pliénicicane. occupent 
la première et la moins élevée 
de ces êmiiiences; l'AlliBinbra, 

Û deuxième et la plus haute; 
l'Albaycin est situé sur la troi- 
siéme, «'parée de.> autre; par 
un ravin profond encoinbi'é de 
végétation. Au fond de ce ravin 
coule le lori-eut du Darro. 

Gi'enade est divisée en qua- 
ite grauds quartiers. La ville 
niuderne occupe la partie unie 
de la vallée qui s'étend entre 
les colUnei de rAiliBjrin 'i i'» 

rAiiiii 



, . -.4 la , 
unie, lu plti 



ruea conl généraleme 

plupart sont bien [ 
quelques-unes gaioit 
toirs de mailire. Ëll< 
nent plus larges et pi 

le fond de la vallée,' 
sons qui les bordent 
raclé re cl une dis tri I 
tiérement modernes. 
11 (Sut citer en pn 
parmi tes places, la 
TrÎHHfo, plantée d 



i'Blentour : c'est u 



et majestueuse |«rle 
vieille construction 
ronnée de créneaux. 
On elle, parmi les i 
ces. celle de Uibram 
tois célèbre. On a 
place Bibrantbia, • l 
la ConsUtutlou. ■ L'i 
ti-B est bordé d'habit 

le palais arcbiépiscr 
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»de,la rue marchande, con- 
de la place Bibrambla à la 
i Nueva. C'est une rue 
curieuse, toute tortueuse, 
te, dent les vieilles mai- 
surplonihent et se rejoi- 
t presque, à la hauteur des 
. Les boutiques sont dans 
obscurité constante. Sur la 
e Neuve, on remarque le 
(îdiflce de la Audiencia, 
élégante façade ornée de 
mes de marbre, 
la place Neuve, en face de 
diencia, part une rue mon- 
se qui conduit à la colline 
Albambra. Cette rue qui fut 
tée par une tribu célèbre, 
)mme cuesta de los Gome- 
Dans cette lue, au-dessus 
i porte d'une petite cha- 
i, une statue de San Onofre, 
re de Diego de Siloé, et que 
considère comme la meil- 
3 statue de Grenade. 
:ons encore la plaza de Gra- 
ornée de plantations; les 
ichina»; la plaxa Larga; 
\aza de San Augustin ; c'est 
ne se tient le marché aux 
ts ; le bureau des postes en 
ipe un côté. 

:s promenades sont rcnom- 
s par leur nombre, par 
agrément et par leur éten- 
, L'une s'étend pendant 1 
1/2 sur les bords du Genil ; 
a nomme VAlameda ou pa- 
de invierno. Elle se déve- 
le en ligne droite, entre 
XL rangées de maisons et d'é- 
lisseraents publics : le tbéâ- 
, le quartier d'artilleiie dans 
vieux palais mauresque, Vé- 
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glise de la Virgen de Angus- 
tias, l'hôpital. A l'extrémitr, 
s'étend le pasco de verano (pro- 
menade d'été) ou Salon, remar- 
quable par le développement 
des arbres magnifiques qui y 
forment une immense voûte de 
verdure. — Lepaseode Gracia, 
sur la jolie place de ce nom ; le 
Campo del Principe, au pied do 
la colline qui s'étend entre l' Al- 
hambra et le Genil ; les pnseos 
de la Alhambra, sur le chemin 
qui conduit ù ce palais. Le Cam- 
pillo, devant le théâtre, le cen- 
tre où se rencontrent les oisi(s 
et les politiques. 

La Casa de Ayuntamiento 
servait, au temps des Maures, 
d'académie ou d'université ; lo 
caractère arabe de l'éditicc a 
disparu avec les restaurations 
assez maladroites faites au siè- 
cle dernier. 

Le Préside renferme do 12 
à 1,300 individus, classés par 
nature d'industrie, et régu- 
lièrement occupés dans les ate- 
liers. • 

Instruction publique. Gro- 
nade a de tout temps été placée 
parmi les capitales de provinco 
les plus éminontes sous le rap- 
port du savoir, et de la distinc- 
tion des mœurs et du lanj^age. 
Université littéraire avoc une 
riche bibliothèque; académies 
de médecine et de chirurpo. 
de langue française, de mathé- 
matiques, de dessin ; classes 
de latinité ; écoles gratuile.ç. 
d'enfants*, èco\fc ôi^. çXxvwvç", "&.v- 
pUquén aux aivVs \ Mtfee. ^\NX%V\- 
queet V\l\.èTai\Y«. 
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i]e colonnes groupées, 
latérales comptent une 
e de ubap«ll('S li^s-ri- 



pluiiart de grande v 



il obuiir; anlcdee- 



liiquRlIe Eunt placés les deui 
piirti'aits auLhentiques de Fer- 
dinand et U'IaalioUe, peints par 
Antonio Iliiicaii. leur peintre 
faïoii. L'image do .Notre-Dame. 
c|ui donne am nom 3 Ja cha- 
pcllr, appartient. di(-on, A l'é- 
l>m]uadra (iii||is;eliR fut Irou- 
vré entre AïilaelSégiKie, alors 



I suite de cette cliapelle 
uve la porte du Pardon, 
irésGiitu à rcitéricnr nn 
leemlile arcliilectural. — 
I i^apilla del fitar, on 



sculptur 






Lonibeau de l'archevêque Jnlo- 
uio Galban. Au deli, et au-des- 
sus de la porte de la mla cb- 
pilslar, lin groupe de la Cari- 
dad, sculpté par Pietro Turn- 
gîaui, artiste Ûorentin. rival lie 
liïchel-Ange. Kon loin de « 
groupe, sous un dais de vélums 
cramoisi galonné d'or, un ta- 
bleau de Bocanegra repi^sea- 
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KorI du Ckrû 

Van Djcl(. 

La capilla nuyor est l'une 
des oeuvres les plus somptoea- 
ses de ce genre en Espaf» 
Elle est soutenue par lingti»- 
lonnes oorinthiennes. divisés 
en deux ordres- Les pied ettan 

de testons de Qeurs et de fnuts. 
et portent les statues des doa» 
ApAtrps, de grandeur colossilt 
Le second ordre supporte nn 



s. Au-dessus, en 1 

ani représenten 
de la r ■ 



la Passion 






qui forin» 
la voâte de la cliapelle. La cie 
est à fi met. au-deaiua du soi 
Deux autels latéraux sont ant 
de quatre grandes eompo» 
Uons de Dui-anegra et de Jn» 
de tàèvtWa. 



f * ««arbres vf ^^ ®«t chaZ^r^^^ aussi i. T^^ 'eal J 

"i'a oha«"*^7«"tt.C/^f?<»'s des deu; "'"""•« "«- 
f dont la vn-'. '•"■me u„,. r^'"«'-me i», „ " «auso/érv 

:.?' ^"^'r '""C: ^;p">"'b éreeT„i"j «'^<-'"'^» 

'••ouvent le r,!l'*" '""d/s^r" " » '" céi ""''"'"""■. 
de Carrare ; ""' <"i "lar- / ^'.^s'Inffués sm!i "''<'« * fer 
quatre a« i " 'sabe/ip / ^ ^our dp /a . 

' annure ,^«' ^'"" vert/ ^^-"^^se est cWéC^i',^" ^««'■^• 
"'• «^"pân, "'««««au /i'^ ^« deux loî/rs l'S'"'''"«n: 

^sabeJJe ,T!«d«nsIes V ^^" ^«'t une jT/f "''^ ^"«^ 



nomme e. u. •;•- „is de moi- 
l)es dK-neat couven« 

„^, U reste enco'-e S»» ^, Car- 
sur les bords daGen.1.^^^^.^^^ 

,„,„, d<»".'.*8:':*niedesl.el- 

les œuvres queue « ^ elle 

^""tTeTausoUe-leGonzalve 
possède le mdu Berru- 

^«*^"1T^rraTeco«ventde 
guele et Becerra. " . je 

S««to """""Cur Jorq^ema- 
?''" «f S orme - m».« 

l'Académie «es u« o^enad- 

;;;r.rsreria cpu. 

Murillo et de ^'^^Isa^ec des 

Heures a mi-cox p» ^f 
MonsoCano.^ ^ ^^^ 10 li. du 
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cipale; elle 

delà de l'AVV 

(luire au Ge 

Une del Sol. 

nier, à mo 

aperçoit un 

sive, qui d 
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près d'elle 
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la devise 
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)isiéme porte, mal restaurée, 
l'on se trouve dans une étroite 
ée qui conduit à la plaza de 
t Algibes (des Citernes). A dr., 
lève un portique nommé la 
lerla del Vino. C'est une des 
Dstructions les plus élégan- 
1 et les plus solides du palais. 
est couvert d'inscriptions 
nfondues avec les ornements 
ilptés, et parmi elles se fait 
narquer la devise d'Âl ha- 
ïr : « Dieu seul est vain- 
eui*. » Un côté de la place de 
: AlgUf€$ est dominé par les 
irs Quebrada, del Homenage, 
la Armeria, de la Vêla; un 
Ire côté, bordé de parapets 
lierre, présente le merveil- 
IX spectacle de la ville, du 
ibours^ de l'Albaycin et du 
fin du Darro. Sous le. sol de 
place s'étendent des citernes 
.^lAques, auxquelles on des- 
id par un escalier voûté. 
•*eau, qui y est amenée par 
B dérivation du Darro. s'y 
iserve dans une grande pu- 
é. Les aguadores de la ville 
iennent faire leur provision, 
te l'autre côté de la place, 
;end le palais de Cbarles- 
nt, monument de la Renais- 
ce» resté inachevé à hau- 
r du premier étage. 11 est le 
s riche et le plus élégant 
édifices de cette époque et 
ce style en Espagne. Son 
hitecture est gréco-romaine ; 
repose sur des souterrains 
j^ifiques, aujourd'hui rem- 
i de décombres. Trois de ses 
BS sont richemeiit décorées ; 
arabesques s'y coniondent 
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avec les riches ornements de 
l'architecture gréco - romaine. 
L'intérieur mérite d'être visité; 
le centre du palais est occupé 
par un patio circulaire entouré 
d'une galerie voûtée soutenue 
par 32 colonnes doriques en 
marbre, hautes de 5 met., entre 
lesquelles ont été pratiquées 
des niches et des médaillons 
pour recevoir des statues et 
des bustes. Ce somptueux mo^ 
nument, complètement négligé, 
marche insensiblement vers sa 
ruine, malgré la clémence de 
ce beau climat. 

h'Alhambra, le merveilleux 
palais arabe, occupait un rec- 
tangle de 400 pieds de long et 
250 de large ; il comprenait cinq 
cours intérieures, la cour des 
Arrayane», celle des Lions, et 
une autre toute semblable, puis 
deux autres avec de doubles ga- 
leries pour l'habitation d'iii- 
ver. La façade principale, qui 
était au N., fut démolie pour 
l'aire place au palais de Char- 
les-Quint. Sa porte principale 
ouvrait sur le patio de los Ar- 
rayanes, et on n'y pénètre au- 
jourd'hui que par un couloir 
misérable situé derrière la fa- 
çade N. du palais impérial. Le 
patio de los Arrayanes (des 
Myrtes), qui s'appelle aussi pa- 
tio de la Alberca (du Réser- 
voir), ou du Mezouar (bain des 
femmes), est un vaste espace 
de 40 méU de long et de 22 de 
large, pavé en marbre de Ma- 
caêl. 

« Au mW\fe>x ÔLft \^ tç>\yc , "^ ^^^- 
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lé un grand réservoir de 3 ou 4 
pieds de profondeur, en forme 
de parallélogramme, bordé de 
deux plates-bandes de myrtes 
et d'arbustes, terminé à chaque 
bout par une espèce de galerie 
à colonnes fluettes supportant 
des arcs moresques d'une gran- 
de délicatesse. Des bassins à Jet 
d'eau dont le trop plein se de- 
gorge dans le réservoir par une 
rigole de marbre, sont placés 
sous chaque galerie, et com- 
plètent la symétrie de la déco- 
ration. A g. se trouvent les ar- 
chives et les passages qui con- 
duisent à l'ancienne mosquée, 
convertie en église lors de la 
conquête, sous l'invocation de 
Sainte-Marie de l'Alhambra. A 
dr., tout auprès de l'entrée, se 
trouve un vestibule dont la res- 
tauration date du régne de Phi- 
lippe V, et que ferme une mes- 
quine barrière de bois. H com- 
munique avec le célébra patio 
dos Lions, où nous nous re- 
trouverons tout à l'heure. Au- 
dessus, et sur la face droite de 
la cour, sont les logements des 
gens de service. Dans le fond 
s'élève majestueusement la 
tour de Comarès, dont les cré- 
neaux découpent leurs dente- 
lures vermeilles dans l'admira- 
ble limpidité du ciel. » 

Le fameux vase de l'Alham- 
bra, le plus beau monument 
connu de faïence hispano-mo- 
resque, est exposé sous la gale- 
rie de la cour des Arrayanes. 
Ce vase magnifique est couvert 
d'ornements et d'inscriptions 



se détachant sur un fond bl 
jaunâtre. 

« La tour de Comarés ren 
me la salle de Embajado 
qui communique avec la c 
des Arrayanes. L'anticham 
de cette salle est digne de 
destination : la hardiesse de 
arcades, la variété, l'enlaceni 
de ses arabesques, les ma 
ques des ses murailles, le i 
vail de sa voûte de stuc, fo 
lée comme un plafond de grt 
à stalactites, peinte d'azur, 
vert et de rouge, dont les 1 
ces sont encore visibles, 1 
ment un ensemble d'une gra 
originalité et d'une bizam 
charmantes. » 

La salle des Ambassadei 
la plus grande de l'Alhaml 
remplit tout l'intérieur d( 
tour de Comarés. Elle forme 
carré parfait de 45 met. de ci 
ses murs s'élèvent à 18 nu 
trois fenêtres, dont les < 
brasures sont profondes e( 
me de petites chambres, l'éc 
rent, une sur chaque côté, a 
de la porte excepté., Le | 
fond, de bois de cèdre, ol 
les combinaisons mathém 
ques si familières aux an 
tecles arabes : tous les morce 
sont ajustés de façon à cei 
leurs angles sortants ou r 
trants forment une vari 
infinie de dessins. Les mon 
les disparaissent sous un 
seau d'ornements si serrés, 
enlacés, qu'on ne saurait mit 
les comparer qu'à plusiei 
guipures posées les unes f 



f/^cou/eurjbieue rehaussée d'or, j les aulres. \^es vTv%m^VvQ\i&t 
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bes, qui sont presque toujours 
des »uras du Coran, se dérou- 
lent le long des frises, sur les 
jambages des portes, autour 
de l'arc des fenêtres, entremê- 
lées de fleurs, de rinceaux, de 
lacs. Les fenêtres sont chamar- 
rées de pièces de vers en l'hon- 
neur de la limpidité des eaux 
du réservoir, delà fraîcheur des 
arbustes et du parfum des 
fleurs qui ornent la cour du 
Mezouar, qu'on aperçoit, en ef- 
fet, de la salle des Ambassa- 
deurs, à travers la porte et les 
colonnettes de la galerie. De la 
fenêtre du fond l'on Jouit d'une 
voe merveilleuse sur l'Albay- 
cin et sur les hauteurs qui do- 
minent le ravin du Darro. 

De la salle des Ambassadeurs 
on va, par un long corridor 
de construction relativement 
moderne, d'abord au peinador. 
pais au tocador et au mirador 
de la reina. Le premier nom 
indique que celte pièce était af- 
fectée à la toilette d'une reine. 
Dans le tocador (cabinet de toi- 
lette) on remarque une dalle 
de marbre percée de petits 
trous pour laisser passer la l'u- 
raée des parfums que l'on brû- 
lait sous le plancher. Le mira- 
dor est un petit pavillon situé 
sur le haut d'une tour et dont 
les rois arabes avaient fait 
d'abord un oratoire. Il prend 
son nom de la vue magnifique 
dont on jouit de ses fenêtres; 
c'est du reste le même specta- 
cle que celui qui se déroule en 
avant du balcon de la salle des 
Ambassadeurs. Il a été restau- 
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ré du temps de Charles-Quinl, 
et, plus tard, sous Philippe V. 
On voit encore sur les murs des 
fresques de Bartolomé Raxis, 
d'Alonso Perez et de Juan de 
la Fuente, représentant des vues 
de villes et de ports de mer. 
Sur la frise s'entrelacent, avec 
des groupes d'amonrs et des 
ornements italiens de bon goût, 
les chiffres d'Isabelle et de Plii- 
lippe V. 

On descend du tocador de la 
reina dans le patio de la Alcz' 
quita. C'est un jardin de forme 
irrégulière, planté de fleurs et 
de myrtes ; les murs sont ta- 
pissés d'orangers, de cédrats, 
de limons, de jasmins et d'aca- 
cias. Au centre est une belle 
fontaine dont le bassin , de ."> 
met. 1/2 de diamètre, est semé 
d'étoiles. Au milieu s'élève un 
piédestal soutenant une vasque 
en forme de conque. Une gale- 
rie, soutenue par de frêles co- 
lonnes, borde deux des côtés de 
ce jardin qu'on traverse pour 
arriver aux salles de bains [ba- 
nos reaies). 

On entre d'abord dans une 
salle de 4 met. 1/2 de longueur 
sur S 1/2 de largeur, pavée en 
marbre, et couverte d'une voû- 
te en briques percée de petits 
jours en forme d'étoiles. Au mi- 
lieu de cette salle sont de gran- 
des cuves de marbre blanc de 
80 cent, de profondeur. Dans 
une autre pièce on voit des bai- 
gnoires plus petites, qui étaient 
destinées aux jeunes \)riuce«.\ 
puis, au ôeVvv, mtvc^ ^^W ^i-^^v^èA, 
la micu-i ovutt v^<^. ^^vv^- y^xM\^ 
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Je riiabitalion royale, entourée 
d'une i,^alerie dans laquelle 
sont pratiquées deux alcôves 
soutenues par des colonnes de 
marbre blanc. On y plaçait les 
lits de repos des sultanes. La 
muraille est revêtue, à 1 met. 1/2 
de hauteur, d'une mosaïque de 
faïences vernissées au-dessus 
desquelles courent les devises 
des deux époques, l'une en vieux 
français, Plus oultre , l'autre en 
arabe, Dieu seul est vainqueur. 
On voit encore, à i met. du sql, 
une galerie où se plaçaient les 
musiciens. 

On sort par le patio de las 
Rejas qui conduit à la sala de 
Secreios, construite sous Char- 
les-Quint. La voûte a la proprié- 
té acoustique de conduire les 
sons d'un angle de la salle à 
l'angle opposé. On descend aussi, 
par cette cour, vers la sala de 
lasNiufas, pratiquée au-dessous 
de l'antichambre de la salle des 
Ambassadeurs; on y remarque 
deux statues de nymphes pla- 
cées contre les montants de la 
porte, deux faunes attachés à 
des arbres, et surtout un bns- 
relief en marbre de Carrare, 
placé au-dessus de la porte, et 
représentant.Jupiter changé en 
cygne et caressant Lédai 

On pénètre de la cour des Ar- 
rayanes dans la cour des Li .>ns 
par un vestibule ouvert à l'an- 
gle de cette première cour en 
face de l'entrée. 

La cour des Lions a 32 met. 

de long, 20 de large; les gale- 

r/rs qui /'entourent mesurent 

^mèt. de haut. Elles sont for- 
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et la fontaine d'une façon gros- 
sière, et on a impitoyablcraent 
détruit ou effacé les sculptures, 
les arabesques et les inscrip- 
tions curieuses qui les ornaient. 
La cour des Lions donne en- 
trée dans trois grandes salles : 
le Tribunal, les dos Hermanas 
et la salle des Abencérages. La 
première est en face, au fond 
du parallélogramme, la deuxiè- 
me à gauche, la salle des Aben- 
forages fait pendant à droite. 
Chacune est précédée d'un por- 
tique. La voûte de la salle du 
Tribunal est décorée de peintu- 
res qui sont certainement l'une 
des plus intéressantes curiosi- 
tés de ce palais merveilleux. On 
attribue ces peintures à lepo- 
qoe arabe et ce seraient peut- 
être les seules qui seraient par- 
venues jusqu'à notre temps. 
L'une représente la cour des 
Uons elle-même, avec la fon- 
taine -, quelques personnages 
semblent occupés d'une joule 
un d'une passe d'armes. L'autre 
a pour sujet une espèce de di- 
van où se trouvent rassemblés 
les rois maures de Grenade. 
La troisième représente une 
dame assistant au combat de 
deux chevaliers. 

La salle des dos Hermanas 
a reçu son nom (deux sœurs) 
de deux immenses dalles de 
marbre blanc qui forment son 
pavage. La voûte ou coupole, 
qne les Espagnols appellent fort 
expressiveraent média naranja 
(demi-orangre), est un miracle 
Je travail et de patience. « Les 
njuraiUes, dit M. TiîéophiJe Gau- 
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lier, sont couvertes, depuis la 
frise jusqu'à hauteur d'honuuo, 
de broderies de stuc d'une déli- 
catesse et d'une complicaticui 
incroyables'. Le bas est revêtu 
de carreaux de terre vomie. Le 
milieu de la pièce, selon l'in- 
variable usage des Ara])es, est 
occupé par un bassin et un jet 
d'eau. 3» lue porte, au fond, 
ouvre sur le mirador de lAn- 
daraja, dont les fenêtres don- 
nent sur un charmant jardin. 
La salle des Abencérages est 
presque semblable à celle <les 
Deux Sœurs. Les murs sont 
pareillement revêtus de stucs 
merveilleusement ciselés. Au 
milieu de la salle est un grand 
bassin de marbre avec un jet 
d'eau ; c'est dans ce bassin que 
tombèrent les têtes des trente- 
six Abencérages attirés dans un 
piège par les Zégries. On fait 
remarquer, au fond du bassin, 
comme l'empreinte d'une main 
et de larges taches rougeàtres. 
La tradition affirme que ces 
taches proviennent du sang des 
victimes. 

On ne doit pas négliger de vi- 
siter, au milieu de ces merveil- 
leux souvenirs, la Capillarcal, 
rarement ouverte cependant. 
Elle offre la singulière confu- 
sion des chiffres et des devises 
arabes sur ses lambris de faïen- 
ce, et des armoiries chrétien- 
nes accompagnées «les colonnes 
d'Hercule et de la devise lUus 
oullre. Sur l'ak\3LV,<ï,\., viw nv5v\. ns.x\vî 
Adoration des Ho^e* ^v^\«:\^\^tv^s^ 
rcmar^usiVAç; \vvvv \^i ^v>s.%xv. 
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Ce leslo du célèbre palais arabe 
s'(Hendait vers l'Orient, au delà 
de la galerie qui l'ait suite au 
tocador de la reina, et l'on 
peut reconnaître encore quel- 
ques vestiges des hâliraents qui 
occupaient cette immense en- 
ceinte. 

C'est par le côté du couchant 
que commença la construction 
de l'Alhambra. Ce l'ut Alhamar 
le Crand qui jeta les fonde- 
ments de la tour la plus an- 
cienne, la Vêla, et de la cita- 
delle (\cVAlcazaba qui se trouve 
en lace de la partie orientale 
du palais de Charles-Quint. On 
n'y voit plus aujourd'hui que 
trois tours ruinées, reliées par 
un pan de muraille restauré au 
XVI" s. Deux de ces tours sont 
inhabitables : la dernière, celle 
del Homenage, sert encore de 
prison. On croit que l'Alcazaba 
occupe l'emplacement de l'an- 
cien Capitole romain. Vers la 
partie S. se trouve une porte 
qui donne entrée dans une pla- 
ce d'armes entourée de ruines, 
et en face de cette porte on si- 
gnale une citerne célèbre par la 
fraîcheur de ses eaux. Elle ren- 
ferme, dans une espèce de sou- 
terrain, une fontaine dont la 
vasque représente des lions 
poursuivant et mettant en piè- 
ces d'autres animaux. C'est aussi 
une des œuvres les plus ancien- 
nes de l'art arabe. 

La tour de la Vêla a 22 met. 
de haut et 15 met. en carré. Sur 
/'T jf/ate-forme s'élvvc, au cftlé 
-^v line tourelle crénelée rcu- 
^ertnant la cloche. Crlle-ci vtV 
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GRENADE. [rOUTE 2|] 

distribution des eaux 
la Vega , elle annonce 
aussi les heures de nuit par 
une sonnerie particulière. Dans 
les grandes émotions populai- 
res, ses sons ont une immense 
influence sur le peuple de Gre- 
nade, qui ne sait pas résister i 
son appel. On la met en branle 
pendant vingt-quatre heures, 
sans aucun arrêt, une fois l'an, 
le jour anniversaire de la prise 
de Grenade — 2 janvier iÙÎ. 

On découvre de la plate-for- 
me de la tour de la Vêla un pa- 
norama admirable. 

En sortant de l'Alcazaba, on 
visite les Adarves, ligne d'an- 
ciens bastions transformés ai 
jardinsi puis l'église de SanUt 
Maria, édiOce solide et correct 
élevé au xvm* s. sur les mines 
de l'ancienne grande raosqoée. 
On y remarque quelques ta- 
bleaux de Ciezarès, des perspec- 
tives italiennes d'une certaine 
valeur, une statue de la Virgen 
de la Piedad, attribuée à To^ 
quato îluiz del Peral , et des 
statuettes de l'ancienne école 
allemande. Le palais du Mitfti 
le palais de Muxa^ les Bains et 
une partie de la grande mos- 
quée, sont aujourd'hui des jar- 
dins dans lesquels on rencon- 
tre à peine quelques vestiges 
des monuments passés. 

En face du côté N. de l'église 
paroissiale, on aperyoit une ha- 
bitation basse dans laquelle 
existent encore les restes du 
Panthéon arabe ^ àfttvV. <i^ a con- 
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Nous signalerons encore un 
petit jardin où s'élève une ha- 
bitation qui fut autrefois un ora- 
t(Hre ou Mihrah. C'est une salle 
rectangulaire dans laquelle est 
pratiquée une niche octogone 
terminée en coupole. Cette ni- 
che recevait le Coran. 

L'enceinte générale de l'Âl- 
bambra mesure en longueur 
72S met., en largeur 19". La 
muraille a, en moyenne, 9 
met. de hauteur sur une épais- 
seur de 1 met. 70. Autour de 
cette enceinte, et dans la partie 
qii regarde la Vega, s'élèvent, 
ides dislances à peu prés égales, 
des tours qu'il est intéressant 
deconnaltre. Prenant pourpoint 
de départ la Porte del Juicio et 
suivant l'enceinte vers la dr., 
on rencontre d'abord, après les 
raines du palais du Mufti, une 
tour qni a été diversement nom- 
mée iorre del Cauiivo, de la 
Cautiva» de los Carceles. Plus 
loin, à un angle formé par un 
changement de direction de 
l'enceinte, s'élève la tour de los 
Fiete Siielos ou des Sept étages 
(elle n'en offre que quatre). 
C'est par cette tour que sortit 
Boabdil avec sa cour, lorsqu'il 
rendit Grenade. Au delà, à l'ex- 
trémité orientale, se trouve la 
tour del Agua. En retour, au- 
dessus du ravin qui sépare le 
plateau de rAIhami)ra de celui 
du Généralife, la tour de la In- 
fànta, remarquable par l'élé- 
gante disposition des apparte- 
ments qu'elle renferme et la 
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tnrrc de los IHcos, ainsi nom- 
mée de la forme aigué rie ses 
créneaux. Cette tour, l'une des 
mieux conservées du palais, 
domine la Puer ta de Hierro, 
par laquelle on sort de l'Al- 
liambra dans la direction du 
Generalife. Au delà, l'encein- 
te revient vers l'O., en couron- 
nant les pentes presque à pic 
formant le ravin au fond du- 
quel coule le Darro. 

Pour visiter le Generalife on 
sort par la porte de los Picos ; 
on descend par un chemin 
creux en pente rapide qui croi- 
se le ravin de los Molinos et 
qui s'élève ensuite sur les ram- 
pes d'un mamelon dépendant 
de la même montagne. 

«t Rien n'est plus ravissant à 
suivre, dit M. Th. Gautier, que 
ce chemin, qui a l'air d'être 
tracé à travers une forêt vier- 
ge d'Amérique. 

« Au bout d'un quart d'heure 
de marche, on arrive au Gene- 
ralife, la maison de plaisance 
de l'Alhambra; ce mol signifie 
la maison des fêtes. L'extérieur, 
comme celui de toutes les con- 
structions orientales , en est 
fort simple : de grandes mu- 
railles sans fenêtres et sur- 
montées d'une terrasse avec 
une galerie en arcades. Il ne 
reste du Généralife que des ar- 
cades et de grands panneaux 
d'arabesques malheureusement 
empâtés par des couches de lait 
de chaux vewo\5LN<^\fesl% ^n^èk, v^^ 
slinaliou. v:.t «\\vv YCe,%v v'^xx^»^' 



délicatesse des ornements dont 1 jouvû'hwv ï\vV\x\\t \\\\nx^>^^R, ^ 
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liofois t'oinine une denlcUe dé- 
coupée à jour. 
« Dans une salle assez l)ien 



conservée, on remarque une 
suite de portraits enfumés des 
rois d'Espagne, qui n'ont qu'un 
mérite chronologique. 

« Le véritable charme du 
Généralife, ce sont ses jardins 
et ses eaux. » 

Du Belvédère du Généralité 
on croirait pouvoir toucher la 
Sierra Nevada, tant l'air est pur 
et limpide. Sur les flancs de la 
montagne, on admire les der- 
niers vestiges d'une forteresse 
arabe, et plus loin, sur les 
sommets les plus voisins du Gé* 
héralife, les restes d'une foule 
d'autres souvenirs de la puis- 
sance des Maures, le palais de 
Darlaroca, la Silla del Moro, 
qui paraît avoir été un oratoire, 
le palais de los Alixarès^ des 
bains, des citernes, des réser- 
voirs qui recueillaient les eaux 
provenant de la fonte des nei- 
ges j)our alimenter les jardins 
plantés sur ses versants. Du coté 
de l'O., on embrasse d'un coup 
d'oeil l'ensemble de l'Alhambra; 
puis, au delà, la vue s'étend 
sans obstacle sur l'immensité 
de la Vega. 

II reste bien d'autres sites 
curieux à visiter autour de 
l'Alhambra : au pied de la col- 
line du Généralife, la fontaine 
dffl Aveîlano, un site délicieux 
que Chateaubriand a comparé à 
la fontaine de Vaucluse ; sur la 
voUina qui «'éiêve en avant de 
cellf; tiv l'AIJiHmhra, du côté de 



de los Martires, embelli par le 
banquier Calderon, et un grou- 
pe de jolies habitations d'où la 
vue est admirable. — En des- 
cendant de l'Alhambra et en 
remontant, à dr., la place Neu- 
ve, visiter l'Albaycin. qui méri- 
te, plus que tout le reste de Gre- 
nade, l'attention du voyageur et 
de l'artiste. Il faut pénétrer, 
non sans quelques risques, dans 
ces intérieurs fumeux et» plus 
. loin, dans les habitations sou' 
terraines du Sacro monte; par* 
courir tout ce vieux quartier, 
parsemé de vestiges des temps 
anciens, et monter jusqu'aux 
murailles arabes qui l'entou* 
rent et du haut desqucllfô on 
revoit l'Alhambra. 

On retrouve dans Grenade les 
danses populaires encore plus 
caractérisées que celles de Se- 
ville ou de Triana. Si l'on veut 
prendre sur le fait la danse des 
Gitano^, c'est dans l'AIbaycii 
qu'il faut se risquer ; mais uii 
étranger ne saurait le faire sans 
être bien accompagné. 

Les magasins et les boutiques 
des marchands sont dans l'Ai» 
caiceria, auZacatin, sur la place 
de Bibrambla. L'AI caiceria res- 
semble à un bazar de l'Asie. 
Dans le Zacatin se vendent des 
toiles et des étoffes pour toutes 
les classes; c'est aussi le quar- 
tier des tailleurs, des menui* 
siers, des orfèvres, des chape- 
liers et des graveurs. Sur la 
place de Bibrambla se trouvent 
los produits des fabriques ca- 
talanes, du ^ex cV <\\jl \»Vot&v 
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habitent les ouvriers en sparte- 
rie, les bourreliers et les fal)ri- 
cants d'outils. — Ou va visilor, 
hors de Grenade, sur les bords 
du Darro, la collégiale de Sacro 
Monte, et, à 5 kil. au S. de la 
Tille, auprès de la petite ville 
de la Zubia, un domaine royal 
où se trouve un laurier célèbre 
sous le feuillage duquel, pen- 
dant le siège de Grenade, Isa- 
belle la Catholique échappa aux 
Xaures qui la poursuivaient. 

Au delà, on fait d'intéressan- 
tes excursions dans la Sierra 
Kevada. On peut faire l'ascen- 
non des pics de Mulahacen et 
de la Velelat les plus élevés de 
h chaîne des Alpu jarres. On vi- 
site i/Aendin, Padul, Lanjaron 
et ses eaux minérales acidulés 
ferrugineuses, à l'entrée de la 
. tallée û'Orgiva, la plus pitto- 
resque de toute l'Andalousie. 11 
eiiste des voilures de Grenade 
i LanjarOD (o9 kil.). 

BOUTE 2*2. 
DE MADRID A GRENADZ 

aECORSB DIRECTION. 

De Madrid à Meqjibar, clie- 
min de fer (336 kil.). V. la R. 10. 

De Mei^ibar à Jaen et Ore- 
aade, roule de terre. V. ci- 
après, R. H2. 

ROUTE 23. 

DE MALAGA A GRENADE 

V. ]m r. 90, en sens inverse; de Jf ff- 
/^é BabadUla, 70 kil, et Ja A. Si 
éeBotnUUa à Grenade, UO kil 
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ROUTE 2i. 

DE MADRID A BADAJOZ 

ET A LA FRONTIÈRE 

DE PORTUGAL 

PAR CIDDAD REAL. 

Chcmindefcr. — 599kil. 

Pour le trajet de Madrid à Man- 
zanarés, où se trouve rembranchc- 
ment de la ligne de Ciudad Ueal. Y. les 
Roules i5 de Madrid à Alcazar ci 
19 d'Aloazar à Manzanarës. 

198 kil. de Madrid. Manzana^ 
rès, ohansement de train pu iu- 
les voyaseurs de la ligne de 
Ciudad Real et Badnjoz. La li- 
gne d'Andalousie se sépare à g., 
et la voie se dirige vers l'O., 
ayant à droite les plaines de la 
Manche. En avant se dévelop- 
pent les montagnes de la Sierra 
Morena. — Aspect plus riant; 
grandes cultures de vignes al- 
ternant avec des oliviers. Des 
norias entretiennent la ferti- 
lité du sol. 

219 kil. Dalmiel. V. de 15,000 
h., l'une des plus importantes 
de la Manche, au centre d'une 
plaine de 25 kil. d'étendue, très- 
cultivée, très-productive et ri- 
che en troupeaux, nommé le 
campa de Calatrava. — A g., 
Bolaûos, avec de vieilles tours 
et un château ruiné. 

241 kil. Almagro (ii.OOO h.), 
au milieu de la plaine, à g. — 
Relies maisons, rues spacieuses, 
place entourée de galeries. Cou- 
vents nombreux. Chapelles des 
Augustins et des v^Vv^vvi.>\'s>v>.s ^v 
Calatrava. — Pla^ii Ae twv 
salle de s\>ccV^ç\<i/V^^^^^^^^^ 
nade ou Glorlcla. 



La voie court paraît...^, 
à la ligne des montagnes, qui 
ferment l'horizon à dr. l^s 
ndmbreuses plantations d'oli- 
viers qui en couvrent les ver- 
sants leur donnent une teinte 
sombre qui a motivé le nom de 
sierra Norena. 

259 kil. Miguelturra (6,000 li.)» 
enlourée de belles terres. On 
assure que cette partie de l'Es- 
pagne renferme la population 
la plus riche de la Péninsule. 
Les habitants n'ont aucuns be- 
soins, ils vivent de rien, s'habil- 
lent de peu et tliésaurisent. 

263 kil. Giudad Real. Buffet à 
la station. Altit. 640 met. V. de 
12,000 h., située dansuneplaine, 
agréable aspect. Vieille porte, 
la porte d'Alcaraz, arc gothique 
flanqué de tourelles crénelées, 
auprès du chemin de fer. 

Quartiers entiers, autrefois 
populeux, maintenant inhabi- 
Maisons bien bâties, mais 

»-»l«.nn«; de 
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b.), point culminant 
irs (altit. 758 met.). 

Veredas, hameau de 
liaisons, au milieu de 
s rocheuses. Le puer io 
18, à g., pénétre dans 
le l'AIcudia.— Le Val- 

(vallée du mercure), 
ive, à 10 kii. de Ve- 

miiieu de cette im- 
ploitation des mines 
re dont les filons oc- 
le grande étendue de 
îs premiers puits mc- 

mèt. de profondeur, 
ges de galeries. 
ZaracoUera (hameau), 
et tranchées à travers 
ssion de ravins et de 
'ts. — Mine de la Con- 
composée de 6 puits 
it à 125 met. et des- 
nq étages de galeries. 
. Almadenejos (1,800 
ruit par les ouvriers 
s. Maisons groupées 
e, bâties selon la fan- 
chacun , entourées 
raille percée de qua- 
.. Église, deux écoles 

hôpital pour les mi- 
lades ou blessés. 

débouche à l'extré- 
î la vallée de VAlcu- 
. en fer de 90 met. sur 
m. 

Alnuden (9.000 h.), 
colline. Ville mal bà- 
^difices, A l'exception 
tal bien organisé. Tou- 
[>ortance consiste dans 

de mercure, les plus 
: les plus riches qui 
^Mrope. le principal 



filon actuellement en exploita^ 
tion occupe une longueur de 
166 met. sur 10 à 11 met. de 
puissance ; en profondeur on a 
dépassé 300 met., trouvant le 
minerai toujours plus pur et 
plus riche à mesure qu'on des- 
cend. Avec le puits principal 
communiquent de nombreuses 
galeries d'exploitation soute- 
nues par des travaux considéra* 
blés. Le précieux métal se trouve 
sous diverses formes et surtout 
à l'état de cinabre ou sulfure 
de mercure. 

Le traitement se fait dans des 
fours construits autour de la 
mine. Le minerai donne, en 
moyenne 10 p. 100 de mercure. 

Malheureusement, cette ex- 
ploitation ne se fait pas sans 
porter un grand préjudice à la 
population nombreuse qui y est 
employée. Les émanations qui 
s'y produisent portent de graves 
atteintes à la santé , malgré le 
soin qu'on prend de relever les 
ouvriers de six en six lieures. 
Les malheureux mineurs d'Al- 
maden et les ouvriers employés 
aux fonderies sont générale- 
ment maigres et d'une pâleur 
cadavéreuse ; presque tous sont 
affectés de tremblements, de 
crampes, de convulsions. 

La voie rencontre le rio Gua- 
delmez; large ravin, pont enfer 
de Ibo met., en trois travées. 
A dr., los Palacios. 

397 kil. Belalcazar. CeU.«î,H\Vkv\ 
(3,600 Yv."^ %ft Uiix^NÇi îa.'i V\\. ^$\>as* 
au S. l.\\e es\. IwV. ^:^^v^\c«vvï - 
Cc\è\>ve loT\.cïfess€. * ^vwVï^w 
V uu des mowxvcve.\\V?> \«* "^ 
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l>l«'s on co {it'iiro «lans ' cheuso. et escarpée; ruines d'uu 
Il l'ii reste eni'oie ch.^teau arabe. — Les richesses 



la IV'ninsuh 

lies ruines très-imposantes. 

Tout en fer *le 153 met. sur 
le Zujar. Au delA du i»ont. A jr., 
le ruisseau dcl Itury, jolie val- 
lée roelieuse sillonnée de petits 
cours d'eau. Tunnel de las Ca- 
hra», lon^ de SiV met., le seul 
lie toute la li;;ne. 

lll kil. Cahfin </<•/ /»Mt\v. P**- 
ti»e ville de lî.lHH) h. A ^'..'plan- 
talions d'oliviers. î:rands pàtu- 
ra^'es -minu's par une popula- 
lion aetive et par des troupeaux 
nombreux. 

iHx) kil. El Castlilh de Ahnor- 
(7ii»w. ancien éilitiee mauresque 
aciuellemenleu ruines. Villaye 
abandonne tic la Ptichla tle M- 
iHorchini. A une petite distance, 
A dr.. sur une colline, ermitage 
de Stnt Sra tir H**lrn, autrerois 
eouvenl de Templiei's. 

embranchement de Belmèe. 

A la «station du (^istillo de .VI- 
niorchon se rattache. A jr., A une 
ait il. de .'itî(^ met., la voie de 
tVrdesiiiuH» A Texploilation du 
bassin houillerde Helmez. Celte 
Aoie. »iui mesure (v> kil. tiVteu- 
ilue. remonte, en partant de 
rembraïuhement. une partie de 
la > allée du /ujar. ver<î le S.. 
ptMu'îre dans les vallées de la 
sierra Moivna . rencontre les 
dru\ \illaj;e« de Vnlut'tiuilln et 
«le la tîitinJMt la, et arri>e sur le 
^.W nién\e tles mines. 

le bassin houiller de IVlmez 
/•^/ //■////(■ ^•/•.iiu/f rù'/iesse. 
/•'/ M, V f j, /4r«i /i. ». J, tiio va liée 
/"ininro p,,r une ollino ro- 



minérales du bassin ne se bor- 
nent pas A la houille, on y u 
aussi trouvé du fer et du cuivre. 
1^ voie se prolonge jusqu'à 
MhondiguUla (28 kil.,) en pas- 
sant par le bassin iïEspiel. Tra- 
jet total, 01 kil. 



Laissant A g. Tembranche- 
ment de Belmez, la Toie se tient 
sur les pentes des collines. La 
vue s'étend, A dr., sur une 
grande étendue de belles cam- 
pagnes. 

■ilô kil. Casiuera (6,000 h.}, 
au fond d'une vallée. Vaste ter- 
ritoire qui formait, dans l'ao- 
cienne province d'Estrémadare, 
une espèce de division géogra- 
phique et qu'on nommait 2a Se- 
renn. Herbages fort estimés; on 
leur attribue une grande in- 
Aueni'e sur la flnesse des laines 
et sur la cliair des troupeaai. 
La Serena était défendue par 
une ligne de forteresses qu'on 
uonmiait les sept châteaux de 
la Serena. T.es châteaux for- 
maient. A la partie S. du terri- 
toire, un vaste demi-cercle df 
SCi kil. environ de diamètre; 
ou les nommait â partir de 
ro. : Iferrera del Duque^ Ma- 
tldi't'ln. Ki'nquerenciat Almor- 
chnit, Capilla , la Purbla àf 
Mener, et Medellin A TE. - 
l'ont en fer de :il> met, sur V 
ruisseau de Gutidnlafra. 

i^ k\\. a\V\V.ô"ô met. Cam- 
pixnnno \^^SXfiS \\S. K diT.^iV 
kiV., la Coronadrt V.VSWiV.V 



LES SEPT CHATEAUX 0£ LA SERENA. 
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kil. Magacela, l'un des 
châteaux de la Serena. Le 
e est construit sur la poin- 
ine haute colline, ses rues 
in escaliers. Les ruines du 
au occupent le sommet, 
kil. Villanueva de la Se- 
V. de 8,000 h. sur une 
le. Rues larges et alignées ; 
npagne, sous un excellent 
it, donne des produits fort 
lés, un vin excellent, de 
t fruits. — Altit. 300 mot. 
tux plantés de vignes. 
Ikil. Don Benito (15,000 h.), 
e penchant d'une colline ; 
, la campagne du Guadia- 
Uharmante position ; ter- 
tres-productifs qui don- 
d'excellents légumes, de 
t fruits et surtout des me- 
et des sandias (melons 
) trés-appréciés. 
20 kil. au S. Logrosan 
) h.), où l'on exploite des 
lents considérables de 
phate de chaux naturel qui 
orient par voie de fer, vers 
ance et vers l'Angleterre, 
l'amendement et la ferti- 
on des terres. 
:ne droite de 20 kil.; pont 
r de 52 met., sur l'Ortega. 
» kil. Mengabril et Medel- 
Medellin est une trés>an- 
le Tille dont la population 
èpasse pas aujourd'hui un 
er d'individus. Son châ- 
est le dernier des sept châ> 
L de la Serena. Les murail- 
lui subsistent sont d'une 
de épaisseur et d'une re- 
'uahle solidité. Traces nom- 
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qui descendait jusqu'au Guadia- 
na. Pont en pierre de taille sur 
le Guadiana, construit en 165ii ; 
16 arches (427 met. de long sur 
6 met. de large). — Medellin est 
la patrie de Fernand Certes. — 
Hors de la ville, vestiges de 
deux chaussées romaines qui 
conduisaient vers Merida, à l'O., 
et vers Gtiarefia, au S. 0. 

La voie court parallèlement 
au Guadiana, et traverse le 
Guadalmez, sur un pont en fer 
de 50 mètres. 

512 kil. Guareiia (3,500 h.). 

517 kil. Villagonzala , V. de 
1,200 h. — A g., la Zarza (2,500 
h.). Grand pont sur le Guadia- 
nUt de 550 met., en 11 travées 
d'ouverture égale. 

526 kil. Don Alvaro (700 h.). 
A dr., au fond d'une grande 
vallée en forme de fer à che- 
val, formée par une sinuosité 
du Guadiana. Campagne riche, 
bien cultivée, plantée en oli- 
viers et en vignes. 

539 kiL Merida (6,000 h.). 
L'une des villes où les Romains 
s'efforcèrent le plus à donner 
des preuves de leur grandeur 
et de leur magnificence. C'est 
aujourd'hui l'une des plus pau- 
vres et des plus négligées de la 
monarchie espagnole. Ses mu- 
railles, dit la chronique du roi 
Rodrigue, avaient six lieuos de 
circuit ; on y comptait 5,000 
tours, 84 portes, 5 châteaux; 
elle était gardée par 80,000 fan- 
tassins. etlQ,Q^ ç».\^\«x^.— *^^v 
reraaY(\ufc cucat^. , ^^\wv v&'î» 



es d'une galerie voûtée ^ tices : Yatt àe WVoTCîwe. ^^^^^^ 
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jan, aujourd'hui nommé el ar- 
co (le Santiago, construit en 
pierres énormes; Tune, des an- 
ciennes forteresses, baignée par 
le Guadiana; le temple de Dia- 
ne, aujourd'hui palais du comte 
de los Corbos, où l'on admire 
40 colonnes hautes de prés de 
11 met., et d'autres vestiges 
d'une grande magnificence; le 
temple de Mars dont il a sur- 
vécu quatre beaux fragments en 
marbre; l'amphithéâtre, dont 
les ruines sont appelées par les 
habitants les Siete sillas ; la 
Nanmaquia, dont on ne retrou- 
ve plus que la forme, et qu'on 
nomme vulgairement le Bain 
des Romains ; le cirque, où pou- 
vait tenir, dit-on, une popula- 
tion égale à celle que renferme 
aujourd'hui l'Eslrémadure ; le 
célèbre aqueduc, qui s'élevait 
sur trois étages d'arcades, à 
près de 25 met. de hauteur, et 
dont il reste aujourd'hui une 
trentaine de piliers que les ha- 
bitants appellent los Milagros. 
Vn autre aqueduc, encore par- 
faitement conservé, également 
attribué aux Romains, amène 
les eaux d'une distance de 6 
kil.; il compte 140 arcs. Enfin 
il faut citer le fameux pont du 
Guadiana, qui conduit à la route 
de Badajoz et aux routes d'An- 
dalousie; ce pont est long de 
780 met., haut de 10 met., large 
de met. 1/i et compte tU ar- 
ches en plein cintre. 

Aujourd'hui Mérida n'a pas 

plus de 850 maisons, la plupart 

// un étage, incommodes, Iroi- 

^es. La place de la Constitution 



LA FRONT. DE POliTUGAL. [r. 24] 

est carrée et spacieuse, entourée 
d'arcades, plantée d'arbres for- 
mant promenade, avec une fon- 
taine au milieu. Rien nesignale 
les églises ; l'une d'elles, Santa 
Maria, a été en partie construite 
avec des fragments de colonnes 
recueillis dans les ruines ro- 
maines. 

Mérida est sans industrie et 
sans autre commerce que la 
vente des bestiaux. 

De Mérida à Truxillo. R. 106; h Je- 
rez de los Cabnlleros, R. 108 : à Caoe- 
rès. R. 107 ; à Séville, R. 117. 

Après la station de Mérida, 
pont de 53 met., sur V Albâtre- 
gas ; grande courbe en suivant 
la rive dr. du Guadiana ; pont 
en fer de 150 met. sur YAljucen. 
En avant, groupe de montagnes 
nommées la sierra de las Yi- 
boras. Il s'y trouve une quan- 
tité innonibrable de reptiles. 

La voie contourne ces mon- 
tagnes et, laissant le Guadiana, 
se dirige en droite ligne, à tra- 
vers une vaste plaine de terres 
cultivées nommé la Vega del 
Guadiana et qui produit des 
blés magniliques. 

552 kil. La Garrovilla, v. de 
450 h. Sept ponts successilis. 
d'une longueur totale de 170 
met., sur les différents bras de 
la rivière Lacara. — A g., lor- 
remayor (600 h.), et plus loin 
Puebla de la Calzada (2,000 h.). 

533 kil. Moniijo (4,000 h.), an- 
cien manoir des comtes de Mon* 
tijo. Belle maison de ville; mes 
fort sales et fort mal empier- 
rées, eaux, de puits saumàtres. 
Les \^ab'v\9LW\.s à^ UowvvV» ^vX 



[route fi] BAOAJOZ, 

fort riches, l'agriculture, les 
oliviers et les vignes leur ap- 
portent des produits considéra- 
bles sans débouchés. 

On traverse trois bras du rio 
Aicasaba sur trois travées, for- 
mant 88 met. A g., le hameau 
de Torrefresno. 

o92 kil. Talavera la Real. La 
petite ville de ce nom (^,600 h.) 
se trouve de l'autre côté du Gua- 
diana. Elle est sans intérêt. 

Pont de 50 ra et. sur le Guer- 
rero. Pays accidenté, planté de 
vignes et d'oliviers. La voie 
s'arrête sur un plateau, au-des- 
sas de la rive dr. du Guadiana, 
à 600 met. environ. 

399 kil. Badajoz (ait. 195 met.) 
[Buffet). On entre en ville par 
le beau pont du Guadiana et 
par la porte de la Trinidad. Le 
pont est formé de 28 arches, 
dont la principale a 22 met. 
d'ouverture. Il est long de 525 
met et large de 5 met. 1/2. Sa 
construction remonte à 1596. 

Badines, place forte, capitale 
de province, chef-lieu de la ca- 
pitainerie générale d'Eslréma- 
dure (22,000 h.). Cette ville, en- 
tourée de fortes murailles, d'un 
large fossé et de défenses im- 
posantes, occupe les pentes E., 
S. et 0. d'une colline que cou- 
ronnent les ruines d'un ancien 
cUiteau. Ses maisons sont bien 
bâties, la plupart à 3 étages, gé- 
néralement élégantes, les rues 
sont larges, propres, bordées de 
trottoirs, mais médiocrement 
pavées. La place de la Consti- 
tution, nommée aussi Campo 
dâ San Juan, est un vaste espace 
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sur lequel se trouvent la cathé- 
drale, le théâtre, les cafés, les 
principaux magasins, la maison 
de ville, et, au milieu, une pro- 
menade, ou Sa/o7i, plantée d'ar- 
bres, lieu de réunion de la po- 
pulation éléganle. La cathédrale 
est un monument solide, j)lutôt 
forteresse qu'église, construite 
à l'épreuve de la bombe, en vue 
de donner un asile sûr aux fa- 
milles lorsque la ville est expo- 
sée au feu de l'ennemi. L'inté- 
rieur, divisé en trois nefs, offre 
quelques chapelles dignes d'at- 
tention, un maîlre-aulel sur- 
chargé d'ornements de peu de 
goût, deux belles statues de 
saint Jean-Baptiste et de iNolre- 
Dame de la Conception, un li- 
che tombeau de l'évéque Marin 
del Rodezno, un chœur avec 
une silleria arlistiquemeiit 
sculptée. Le cloître est d'une 
belle exécution. 

fiadajoz est la patrie du célè- 
bre navigateur Vasco Nunez de 
Balboa et du peintre Morales, 
surnommé le Divin. Celui-ci 
mourut pauvre, à 75 ans, en 
1586, dans sa ville natale, qui 
n'a conservé, ni recherché au- 
cune de ses œuvres, et qui a 
peut-être même oublié que Mo- 
rales fut le plus illustre de ses 
enfants. 

Belle campagne, presque en- 
tièrement en pâtura^^es; bes- 
tiaux renommés par leur taille, 
surtout de l'espèce bovine. Sur 
les bords du Guadiana, terrains 
maraîchers ^toAv\%'a\\\,'\^\i^*s»;:î 
légumes eV aies Kt\v\\s» ^^%^À^^\^^. 

IndusVi'ie \ot\s\fe ^^ \^^^^ N: 
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nulip; commercé d'iiiipoilalioii 

lies roules |>eu pralicibles 
conduisent de BadajoL i Séville, 
à Olivniza, à Caceri-s ( K. n. 1U9, 
IIU «( 111). 

I.a ti'onliére de Paitogal est i 
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Cette ligue n' 
conBéd<<e.LBlrai 
piis Bireté. Elle 



ratladiée aui tilles tie l'Estré- 
madure et de l'Andalousie que 
par des chemins muletiers peu 
prali cables. 

Elle doit s'embrancher, à Hé- 
rida, sur U ligne de Madrid 1 
Iladajoï.parun pont ■-"" — ■■ 



viére Eue. 
saOa, 



u deli I 
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De Hérida, elle suivra i peu 
pirs lin chemin qui passe ac- 
tuellement par Jerei de Ici Ca- 
ballcrat.pii- Almeiidralejo.Vil- 
hifraïua de lut Barria et Za- 
fra (V. II. 1118). 

De Zarra, la voie s'élèvera sur 
les hauts plaliuui del'Eslrétua- 
ilui'c et Eur les preminres pen- 
les de la Sierra de San Miguel. 
iKiur atteindre Llereiia, lr«s- 
.incioune petite Yille de 5,0001 
ti,00D h., encore entourée de 
2vini>arl$ et jiiïsque entière- 



établissement des mine 
des tondei'ics du Pedrot 
Le Fedtoso occupa un 
lation de i.OOO i ifXÂ 
lus. Il s'; Uà\ un moi 
xinuel de 110.000 qain 



60.000 quintaux de cba 
erre, pour un produit i 
. 60,000 quinlaui de I 
er et de pièces coulées 
rérents modèles. 

Du redrosD, U ligne 
jusqu'au conOuent du 
el du Guadalquivlr. Poi 
neuve, i la hauteur d< 
liondeTocina (r.H. I», 
jonction de la voie i 
avec le chemin de (er 
doue i Sévillc, à 35 ki 
celte dernicre ststiori. 
[V. tiH. lis iiour la dewr 



DEUXIÈME PARTIE 

ROUÏES DK TERRE 



PRBaièRB RÉGION 



raOVlNCKS basques, ASTOIUES, GALICE, VIEiLLE-CASTlUE 



ROUTE 26. 

DE SAINT-SÉBASTIEN 
A PAMPELUN^ 

A. Par chemla de fer. 

129 kil. 

S kil. De Baiat-Sébastien à 

asna, chemin de fer du Nord 

la R. l'*,p. 4 à 7). 

S kil. (129 kil.). D'Alsasaa à 

apelnne, ligne û'Àlsasua à 

'agosse {V. R. 3, p. 49). 

es trains correspondent à 

isua. 

B. Par la route de terre. 

78 kil. 1/2. 

i kil. De Saint-Sébastien à 
osa {V. R. 1, p. ;>). 
n quittant Tolosa pour pren- 
, vers TE., la route de ISa- 
re, on traverse VOria sur un 
u pont de 5 arches. La route 
variée et pittoresque. 
3 kil. Lizarza, joli bourg de 
h., entre deux collines, tra- 
sé par VAspiroz, affluent de 
ia. — Église paroissiale avec 
'etable dont le premier corps 



est considéré comme une œuvrt 
d'un grand mérite. 

56 kil. Atallo (50 feux). Ter- 
ritoire trés-fertile et parfaite- 
ment cultivé. Collines couvertes 
de beaux arbres. 

56 kil. 1/2. Arriba (460 h.). 
L'Aspiroz y reroit une foule de 
petits coui's d'eau. Au-dessus, 
le mont Elosua. 

38 kil. 1/2. Betelu (675 h.). Les 
sources de rAs}»iroz sont à peu 
de distance. Les eaux sont très- 
abondantes dans tout ce pays. 

— Établissement de bains ali- 
menté par une source sulfu- 
reuse eflicace, dit-on, pour le 
traitement des maladies de -la 
peau. A env. 5 kil. de ce village, 
la route traverse le hameau de 
Lezaeta. 

HO kil. 1/2. Lecumherri (80 
maisons, au milieu de la jolie 
vallée de Larraun^ dominôo par 
de hautes montagnes toutes boi- 
sées. Le ruisseau de Lecumberri 
traverse la vallée et le villa{,'e. 

— La route se trouve resserrée 
entre deux montagnes T:oç.\\ft>\> 
ses. Ou açpeWfc c^ ^^^^A^ Va- 
«0 de l«8 Do»Hermaua%.K<5^^^- 
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DE SAIM-SEBASTIEiN A BILBAO. 



que distance au delà, on ron- 
contro à dr. une route venant 
de Viloria. 

61 kil. il± Iriirsun (25 feux), 
situé au pied de la montagne de 
la Trinidad, l'une de celles qui 
entourent la ctienca de Pampe- 
lune. A Irursun passe la voie de 
fer venant d'Alsasua. La roule 
traverse de beaux pâturages. 

67 kil. 1/2. Erice (20 maisons), 
à l'entrée de la cuenca. 

78 kil. 1/2. Pampelane (V. R. 5) . 

ROUTE 27. 

DE SAINT-SÉBASTIEN 
A BILBAO 

A. Par les ports de la côte. 

156 kil. 

Ce parcours est peu facile, 
mais trés-piltoresque. 

On suit la plage à l'O. de Saint- 
Sébastien pendant plus d'un ki- 
lomètre; à g., une longue suite 
d'établissements et d'édifices. 
La route est neuve et bien con- 
struite. A un détour, on pénètre 
au milieu d'une campagne char- 
nKinte et bien cultivée, laissant 
derrière soi le magniftque pa- 
norama de la baie. 

Deux roules : l'une, à g., des- 
cend vers Tolosa; celle de dr. 
suit la côte. 

On aperçoit h dr. le fort d'Er- 
nani et une haute montagne qui 
domine Tolosa. 

11 kil. 1/2. Usurbil (200 mai- 
sons ; 1,505 11.), sur une colline 



[route 

est sou 



aspects, la route 
taillée dans le roc. 

On suit la rive dr. de 1 
pour se rapprocher de la i 
on traverse le village d'Om 
bité par des pécheurs et des 
slructeurs d'embarcations, 
pont. Après 45 min. de mai 

27 kil. Zaraus, très-joli 
de 1,300 h., à l'extrémil 
d'une petite plaine de 9 ki 
circonférence. Oh vient de 
les voisines prendre les 
de mer à Zarauz; la plag 
belle et étendue. 

En quittant Zarauz, la i 
suit à mi-côte les hauteur 
dominent la mer. 

51 kil. 1/2. Guetaria ( 
h.), située sur une langue d 
re escarpée. Le port, prot^ 
deux môles, a peu de foi 
La nef principale de !'• 
est, en son genre, un jol 
dèle d'architecture gothiqi 
remarque une statue de 
i^cbastian de Elcano, le ce 
navigateur. 

A partir de Guetaria, ci 
tinue de suivre la côte ju 
la rencontre de VVrola ; o 
verse cette rivière en batc 

56kil. Zamaya(1.700h.) 
ancienne cité de l'Espagn 
mainc. La ville, située su 
espèce de promontoire, esl 
propre et bien tenue. — 
est fréquemment visité* 
les baigneurs de l'établissi 
thermal de Ceatona, situ 
kil. au S. (K. p. 189). Le 
gneura viennent ordinain 



^/// domine le cours de J'Oria. 
J'éfflisc a un aspect imposant. 1 s'êlabUr ii'/.\\Ti\^>i^,;sLV^ès 
-iit delà d Usurbil, ciiarinaiits I rc mmèvaVe, v^^^^" ^ V^ 
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îi\ — Quelques uiai- 
cienncs; vieille égli- 
ie {San Pedro). Une 
labitants sont agri- 
s autres s'adonnent 
Port peu important. 
Iiemin neuf renionle 
rsdeJ'Urola, passe à 

de Cestona, dessert 
le ce nom et rejoint 
de fer de Madrid à 
. p. 6), après avoir 
oeitia, Azcoitia et la 

de Loyola (K. p. 189 

in de la côte ren- 
. le village de Iciar 
. La vue s'étend à g. 
e Cantabrique, et à 
ligne de montagnes 

va (3,336 h.). La vil- 
de hauteurs, dorai- 
lont Anduz, est tra- 
a rivière de Deva. — 
Ile, belle construc- 
le; église paroissiale 
n de Ntra Sra). — 
)mmode et peu fré- 
plages sont belles. 
»renu l'un des bains 
jférés des habitants 
de Valladolid et de 

rnins comluisent à 
)ort voisin. Par l'un, 

10 kil., on remonte 
u Deva jusqu'au vil- 
iola, où se trouve 
ir la rivière, et, au 
emin qui redescend 
■. — Le chemin qui 

est trois fois plus 
demande pas plus 



de 45 min., mais il n'est prati- 
cable que pour les piétons. On 
traverse en bateau à Deva. 

50 kil. Mulrico (3,200 h.). La 
ville domine la mer. Quelques 
belles habitations, entre autres 
le parais Idiaquez, celui du gé- 
néral Castaileta, et le palais neuf 
de Montalibet, où se trouvent 
quelques peintures de bon style. 
Église de construction moder- 
ne. Dans la sacristie, un Christ 
à l'agonie, de Murillo. Dans le 
couvent de religieuses de Santa 
Calalina, une vaste chapelle 
dans laquelle deux tableaux de 
l'jécole flamande ; l'un est attri- 
bué à Van Dyck. Motrico est la 
pairie du célèbre marin Cosme 
Churruca. 

54 kil. Ondarroa (2,000 h.), 
port à l'embouchure de la ri' 
vière du même nom, au fond 
d'un entonnoir formé par de 
hautes montagnes plantées de 
chênes et de châtaigniers. Ex- 
péditions de minerai de fer très* 
estimé. 

Un mauvais chemin, qu'on 
croit être une ancienne chaus- 
sée romaine, conduit à Mendeja, 
petite commune occupant une 
hauteur sur le bord de la mer. 

64 kil. Lequeitio (2,330 h.). 
Position très-forte, épaisses mu- 
railles percées de cinq portes. 
Promenades d'où l'on jouit, sur 
le golfe et sur les montagnes, 
de l'une des vues les plus at- 
trayantes de toute cette côte. 
L'église {Nlra Sra de la A.suw.- 

très-\\e\\\c ààVft. — V^vvX. ^>»^x^^ 
arc\\e e\. OC uw^i av^»âife \v^x^^.«s»'^^ 
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sur le Leqncitln. — Le port est 
pet if, à sec à la basse mer ; on 
y construit des barques de !200 
tonneaux. 

On passe, en soi'tant de la 
ville, au pied d'une haute mon- 
tagne nommée Alto de Lequel- 
lia. Au delà Ispatar^ pays pau- 
vre et sans produits, puis Beda- 
rona ou Bedarua, qui compte 
un certain nombre de vieux ma- 
noirs nobles. Plus loin, la route 
s'engage au milieu d'une chaîne 
lie montagnes accidentées et 
pittoresques. 

74 kil. La Puebla de Ea, pelit 
port de 760 h., possédant G bar- 
ques de pèche. La route suit la 
côle, traverse le territoire de 
Sachiiua. — On s'éloigne de 
nouveau de la mer. Sur la g., 
un détour conduit, par un val- 
lée étroite, au pied du versant 
S.-!'], dfi la montagne de Gazii- 
buru, et facilite au voyageur 
une intéressante visite au ma- 
noir d'Arteaga et au chêne cé- 
lèbre de Guernica. 

On aperçoit parmi les hau- 
teurs, les deux communes de 
Ereno ou Ibarranguela (600 et 
1,000 h.), puis l'église isolée de 
Gautiguiz de Arteaga. l/église 
et la commune tirent leur nom 
do deux manoirs nobles {casas 
solart's) dont le second, Aiten- 
ga, est la propriété des Montijo. 
Ce manoir, qui date de 914, lut 
plusieurs fois détruit, puis réé- 
difié. 

On remonte la rive dr. du 
Mf//tf/ara: on rencontre Cor(c- 
-v//^/; fft plus loin 
^H kil. ouemioà (540 h.) a 






[route 27] 

joué de tout temps un grand 
rôle dans l'histoire politique 
des trois provinces basques. Ce 
fut, pour ainsi dire, la ville 
sainte, et elle possède le palla- 
dium des libertés basques : le 
vieux chêne sous lequel, de 
temps immémorial, se prête le 
serment de fidèle observation 
à ces libertés. Son église, con- 
struite au XV* s., est spacieuse. 
Statue de la Vierge, dans une 
chapelle fermée par une grille 
de fer d'un travail remarquable. 
— Le Mundaca, pont de constnie- 
tion moderne. — On redescend, 
le long de la rive g., par une 
route neuve dirigée vers la mer. 
Sur cette roule, on rencontre 
successivement Forua (480 h.), 
taisant face à Cortezubi, de l'as- 
tre côté de la rivière ; Murueta, 
hameau; Axpe de Busiurisi 
Pedernales (^i h.), puis 

99 kil. Mundaca (1.800 h.'l. 
formant une rue unique, sur la 
g. de l'embouchure de la riviè- 
re du même nom. Le petit port 
entretient une quinzaine de ba- 
teaux de pêche. 

102 kil. Bermeo (4.000 h.). - 
Port peu profond. Il tenter- 
me quelques caboteurs, un li- 
sez grand nombre de barqoef 
de p'che. 

Le chemin s'éloigne de ia j 
mer, laissant à dr. une série { 
de hauteurs qui vont former le 
cap de Machicaro. A g., A 1 kil.. 
au pied du mont Sollabe, la 
commune de Menaça. — CM 
leavi de Jaurequi Menaça, l'un 
des aivc\ew% tiv^wq\y% ^'tNa.^iwr 
ca^e. 



[route il\ LA VALLÂE 

119 kil. Munguia (i,ÛOO h.)> 
au milieu d'une vallée trés-cul- 
tivée. Église ancienne; châ- 
teau nommé le palacio de Aba- 
jo; ancien manoir appelé la 
torre de Villela , datant de 
1300. aujourd'hui la propriété 
du général don José de la Cou- 
cha. 

Pays accidenté, planté de hois 
de chênes et de tilleuls. A g., 
sur les pentes boisées du Lau- 
carizmendi, la paroisse de San- 
tiago de Laucatiz : au delà I)e- 
rio (12!> h.), avec deux petites 
sources d*eau minérale ; cl un 
peu plus loin, du même côté, 
Zamudio (600 h.). 

133 kil. ^0(/o/la (!2,GCK)h.). Un 
pèlerinage y a lieu tous les ans 
le lo aoiU. 

Chemin assez mal eiilrelcnu 
et peu fréquenté . praticable 
seulement pour les cavaliers et 
pour les piétons, suivant la rive 
g. du Nervion jusqu'à 

136kil.BiU>«o(F. U.5, p. 82). 

B. Par la valléa de Loyola. 

97 kil. 

On sort de Saint-Sébastien 
par la route précédemment 
indiquée (p. 180) jusqu'à Za- 
raus (15 kil. 1/2). De ce point, 
laissant à dr. le chemin qui 
conduit à Guctaria par la côte, 
un s'élève sur le liane de la 
uinniagnc, dans la direction du 
>'.-0. Le chemin descend en- 
suite vers la riche vallée de 
VCrola ; à {s.^Meaga ; à dr., Or- 
quhui ; plus bas, Afiarnabal 
(40() II.). 



DE LOYOLA. 1S9 

20 kil. 1/2. Santa Crin de Cos- 
tona (1,500 h.), sur une énii- 
nence. 

Les sources minérales et ré- 
tablissement des bains de Os- 
tona se trouvent à 20 min. de la 
ville, sur la rive g. de l'Urola ; 
la route franchit celle rivière 
en l'ace de rétablissement. 

i8 kil. 1/2. Les Bains de Ces- 
tona. (Bel établissement pou- 
vant recevoir 210 personnes. — 
Prix : table et logement, "10 
réaux à la première classe, 10 
réaux à la deuxième, 12 ù la 
troisième. Le bain avec linge, 
8 réaux; buvette, pour la durée 
de la cure, 12 réaux. Ilôlei de 
l'autre côté de la rivière, àl.CKH) 
pas des bains, de 20 à 30 réaux 
par jour.) 

L'eau minérale, saline et sul- 
fatée calcique, est efficace con- 
tre les rhumatismes nmscu- 
laires, articulaires ou nerveux, 
les catarrhes rhumatismaux , 
les congestions lymphatiques, 
les maladies chroniques du tube 
digestif, la goutte et les affec- 
tions herpétiques. 

La saison commence le l"mai 
et se prolonge jusqu'à la fin 
d'octobre. Le moment le plus 
favorable est du 15Juiu ù la (in 
d'août (5i0 baigneurs par an). 

Grand nombre de chambres 
et d'appartements convenable- 
ment meublés, salon avec pia- 
no, salle de billard et une cha- 
pelle où le culte se célèbre ré- 
gulièrement. Les environs sont 
le but d'G\t\^V%\v^\\«»\\v^\v^^x<^^^s^v^s^ , 
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7)5 kil. l/'2. Azpeitia {Vnmdn 
nupva, hors clos murs) (5,r>(M) 
h.). Azpeitia est la patrie d'I- 
f,Miace de Loyola, le fondateur 
de la Compagnie de Jésus. Sa 
statue en argent se voit dans 
rôijflise de Ntra Sra de la So- 
li'flad. Dans l'église paroissiale 
{San Sébastian), bel édifice 
dont la façade est construite en 
marl)re, on conserve les fonts 
l>aptismaux sur lesquels saint 
lgna(;e a été présenté, — La 
ville est entourée de murailles 
percées de quatre portes. — 
Maisons bien bâties ; jolie place 
entourée d'édifices à arceaux 
et d'anciens couvents; elle sert, 
une fois l'an, aux courses de 
taureaux et de novillos par les- 
quelles on célèbre la fête de 
saint Ignace. 

A 20 min. des murs, au mi- 
lieu d'une vallée délicieuse et 
justement renommée, célèbre 
sanctuaire de Loyola, surnom- 
mé la merveille du Guipuzcoa. 

Ce bel édifice a été élevé, en 
108.", par ordre de la reine Ma- 
lie-Anue d'Autriche, veuve de 
lMiili})pe IV, sur le domaine de 
la famille de Loyola, et autour 
du vieux manoir où naquit saint 
Ignace. Les jésuites appelèrent 
de Home l'architecte Fontana 
pour diriger la construction. 
Le plan de l'édifice a la figure 
d'un aigle prêt à prendre son 
vol. Le ju)rlail, lourd et peu 
digne de l'ensemble, est con- 
struit en marbre , surmonté 
f/'nn fronton triangulaire, avec 
f'rnsson annoriv. L'ëfflise est 
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laquelle s'élèvent huit grandes 
colonnes de marbre qui sup- 
portent la coupole. 

La santa casa, où naquit saint 
Ignace, est enclavée dans l'édi- 
fice ; ce n'est plus qu'une tour 
de l'ancien manoir de Loyola. 
Elle a été conservée avec des 
soins religieux, et les constrac- 
tions qui l'environnent ont été 
disposées de fayon à la présen- 
ter aux visiteurs dans son 
meilleur aspect. -Elle est con- 
struite en pierres brutes et en 
briques formant des dessins, 
et n'a pas d'autre ornement 
qu'un écu d'armes sculpté au- 
dessus de la porte. Elle a trois 
étages ; c'est au troisième qu'est 
la chambre du saint, trausfor 
mée en chapelle; toute la mai- 
son, du reste, a subi la même 
transformation. Les ornements 
de toute sorte, d'assez mauvais 
goût généralement, sont accn- 
mulés dans cette chapelle, dé- 
corée de bas-reliefs. 

Le monastère de Loyola ap- 
partient à la province de Gui- 
puzcoa, qui s'est proposé d'en 
faire un musée et des archives. 

A la fin de juillet a lieu, cha- 
que année, un grand pèlerinage 
au sanctuaire de Loyola; la foule 
y accourt de toutes parts, e! 
surtout des trois provinces bas- 
ques. Les danses, les feux d'ar- 
tifices, les courses de taureaux, 
font de ce pèlerinage la plus 
importante des fêtes de tout le 
pays. 11 existe une hôtellerie 
loul au\vYV'.ï. Avi \xvc\uastère, et 
uu peu \»\ws \ovw, ^\i\»st^^' 
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ROUTE S8] ASGOITU ET 

ivec maison de bains. 11 faut 
m quart d'heure, au milieu des 
ardins délicieux qui bordent 
a rivière, pour atteindre 

38 kil. 1/2. Ascoitia ou Mi- 
'anda de Iraurguy (5.000 h.), 
ur la rive g. de l'UroIa. 

La route monte, pendant 
>lus d'une heure, sur les flancs 
Je la montagne d'Azcarate. — 
•ort du môme nom (ail. 290 
met.). On descend, par le versant 
opposé, dans la vallée du Deva. 

50 kil. Elgoibar (2.000 h.), à 
peu de distance, vers le N., Al- 
zola, établissement d'eaux mi- 
nérales salines thermales re- 
commandées ))Our le traite- 
ment des maladies des voies 
Qrinaires. Il y vient environ 
20O personnes par an. — Hôtel 
^cieux avec salon, salle de 
billard, salle à manger, envi- 
ron 40 chambres. (Prix de la ta- 
ble: 12, 16 et 20 réaux par jour.) 

Plusieurs sources ferrugineu- 
ses froides coulent aux envi- 
rons d'Alzola. 

54 kil. Eybar (4.000 h.), fa- 
briques d'armes à feu et d'ar- 
mes blanches pour le compte 
de la manufacture nationale 
(le Placencia, à 5 kil. au S. 
d'Elgoibar, sur une route con- 
duisant à Vitoria. — Entre El- 
lîoibar et Eybar, au sommet de 
la montage d'Arriate, ermita- 
ge dédié à la Natividad de Ntra 
Seîlora. Plateau plante de chê- 
nes et de hêtres gigantesques, 
où les habitants d'alentour se 
réunissent pour la fête de la 
y/erge, le 8 septembre. La mu- 
ûdpalité d'Eybar s'y installe 
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pendant huit jours ainsi que 
le clergé. 

59 kil. 1/2. Ermun (3;il h.), 
succursale industrielle d'Ey- 
bar. Presque tous les habi- 
tants y sont employés à la fa- 
brication de caisses d'armes. A 
la sortie d'Ermua, la roule mon» 
te, pendant 1 h., pouratteindu' 
le sommet de la nionla^uo du 
môme nom. On descend de l'au- 
tre côté vers 

70 kil. 1/2. Duranso (2,2.i()li.), 
dans une des plus jolies plai- 
nes de la Biscaye, d'une fertilité 
remarquable, arrosée par le Dn- 
rango. Église principale, San 
Pedro de Tavira, une des plus 
anciennes de la province. Prcs 
de l'entrée , deux tombeaux en 
pierre sculptée, très-anciens. 

A la sortie de Durango, belle 
route parfaitement entretenue. 

81 kil. 1/2. Zornoza. 

Au delà de la plaine de Zor- 
noza, l'ermitage de Herleche, 
puis Urgo'ili et Guadalcnno, ha- 
meaux, etd'autres groupes d'iin- 
bitations, disséminés dans une 
campagne riche et pittoresque. 

97 kil. Bilbao (K. p. 82). 

ROUTE 28. 
DE IRUN A PAMPELUNE 

87 kil. 

Service régulier de voilures, r.iî 
réaux. 

On descend de Irun en sui- 
vant la route Yc»^^\fe ^JC^aa^-js.^v^w^. 
en Yvaucvi. ^ %., \^ \\«:v^^ '^^ 
Fontarabie ; -a ^^v . Vs V-^xxXs^vxv^^ 
que couTOYVTVft ^au l^avc^wv v> 
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p. 7)). On rencontre la lîidnssoa, 
dont on remonte la rive g., en 
passant tout auprès de Vile cé- 
lèbre de la Conférence. La route 
de France franchit la Bidas- 
soa sur le pont de Behobie; la 
route de Panipelune longe le 
fleuve, qui forme, sur 9 kil. en- 
core, la limite entre les deux 
pays. 

La route pass.^ de la rive g. à 
la rivedr. de la Bidassoa sur le 
pont de Endarlaza. Au delà du 
pont, h dr. de la roule , une 
forge avec martinets, et un peu 
plus loin, à g., un poste de ca- 
rabiniers. 

•15 kil. Vera, petite ville de 
inriO h. Place importante dans 
l'industrie minière et métallur- 
gique delà province de Navarre. 

La route continue à suivre la 
rive dr. de la Bidassoa. A dr., 
Lesaca (i,0001i.), l'une des «cinq 
villes de la montagne » : les 
quatre autres «ont Vera. l'aw- 
ci, Echalar et Aranaz. — Joli 
pont hardi et élancé, nommé le 
pont de Macharifiy reliant la 
route à Lesaca. — La rivière dé- 
crit de nombreuses sinuosités; 
la route l'accompagne au mi- 
lieu des rochers et sur le flanc 
des montagne?. Sites des plus 
pittoresques. — A 7 kil. l/*i de 
Vera, Berrizonà dr.; beau pont 
et cliemin conduisant à Yanci. 
Au-dessus de Berrizon, à g,, 
montagne de Anifo. Un peu plus 
loin, la gorge se resserre. 

:A kil. Sumbilla (l.îiOOh.), jo- 

^/e p)aine /rès-cultivèe. Une 

Jfjontagneen cône, le Mundaur, 

'/ont le sommet cH à une alti- 



PAMFELUNE. [rODTB ' 

tude de 357 met., domine la 
titc plaine de Sumbilla. Su 
billa appartient à la vallée 
Santesteban de Lerin, Irès- 
che en pâturages. Les mon 
gnes produisent des chênes 
des hêtres. 

A dr., au pied du Hunda 
Elgorriaga{ÂOO\i.), où Ton 
ploite deux mines de sel gc 
me. A la hauteur de ce vill 
et à 1,000 pas sur la dr., 
l'autre côté de la Bidassoa, 
petite ville 6e Santesteban. - 
vallée s'élargit. Sommets l 
ses. pâturages sur les versai 
habitations ombragées de b 
quels d'arbres. — A dr., sui 
rive g. de la rivière et sur 
pentes N. delà montagned' 
perri, s'étend le joli village 
Legasa. 

40 kil. Narvarte (400 h.), i 
tairies, champs, limités par 
murs en pierres sèches. La i 
te fianchit la Bidassoa sur 
pont de pierre. — Oyere 
(100 h.), au pied d'un conl 
fort du mont Ireperri. A 
met. plus loin, pont de pif 
sur le torrent de Jâarin qui « 
cend de la jolie vallée d'^toi 
doz {V. p. 48). De Tautre i 
de ce pont, la route se réi 
à celle qui vient de la vallét 
Baztan, au hameau de 

42 kil. Mugairi. La route 
monte le cours du rio Mi 
pour gagner Ahnandoz et gn 
les rampes qui conduisent 
port de Velate 

Voir pour le trayet de 
ga'iri ù PampeVoai« V.'ii^VW. - 
ki\.) la \\ ù, V. ^"^ ^^ ^^^^« 
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ROUTE 29. 
DE TOLOSA A BILBAO 

PAR LA TALLiS DB LOTOLA ET 
DURAH60. 

88 kil. 

Service régulier de voitures, bu- 
reau au Paràdor. 

On sort de Tolosa par la car- 
retera ^e Madrid, ayant à g., de 
l'autre côté de l'Orta, la belle 
fabrique de draps de MM. Les- 
perut-Reverdy et C-. — A 1,500 
met. environ, auprès du mou- 
lin d'Otzarain, on prend une 
route qui monte à dr., entre 
deux collines élevées. 

8 kil. 1/3. Vidania (166 h.). La 
maison municipale du village 
sert de posada. 

l}n peu au delà, montagne de 
Uauria, dont le sommet est à 
S18 met. au-dessus du niveau 
4e la mer. Montée pénible; le 
loyageur en est à chaque instant 
dédommagé par la variété et la 
richesse des paysages. — Sur 
cette route et sur un trajet de 
SO kil., on franchit quatre hau- 
tes montagnes. 

De l'autre côté du port de 
Hauria, Goyaz (iOO h.), sur la 
dr., dans une petite plaine, Re- 
gil au pied du mont Hemio. 
Au delà, en descendant la côte, 
on découvre l'admirable vallée 
de Loyola, le monastère célèbre 
etlesdeuiY. d'Azpeiiia etd'Aa- 
coiiia» 

m kil. 1/2. A^eitia, V, H. 27, 
S, pour le trajet d'Azpei tia à 
MibMo(65kU. i/2). 

KSP.XCSE MAIfAIfT. 



ROUTE 30. 

DE VILLAREAL A CESTONA 
ET ZUMAYA 

PAR LA VALLÉE DE LOTOLA. 
94 kil. 

ViUaréal (V. R. V*, p. 6), sta* 
tion du chemin de fer du Nord 
de l'Espagne, est le point de 
correspondance le plus facile 
pour Cestona ou la jolie vallée 
de Loyola. 

8 kil. 1/2. Azcoitia, (V. ci-des- 
sus, p. 191), et en sens inverse 
pour la suite de cette route par 
Loyola, Axpeitia et Cestona. 

En quittant Santa Cru% de 
Cestona, on laisse à dr. le che- 
min qui vient de Zarauz(^. 186). 

24 kil. Zamaya (F. pour cette 
ville, p. 186). 

ROUTE 31. 
DE VILLAREAL A BILBAO 

PAR VERGARA. 
61 kil. 

ViUaréal (V. R. 1", p. 6). 

En sortant de ViUaréal on 
s'élève sur les pentes du mont 
Irimo, et on franchit le port de 
Descarga. 

9kil. Anzuola (i, ^00 h.), (bon- 
ne posada) vallon entouré de 
montagnes. 

L'églisède San Jtian Bautista^ 
du faubourg d'Uzarraga, Tune 
des plus anciennes du pays, 
appartint a\ML \ccKç\Sfc\"à. \ja.xv- 
vière à' An»uola Uvî^x^^x^^^^*^ 
et va se xêwmt «vîl De\ia. 



Ilj4 DE VILLAREÂL AUX BAINS DE SAMtA-AGtJEDA. 

bien bâtie, quoique ses rues 
soient d'une irrégularité fâ- 
cheuse. L'église paroissiale, San 
Pedro, mérite une visite. Elle 
possède dans une petite chapelle 
étroite, privée de lumière, pla- 
cée au bas du coro, une magni- 
fique statue du Christ agoni- 
sant, œuvre de Juan Martinez 
Montanes, le sculpteur le plus 
estimé de l'ancienne école es- 
pagnole. Dans l'autre église, 
Santa Marina d'Oxirundo, est 
un tableau trés-précieux de 
Mateo Gerozo, représentant le 
Christ de Burgos. 

A la sortie de Vergara, on 
laisse à dr. une route qui suit 
la vallée du De va pour rejoin- 
dre la côte par Placencia etEi 
goibar. Riche vallée où ' . 
rencontre Elgueta (600 h.). 

!25kil.£/orrto{l,hOOhab.).ll:i 
bilations éparses sur un vaste 
espace, au milieu de riches pâ- 
turages et d'une jolie plaine 
cultivée. Deux fonderies de fer. 

.29 kil. Abadiano (1,156 h.). 
Grand nombre de manoirs no- 
bles à façades armoriées; égli- 
se paroissiale assez ancienne. 

54 kil. 1/2. Duranffo (p. 19i). 

De Durango à Bilbao, 26 kil. 
1/2 (61 kil.) (V.R.27,fi,p.m). 



KOUTE 52. 

DE VILLAREAL 

AUX BAINS DÉ SANTA AGUEDA 

ET D'ARECHAVALETA 

i5 et ié kil. 



VWaréal (V. B. 1'% p. 6). 



[r. si] 

On suit la route 31 par An- 
zuola et Vergara (12 kil.). 

20 kil. Mondrason (2,115 h.), 
dans une position charmante, 
sur une éminence, au centre 
d'une jolie vallée. 

De Mondragon, un chemin 
conduit, à 5 kil., au hameau de 
Guesalibarj où se trouvent les 
célèbres sources nitrogénées- 
sulfureuses de Santa Agae4a. 
Bon service de voitures entre 
Mondragon et cet établissement 
pendant la saison des eaux. 

Guesalibar est situé à l'ex* 
trémité d'une jolie vallée for- 
mée par l'Aramayona. Le ha- 
meau ne compte que 132 h.; 
toute son importance consiste 
dans rétablissement thermal, 
lepremier, en Espagne, où l'on 
il introduit une partie du con* 
rtable qui distingue les bains 
,'ps autres parties de l'Europe. 
Les eaux de Santa Agueda sfaX 
connues depuis trois siècles ] 
l'établissement a été construit 
en 1825. Il contient quatonc 
cabinets avec baignoires en 
marbre; d'eux d'entre eux pos' 
sédent des douches en colonne 
et en arrosoir. L'eau est froide 
elle est élevée dans des chau- 
< ! ières à la température néces- 
saire pour le bain. Elle est sur 
tout efficace pour le traitemen 
(tes affections herpétiques, de 
catarrhes chroniques, des ma 
lidies syphilitiques et des pa 
ralysies locales. La saison com 
mence le 1*' juin et dure jos 
(\\\'à\a ^w de ««^lembre. 



[■onn 3B) 
gat de S60 m 



Li maiKiD des baini peut lo- 
ger en laèiee temps SO person- 
nes (elle en tefoil env. 700 pen- 

mte nloD, une bette salle à 
numgCT, une »lle de billard, 
un jardin et de beaux ombra- 
ges. _.(Prii, pour le logement. 

«DISS réaux par juur; j- <^l.' 



itrechavaleta eut A li kil. au 
i, de Vttori» par la route royale 
de Madrid (V. 11. 3ï). 



boralle, pour la d 
rare, 10 r.l-llei 
le l'établissement 



|Dil Santa Aguedi par Viloria 



la plus 



wrt de ïondragon par l'an- 
eiaone route de Madrid. 

as kil. AMohnaleU (t,313 
" ; ■ bains, qui ont uneïogue 
inui grande que celle des liams 
le Senta Ajjueda, avec des ver- 
bu égales, sont i la soilie de 
■" et d env. SOO pas il g. 
ela route. L'établiseeroenldate 
a ittt; il e» bien installiï. 
iDi une situation Irès-a^réa- 
i; il reçoit les haigneursaui 
m£mea prii que celui dcSanta- 
Igucda. Les oaui ont à peu 
/aA I* même composition chi- 
mique avec de plus grandea 



évaporatioiidcl' 
■ ■ de la 
B la 
plus pure qui 
On est eno 
tagiie à Sali 
intinue. La 
Il l>e«a. — 
il (100 11. 



paroissiale est belle. 
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ne malgré les plus 
ps, ont fait surnoni' 
fia, peut-être avec un 
:ération, le Cherbourg, 
adt, le Gibraltar de 
Un plan générai de 
m s'exécute peu à peu 
la ville, sur les som- 
I montagne et sur les 
ncipaux de la baie, 
irse la baie en bar- 
56 fendre de Santofta à 
Laredo. Cette ville 
est abritée au N. par 
' élevé qui limite la 
le couronne un fort 
it construit. Laredo 
'é de murs et presque 
; maisons ont vue sur 
sur une jolie plage, 
ints sont, en grande 
irins du cabotage ou 
Une route, qui part de 
de la Villa, met La- 
communication avec 
pastilles par Colindres 

TO. 

Orinon (38 maisons), 
à l'embouchure d'une 
i même nom. On tra- 
e rivière en bac, un 
issus du village. 
Castro Urdiales (3,500 
; maritime, au pied 
le de collines de l'as- 
us pittoresque. Pentes 
de vignes qui pro- 
un petit vin aigre, 
hacoli, en grande es- 
s le pays. Castro Ur- 
îupe une espèce de 
^ Vêglise et un châ- 
fié en occupent l'ex- 
■ JolîQ haie bien ahri- 
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tée, avec un bon fond ; le port 
reçoit, année moyenne, 150 ba- 
teaux de cabotage. La ville est 
entourée de murs et bien dé- 
fendue. Rues propres; quel- 
ques habitations élégantes ayant 
vue sur la mer. 

Au delà de Castro Urdiales, la 
route suit le littoral. A 5 kil., 
Onton (400 h.), gisements de 
minerai de fer. Un peu au delà, 
on pénétre dans la célèbre val- 
lée minière de Somorrostro. 

La mine de peroxyde de fer 
de Somorrostro se trouve à une 
petite distance, à dr. du che- 
min, auprès du village d'Abaîi- 
to, à 5 kil. d'Onton. Son étendue 
est considérable le minerai se 
trouve de tous côtés, presque 
à la surface du sol ; il forme 
des montagnes entières et il est 
généralement d'une grande ri- 
chesse. On en exporte, année 
moyenne, plus de 800,000 quin- 
taux, pour l'alimentation de 
près de 300 fonderies en acti- 
vité dans la Biscaye, dans la 
province de Santander et dans 
la I^avarre. 

Une petite distance sépare les 
mines de Somorrostro de Por- 
tugalete (6 kil.), où l'on trouve 
une route qui remonte la rive 
g. du Nervion, et relie ce porl 
avec la ville de Bilbao (11 kil.)« 

Portugalete forme un port où 
s'arrêtent les navires de fort 
tonnage qui ne peuvent remon- 
ter la rivière jusqu'à Bilbao. 
La rivière ^ esX. ewç.^\«fife.^ fe\>\^ç' 
de ha\i\es jeVëeç.. 

ville, \a ^.^V>, 
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Pas. — iîenedo, puis Camargo. 
172 kil. Santander (V. U. 7, 
p. 90). 



ROUTE 36. 

DE SANTANDER A SANTOAA 
ET A BILBAO 

TAB LA CÔTE. 
7S kil. 

Ce chemin, en mauvais état, 
est la seule communication di- 
recte qui existe entre les Astu- 
ries et la Biscaye. 

Il existe, du reste, entre San- 
tander et Bilbao, un service de 
bateaux à vapeur touchant à 
Santofia, et on trouve facile- 
ment des bateaux à voile. 

Pour suivre le chemin du lit- 
toral, on traverse en bateau la 
baie de Santander , et l'on 
aborde au Pontal, à l'entrée 
d'un chemin qui s'élève sur un 
plateau cultivé. Au centre de 
ce plateau, à 11 kil., Galizano 
(400 h.). Le chemin se tient à 
2 ou 300 met. de la côte et fran-' 
chit une chaîne de collines qui 
sépare le plateau de Galizano 
de celui d'Ajo (500 h.). 

Petite baie formée par l'em- 
bouchure delà rivière deSolor- 
zano. On la traverse à gué, à 
marée basse. Sur l'autre rive, 
chemin qui conduit à Amuero. 
Ce chemin s'éloigne à 5 kil. 
env. de la côte. 



20 kil. Arnuero, village fort 

mâ/àé/ietfortmaîpropretCheî- . , 

//eu d'une commune de 2,000 h. i ccvoit loxiVftwxve ^^oV\fc» ^ 
Territoire entovréde hauteurs. \ exceWexvX.» vyoIotv^ ^\ s.> 



C'est sur le flanc N. de la ] 
élevée que passe le chemin. 

Noja (1,200 h.). 

On traverse en bateau la 
de Noja; on gravit, de l'a 
côté, une colline du hau 
laquelle la vue s'étend su 
magnifique spectacle de la 
et de la montagne de Sani 

Cette montagne, presque ( 
plétement isolée, ne se ratt 
au continent, à l'O., quepai 
langue de sables longue 
kil., que la mer recouvre 
des fortes marées. La mont 
mesure environ 4 kil. dan 
sens, 1 kil. dans l'autre i 
elle présente, du côté du li 
une muraille verticale de 
chers défendus par des i 
inabordables. Du côté dt 
elle forme des pentes en 
phithéâtre. La baie, dont 
trée est à la base orienta 
la montagne, se développ 
tre celle-ci et le contineni 
pénètre, par trois bras prof 
dans l'intérieur des terri 
elle reçoit plusieurs cours c 
A l'extrémité Est, auprès < 
haute falaise, on aperçoit 1 
port de Laredo, et un p 
arrière, au fond d'une an 
bourg de Colindres. 

28 kil. Santofta (trajet en 
(1,000 h.). Le bourg est 
au S. au pied de la mont 
faisant face au milieu de la 
Ce fut autrefois une vill 
portante. Cette montagne i 
si bien défendue par la m 
celle \)?L\e>\v[vtîveï\ç.e^ ç^oiVip* 



[rOUTB 36] 

jours calme malgré les plus 
gros temps, ont fait sumonri' 
mer Santofia, peut-être avec un 
peu d'exagération, le Cherbourg, 
le Cronstadt, le Gibraltar de 
l'Espagne. Un plan général de 
fortification s'exécute peu à peu 
autour de la ville, sur les som- 
mets de la montagne et sur les 
points principaux de la baie. 

On traverse la baie en bar- 
que pour se rendre de Santoîia à 

33 kil. Laredo. Cette ville 
(3,500 11.) est abritée au N. par 
un rocher élevé qui limite la 
baie et que couronne un fort 
lolidement construit. Laredo 
ftst entouré de murs et presque 
tontes ses maisons ont vue sur 
la baie et sur une jolie plage. 
Ses habitants sont, en grande 
partie, marins du cabotage ou 
pécheurs. Une route, qui part de 
la porte de la Villa, met La- 
ntdo en communication avec 
les deux Gastilles parColindres 
6t Ampuero. 

38 kU. OHfion (38 maisons), 
petit porta l'embouchure d'une 
rivière du môme nom. On tra- 
verse cette rivière en bac, un 
peu an-dessus du village. 

46 kil; Castro Urdiales (3,500 
h.), port maritime, au pied 
d'une ligne de collines de l'as- 
pect le plus pittoresque. Pentes 
rouvertes de vignes qui pro- 
duisent un petit vin aigre, 
nommé ch€u;olit en grande es- 
time dans le pays. Castro Ur- 
diales occupe une espère de 
presqu'île. VégUse et nn châ- 
teau fortifié an occupent l'ex- 
trémilé. —Jolia haie, bien abri- 
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tée, avec un bon fond ; le port 
reçoit, année moyenne, 150 ba- 
teaux de cabotage. La ville est 
entourée de murs et bien dé- 
fendue. Rues propres ; quel- 
ques habitations élt'^gantes ayant 
vue sur la mer. 

Au delà de Castro Urdiales, la 
route suit le littoral. A 5 kil., 
Onton (400 h.), gisements de 
minerai de fer. Un peu au delà, 
on pénètre dans la célèbre val- 
lée minière de Somorrostro. 

La mine de peroxyde de fer 
de Somorrostro se trouve à une 
petite distance, à dr. du che- 
min, auprès du village d'Afrow- 
<o, à 3 kil. d'Onton. Son étendue 
est considérable le minerai so 
trouve de tous côtés, presque 
à la surface du sol ; il forme 
des montagnes entières et il est 
généralement d'une grande ri- 
chesse. On en exporte, année 
moyenne, plus de 800,000 quin- 
taux, pour l'alimentation do 
près de 500 fonderies en acti- 
vité dans la Biscaye, dans la 
province de Sanlandor et dans 
la Navarre. 

Une petite distance sépare les 
mines de Somorrostro de Por- 
tugalete (6 kil.), où l'on trouve 
une route qui remonte la rive 
g. du Nervion, et relie ce pori 
avec la ville de Bilbao (Il kil.)« 

Portugalete forme un port où 
s'arrêtent les navires de fort 
tonnage qui ne peuvent remon- 
ter la rivière jusqu'à lUlbao. 
La rivière- ^ esX fewç,^\?&5?.çt ^w\^'î 
de hautes ^eV,fee%. 

viUe, Va ^.'Vn. 
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3ures, alimente 
lie quarantaine 
»ains avec bai- 
tre ou de bois 
ce. Cinq pisci- 
;evoii' chacune 
*ois salles de 
lies pour bains 
; salle d'inha- 
-dessus du bas- 
L'eau minérale 
utiles de baré- 
1 fomentations 
uccès. 

e naturelle est 
ides. Un appa- 
ève l'eau à la 
ire pour les 



; 38. 

A LOGROfiO 

kil. 

1, p. 10). 
régulière qu'on 
ujourd'huipour 
à Logroîlo, est 

peut être utile 
tienne route de 

irgos par le N. 
ienne route de 
1 V. deGamonal 

i quitte la route, 
dr., un chemin 
vallée de V Ar- 
as (150 h.). 
iuendo (150 h.), 
gravir les pre- 
'e ia chaîne de 

UNT. 



Oca. Un chemin peu pratica- 
ble franchit ces hauteurs et des- 
cend par le versant N.-E. 

26 kil. 1/2. Villafranca de 
Montes de Oca (500 h.), au mi- 
lieu des montagnes et dominé 
par d'énormes rochers. La pe- 
tite rivière de Oca forme, au- 
dessous de Villafranca, une val- 
lée profonde dont les pentes 
présentent quelques pâturages. 
On traverse cette rivière pour 
gravir les rampes qui domi- 
nent la vallée au N.-E. On ren- 
contre Espinoza del Camino, 
VUlambistia et Tosantos au mi- 
lieu d'un territoire fort acci- 
denté. 

38 kiL Belorado (2,000 h.). 
Maisons de chétive apparence. 
On gagne, à travers les mon* 
tagnes, les pauvres villages de 
Villamayor (50 h.), Casiidel- 
gado (150 h.), Redecilla (300 
h.), à 4 ou 5 kil. l'un de l'autre. 
On retrouve la plaine aux ap- 
proches de Graûon, ancienne 
petite ville, réduite aujourd'hui 
à 1,200 h. On rencontre, au mi-* 
lieu de ses édifices en ruines, 
quelques vestiges des murailles 
qui l'entouraient. 

^ kil. (63 kil.), Sanio Do» 
mingo de la Caîzada (4,000 h.), 
position des plus pittoresques, 
au milieu d'une plaine trés- 
cuUivée, arrosée par le rio Oja. 
— Ancienne muraille en pier- 
res de taille de 2 met. d'épais-* 
seur et de 5 met. 1/2 de hau- 
teur, (lanq\\éft ôift \,wa%\«vAœî. 
et pevcèedel ^oTVe."a.^vk ^^\fe.- 

1res prviiciçaYes» \à«ïv v*^fe.«s> «> 
bordées de UoUo\ts, ^^tV^sî»^^ 

1. 



iiOi 
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la ville du N. au S. et de l'E. 
à rO. ; maisons de bon as- 
pect. Église principale, bel édi- 
fice où domine le style gothi- 
que, plusieurs tombeaux, no- 
tamment celui du patron de la 
ville, Santo Domingo. Une urne 
scellée dans le mur et entourée 
d'ornements en relief, à dr. de 
la porte qui conduit au cloître, 
renferme le cœur et les entrail- 
les de don Henri de Trastamar- 
rc, qui mourut à Santo Domingo 
de la Calzada, en 1779. 

82 kil. 1/2. Najera (5,000 U.). 
Les rois de Navarre s'intitu- 
laient rois de Pampelune et de 
Najera. Najera eut une grande 
importance et fut un poste fort 
apprécié au milieu des agita- 
tions politiques du moyen âge. 

C'est sous les murs de Najera 
qu'eut lieu, le 3 avril 1507, une 
bataille célèbre entre don i'e- 
dro U et don Henri de Trasta- 
marre, soutenu par des bandes 
françaises de Du Guesclin. Cette 
bataille a reçu le nom de ba- 
taille de Navarrete. 

Najera conserve peu de sou- 
venirs de tous ces événements, 
si ce n'est le monastère de 
Santa Maria la Beal, dont l'é- 
glise et le cloître renferment 
les tombeaux des premiers rois 
de Navarre. Ces tombeaux sont 
nombreux et ont quelque mé- 
rite. 

Najera ne compte pas aujour- 
d'hui plus de 5,UO0 h. L'aspect 
intérieur de la ville est fort 
/y/s/f, fort aale et ibrt pauvre. 
r^ifAj/. Navarrete (2,500 Ji.), 
sur Jes pentes S. d'une ligne 



[route 5 

de montagnes qui sépare 
plaine de la Rioja de la vall 
de l'Èbre. 

Le chemin rejoint, à 2 kii. 1 
de Navarrete, la petite V. i 
Fuenmayor, et au delà, à 6 kl 
la station qui porte le nom < 
cette ville sur la ligne de l 
de Miranda à Castejon. 
104 kil. Fuenmayor (F. p. 8^ 
128 kil. Loffroflo (F. R. 6, 
84). 

ROUTE 39. 
DE BURGOS A MADRID 

PAR LERMA, ABARDA KT StWOSIERIl 
SU kil. 

Sortie de Burgos par VAr 
de Santa Maria. Deux routei 
l'une vu droit au S., c'est cel 
que suivaient la malle*post0 
les diligences; l'autre inclii 
vers le S.-O. dans la dirccti 
de Yalladolid. 

Sur la première direcli 
deux villages, Sarracin (112 
Cogollos (261 h.) et deux ven 
Madrigalejo et Villarmai 
avant d'arriver à 

57 kil. Lerma, V. de i,i 
Beau pont de neuf arches 
VArlanza. La ville occu 
penchant et le sommet 
colline. — Place entour 
galeries soutenues par c 
liersenbois; ruines d' 
lais, autrefois magnifiq* 

Oo kil. Gumiel de Iza 
tite ville de 1,517 h., e? 
de \le\VVes uwxrakvUes. ' 
d'une ïoiAeresse àvi 
d'une coVVvïvc. ^*é\\iàç 



ROUTE 40] I'^ SOtfOSIERRA 

lefs de l'ordre composite, por- 
:ail digne d'attention. 

Pays inégal, coupé de petites 
lollines et de vallées de peu 
rétendue. Terrain sablonneux 
8t marneux ; propre à la cul- 
ture de la vigne, dont les pro- 
duits sont assez estimés. 

76 kil. Arandâ de Duero, 
(4,122 h.), sur la rive dr. du 
Duero. Rues affreuses, sans ali- 
gnement; maisons mal bâties, 
sans le moindre confortable; 
les fenêtres n'ont pas de vitres, 
et sont fermées par des volets. 
Âranda est l'une des plus an- 
ciennes villes d'Espagne ; elle a 
servi quelques temps de rési- 
dence à la reine Isabelle la Ca- 
tholique et à son époux, don 
Ferdinand d'Aragon. 

On sort d' Aranda par une jo- 
lie avenue de peupliers. 

Pays complètement désert et 
d'une grande aridité. 

146 kil. Somosierra (471 h.). 
Hameau exposé à tous les vents 
et surtout à celui du N. ; climat 
froid. La route est fréquem- 
ment interceptée l'hiver, et en 
quelques heures, par les neiges. 
La route se déroule pendant 
près de 35 kil. sur les pentes S. 
de la chaîne, rencontre à g. Bo- 
bregordo (674 h.); Buitrago 
(455 h.), qui a donné son nom 
à la fameuse capitulation de 
Madrid; Loyozue/a (652 h.), au 
pied de la montagne del Vico 
de la Miel ; la Cabrera i314 h.), 
entouré de jardins; Cabanillas 
de la Sierra, où cesse la mon- 
tagne. 



flc^M (1,281 h.), sur le penchant 
d'une colline. 

228 kil. Alcobendas, joli pe- 
tit bourg de 1,052 h., avec une 
assez bonne auberge {venta de 
la Pesadilla). Plantations de vi- 
gnes. 

235 kil, Fuencarral, 450 mai- 
sons sans étage, rues très-irré- 
gulières. 

244 kil. Madrid (V. H. 2). 



ROUTE 40. 

DE LÉON A OVIEOO 

lis kil. 

Léon (V. R. 8, p. 92). 

La route des Asturies, à \A 
sortie de Léon, remonte le cours 
du Bernezga. En quittant la 
plaine de Léon, côte assez forte, 
et, au sommet de cette côte, 
venta de la Ttieria, la seule 
habitation dans un parcours de 
14 kil. — On descend dans une 
jolie vallée, limitée par des 
collines boisées. Sur le versant 
de ces collines, les deux villa- 
ges de Lianes et de Sorribas et 
des métairies; — prairies arro- 
sées par de nombreux cours 
d'eau. 

25 kil. La Bobla, v. de 80 
maisons. On traverse le Bernez- 
ga à Puente de Alba (14 mai- 
sons), au delà, Perediiia, Huer- 
gas de Gordon, el Uillar. 

53 kil. 1/2 Pola de Gordon 
(42 maisons), sur les bords du 
Bernezga. Ta route passe à La 
Vega {i^ih.\,^ laVxà.VN>XV.^ 

Simplix V\S xcv^\%»^'à^,— ^^"^ 



2S4kn. San Sébastian de los I tvès-ro\de, ^ ^^»^ ^^ ^\s\w> 
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[route 40] VI EDO. 

peuvent prendre une condition 
ou se marier. Les hôpitaux sont 
de trés»ancienne fondation. Ce> 
lui de San Juan avait été insti- 
tué pour recueillir les pèlerins. 

La cathédrale. La partie la 
plus importante de ce monu> 
ment est la tour, qui s'élAve à 
80 met. au-dessus de l'angle 
droit de la façade. Elle est l'une 
des plus belles en ce genre qui 
soient en Espagne. 

Le portail se compose de trois 
grandes arcades qui correspond 
dent aux trois nefs de l'inté- 
rieur. Les trois portes sont ri- 
chement ornées de fleurons, de 
guirlandes, mais on n'y voit au- 
cune statue. L'art du sculpteur 
s'est borné à placer au-dessus 
de la porte principale les six 
figures de la Transfiguration et 
les bustes de Froila et d'Âlfonse 
le Chaste. 

Quatre gros piliers soutien- 
nent les arcs de la croix; con- 
tre Tun de ces piliers, celui 
qui forme l'angle de la capilla 
mayor, est appuyée une très-an- 
cienne statue du Sauveur, con- 
temporaine, dit-on, de l'évéque 
Pelage, au commencement du 
xn' s Quelques rares pèlerins 
viennent encore s'agenouiller 
devant cette vénérable image. 

Dans ie bras méridional de la 
croisée, un arc gothique donne 
accès à la Camara Santa, an- 
cienne chapelle de San Miguel ; 
dans le bras du nord s'ouvre la 
chapelle del Rey Casto, fermée 
d'une grille de fer d'un riche 
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rois, l'autre les reliques des 
saints. 

Le panthéon des rois, dans 
la capilla del Rey Casto, com- 
prend neuf urnes scellées dans 
le mur et entourées de sculptu- 
res, de moulures et d'arabes- 
ques ; sur chacune est gravé un 
écusson royal, et au-dessus la 
croix des anges, ornement spé- 
cial à Oviedo et qui affecte la 
forme de la croix de Malte. Une 
inscription, au-dessus d'une pe- 
tite porte, donne les noms des 
rois dont ces urnes renferment 
les cendres. Une belle grille do 
fer, rehaussée d'ornements et 
de feuillage, sépare ce panthéon 
du reste de la chapelle. 

La Camara Santa est la par- 
tie la plus vénérable de la ca- 
thédrale, sous le double aspect 
artistique et religieux. Elle se 
divise en deux parties ; la cha-»- 
pelle et le reliquaire. La cha- 
pelle forme une voûte semi-cir- 
culaire sans jours sur les côtés, 
éclairée seulement au fond par 
une fenêtre. Le long des côtés 
sont six piédestaux portant cha- 
cun deux statues d'apôtres ap- 
puyées aux colonnes qui sup- 
portent les arcs. Les chapiteaux 
de ces colonnes représentent 
des animaux et des oiseaux 
fantastiques. La partie que le 
reliquaire occupe est fermée 
l)ar une grille de fer. On y 
aperçoit une armoire divisée en 
compartiments, et au milieu de 
ce satvttvjiavcft "Viw. ç-e>\^'«<&. »^<i;- >i5>«vî, 
de cYvèïve coajîscvX. ^ç^X'îckv'^» ^'^^- 



travail. Ces deux chapelles con- 1 gent, el swx \fea^\fe\ sc^^"^ 'î.ç.v^^- 
^^rvent l'une /es cendres des \ tées \a i\çv\xç', Cvvv VXwSsV, ^'^ 
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des apôtres, de la Vierge et de 
saint Jean Évangéliste. On dit 
que ce coffre, construit par les 
disciples des apôtres, fut ap- 
porté de Jérusalem en Afrique, 
d'Afrique à Séville, de Séville 
à Tolède, et enfin dans les As- 
turies. 

La capilla ntat/or occupe l'ab- 
side, de forme pentagonale ; le 
retable, qui suit cette forme 
est à cinq corps, divisés chacun 
en cinq compartiments. Les fi- 
gures en relief représentent la 
Vie et la Passion du Christ; au 
centre est le Sauveur avec les 
quatre Évangélistes; au-dessus, 
la Vierge entourée d'anges, et, 
sur le couronnement, la Scène 
du Calvaire ; des statues occu- 
pent le sommet des pilastres. 
Si la sculpture n'atteint pas la 
perfection de l'art, on doit du 
moins admirer le fini et la ri- 
chesse de cet immense panneau 
doré, dont le travail aduré/>rés 
d'un siècle, et qui a coûté des 
sommes énormes. 

Le coro est digne de l'église, 
et cependant, dans les sculptu- 
res fort remarquables de la boi- 
serie et des stalles, on remarque 
quelques sujets fort profanes 
qui offensent un peu la sainteté 
(lu lieu. De grandes orgues s'élè. 
vent des deux côtés, au-dessus 
(le la boiserie et jusqu'au som- 
met des arcs. 

Le irascoro, l'arriére-chœur, 

est d'un grand luxe, mais de 

Jû/zx styles malheureusement 

fort différents. Au centre s'élève 

r^uiel do JVueg/ra Senora de la 

^^^^. surmonté d'un riche reta- 
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ble tout orné de statuettes, de 



fleurons, d'arabesques, de ni- 
ches gothiques, portant au som- 
met la croix des anges, et des 
deux côtés dans deux niches, 
deux mauvaises statues de saint 
Pierre et de saint PauL 

On pénétre dans le cloitrepar 
une entrée voisine de celle qui 
conduit à la Camara Santa. Ce 
cloître n'est pas vaste, mais 
gracieux et d'une riche archi- 
tecture; chaque côté se com- 
pose de quatre grandes fenêtres 
d'un gothique pur, à jours diffé- 
rents, divisées en cinq compar- 
timents par de trés^l^éres co- 
lonnetles. Quelques statues sont 
entre les piliers, et les chapi- 
teaux offrent une succession de 
caprices, de feuillages, d'arabes- 
ques ou de scènes historiques 
un peu confuses et fort naïves, 
parmi lesquelles tient une place 
trés-populaire la lutte du roi 
chasseur Favila, fils de Pelage, 
contre un ours qui l'étreignit et 
l'étouffa. 

Édifices particuliers, les mai- 
sons du comte d<% Nava, du 
comte de Toreno, du marquis 
de Campo-Sagrado et du duc del 
Parque. 

La ville possède de jolies pro- 
menades d'où l'on jouit d'oiM 
vue étendue et pittoresque, et 
les belles avenues que forment 
à leur point de départ les diffé- 
rentes routes de Gijon, de Cas- 
tille, de Pumarin et de Cham- 
beri. 

Ce\Ve-c\ coiidL\ù\.«i\iTv«\s«ax« 
à Priorio ^4Ç>\ Yv.V o^^fc vx«wt 
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maies nommées las Caldas de 
Oviedo, fort estimées dans la 
province. Leur richesse en gaz 
azote libre et pur est considé- 
rée comme un phénomène géo- 
iogique. 

BxeanioB à Govadonipa. 

Oviedo communique par un 
grand nombre de chemins avec 
les points principaux de la pro- 
vince; mais un seul, celui qui 
conduit à Gijon, est digne du 
nom de route. Les antres ne 
sont pas carrossables : ce sont 
des caminoa de herradura, seu- 
lement praticables aux chevaux 
et aux bêtes de somme. Celui 
qui mène à Gangas de Onis et à 
Govadonga est d'un accès diffi- 
cile dans toute la traversée des 
montagnes. 

Le chemin quitte Oviedo dans 
la direction du N.-O., traver- 
sant le territoire de CoUoto ; et 
laissant à g. Morena (1,700 h.). 
On suit alors le cours du .\ora, 
qu'on traverse sur le territoire 
de Siero ; puis on passe à Ara- 
mil (i A ki\. d' Oviedo) et à Lieres. 

25 kil. San Bartolomé de Na- 
va (2,200 h.). Belle vallée, riche, 
fertile, dont les aspects sont 
riants et variés. Au S., la Peila 
Uayor, toute couverte de pâtu- 
rages, et qui s'élève à 1,550 met. 
au-dessus du niveau de la mer. 
Au S. de celte montagne, la jo- 
lie vallée de Fuente Santa, for- 
mée par le rio Pla, et où coule, 
auprès du v. même de Buyerès, 
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d'Oviedo. Elle est chaude à 12C° 
centig., et sulfureuse. 

A 5 kil. au delà de San Darf.o- 
lomé, San Antonio de Tresali, 
puis San Miguel de Ceceda (450 
il.). — Pays accidenté; jolie val- 
lée, dominée par de hautes 
montagnes et an'osée par le rio 
Pilofia. 

55 kil. Infiesto (500 h.). — Un 
chemin qui traverse Infiesto, du 
S. au N., conduit d'un côté au 
col de Tarna {>uv les frontières 
du royaume de Léon), de l'autre 
au petit port de Lastres, sur la 
côte cantabrique. 

Grande plaine au milieu de 
laquelle San Pedro de Villa- 
mayor; à g., Antrialgo, avec 
un pont de bois sur le Pilofia, 
et un vieux castel miné qu'on 
croit être de l'époque des Ara- 
bes; à dr., Sebares \1,700 h.). 
Plus loin on suit le cours de la 
rivière de Cella en passant par 
San Juan de Llamas et la Vega 
de las Caser os. 

55 kil. Gansas de Onis (700h.). 
On traverse la Sella sur un pont 
comparable, par le dessin et par 
la hardiesse, à celui de Marto- 
rell (Catalogne), qu'on a sur- 
nommé \e pont du Diable. 11 a 
5 arches en ogive, 2 petites et 
1 grande; les piles de celle-ci 
sont assises sur des massifs de 
roches; elle a 18 met. d'ouver- 
ture et 21 met. de hauteur. Le 
pont est étroit, en pente trés- 
roide. 



A 200 met. av\^. 'ixi.^^'csvXN"*»- 
pied des co\\\tvfe^^\«îvK^^^^ ^^- 
uoe source minérale non moins I mllage de Saula Ç.ru':.>^^%^'^" 
éputée que celle des Caldas 1 OTi,tv>\,ioi\^feV^v'^yvsy^'i-^>^^'^ 
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? uTmaLn de ville "«. P^- 
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SCm^nTr^^oire^Ce»^». 
Où il éleva son trône ; Ahamia, 
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ique, réellement majes- Le port de Qijon est le meiU 
font tous les frais de ce leur de toute la côte. Un service 
lèbre. Le 8 septembre, régulier de bateaux à vapeur, 
e locale y rassemble les partant du Havre deux fois par 
i d'alentour. mois, touche à Gijon pendant le 
mois d'été. La rade est vaste; 

iut faire, du cité opposé «"« P'^f "'«■ *,'"?''*« ''«'*?•,''« 

0, une autre excursion bf/^j d''e mfr."" 

^"^ * ' - - ' Pelage a laissé des souvenirs 

à Gijon. Il fut comte de Gijon 
avant d'être proclamé roi par 
les chrétiens, le lendemain de 



le située au S.-O. de la 
:e, dans une contrée des 
tloresques» C'est la par- 



lus cultivée et la plus ri- «'^ cuieuei.s, i« i«nuemd 

. Asturies. ^^ ^^<^'°*r« ^^ Covadonga. 



ROUTE 41. 

l'OVIEDO A GUON 

22 kil. 

>ute qui conduit d'Oviedo 
traverse, au N.-O. de la 
es jolies campagnes de 
«, rencontre la rivière 
•a et la traverse sur un 
e 3 arches. Au delà, CaS' 
plus loin, au haut d'une 
1 venta de la Campana. 
ichit ici une petite chai- 
coupe la promenade du 
u N.-O, et forme le cap 
as. La route descend en- 
vers la venta de Pnya, 
à la venta de Beranes, 
d'un fort, ancien édifice 
nés, attribué aux tem- 

il. Gijon, V. de 6.200 h., 
pentes d'une colline en- 
presque entièrement par 
. Belle porte, construite 
arles III et nommée la 
iel Infante, 



ROUTE kl, 

D'ASTORGA A LUGO 

160 kil. 

Astorga (V. R. 8, p. 95). 

En attendant le chemin de fer 
dans cette direction, nous indi- 
quons ici les deux routes de 
terre qui conduisent d'Aslorga 
à Lngo. L'une, la carretera gê- 
nerai, franchit la montagne par 
le puerto de Uanzanal; l'autre 
chemin passe, plus au S., par le 
puerto de Foncebadon. La voie 
de fer, d'après les études faites, 
ira chercher une dépression 
plus praticable à Braûuelas, à 
plusieurs kilomètres au N. du 
port de Manzanal. 

A, Par le port de Foncebadon. 

Ce chemin, qui est adopté de 
préférence ^at \e% \k\^\ssw5.^ '^'e. 
nomme \e cawiuo au\.xQuo\ wv 
Va nommé aw%s\\fct\vc«C\xvXT'^X, 
çaifi, parce ^\j:\V ^X^^^ ^xvvnx.^ 









1 BfKtllli 



edi ^"^ 






ROUTE 4^] 

ues bordées de trottoirs, la pla- 
e de la Constitution est pour- 
ue de deux rangs d'arceaux où 
e tiennent les marchés de la 
emaine. Quelques édiflces mé- 
itent l'attention. La collégiale 

été construite sur le modèle 
le la basilique de Saint-Jean de 
.atran. 

En sortant de la ville, on tra- 
erse la Burbia sur un magnifl- 
[ue pont de pierre de 90 met. 
le long sur 3 met. 1/2 de lar- 
:eur. A de petites distances, 
lans la plaine : Perego (40 mai- 
ons). Trabadelo (936 h.), Por- 
ela de Valcarce (70 h.); Am- 
lasmestas (92 h.). La vallée de 
Talcarce, à laquelle ces villages 
ippartiennent, se trouve res- 
«rrée entre deux collines, au 
ommet desquelles sont les rui- 
les de deux châteaux qui ont 
ppartenu aux templiers. 

90 kil. Ruitelan (150 h.), ap- 
>artenant à la vallée de Val- 
!arce. Au delà commencent les 
ampes. La route pénètre dans 
a montagne. Port de Piedra- 
Ita, dont le sommet est à 1,115 
net. au-dessus du niveau de la 
aer. 

108 kil. 1/2. Castelo de Noce- 
fa, dans la Sierra de Piedrafita. 

114 kil. Doncos (2,475 h.), au 
nilieu des montagnes. 

118 kil. Santa Maria de No- 
lales (210 h.). 

149 kil. Sobrato de Picato 
60 h.) ; on traverse le Tordta, 
[>uis le rio Mera, à peu de dis- 
tance de Cor^o (i98 h.), dans 
me grande plaine. Plus loin, la 
mtepasseà lajoza, franchit, 
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à BaOt le rio Chamosa, sur un 
pont de 4 arches, et le Tolda au 
delà de Cenlurh. 

160 kil. Lugo, V. de 8,000 h., 
capitale de l'une des quatre 
provinces formées de l'ancien 
royaume de Galice. Lugo est 
sur une colline, à 640 met. au- 
dessus du niveau de la mer, et 
au centre d'une petite plaine 
découverte. Au S. passe le Mifio. 

Lugo est une vieille ville ; les 
Romains la nommaient Lu- 
cense. On remarque, en y arri- 
vant, les magnifiques murail- 
les qui forment autour de la 
ville une enceinte à peu près 
carrée ; elles ont de 10 à 12 met. 
de hauteur, une épaisseur de 
5 à 6 met., un développement 
de 2,115 met. , et sont tlanquées 
ôecubos, ou tours semi-circu- 
laires, qui présentent à l'œil 
des masses imposantes. Les 
remparts forment une prome- 
nade, d'où l'on découvre au 
loin un immense et magnifique 
horizon; 

La ville ne remplit pas toute 
l'enceinte; d'assez grands espa- 
ces, éhitrefois habités, sont de- 
venus des jardins et des terrains 
cultivés ; le reste est bien con- 
struit ; les principales rues 
sont assez mal pavées el bor- 
dées de trottoirs. 

Lugo montre encore parmi 
ses édifices dignes de quelque 
attention : \e palais épis copnl ; 
Vhùpital civil; la prison ; le 
quartier ô!\tv^«tv\fc\\^ ^^ "^-îvxv 
Fernando, eV-t. 

La cathédrale ^^V >^^ '^g^^^ 
ëd\l\ce %o\.Yv\Q^\x«i à^wV ^^"^^ 
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succession de petites localités 
qui donnent au chemin Taspect 
d'un long village. — Pont sur le 
Mero, au fond de la baie de la 
Corogne. La route, belle et 
droite, longe la baie. 

80 kil. La Corogne (Goroma). 
V. de 19,415 h. 

Deux villes distinctes : la ville 
haute, sur le penchant d'une 
montagne, défendue par un 
fort et par d'anciennes murail- 
les; et la ville basse ou Pesca- 
deriat entourée de travaux im- 
portants. La Pescaderia, qui 
forme la ville neuve, est bien 
bfttie; ses rues sont presque 
toutes dallées. La calle real est 
large» trés-animée ; la calle Es- 
poz y Mina a de belles maisons 
avec de vastes balcons vitrés 
(miradores). Point d'édifices pu- 
blics, point de monuments. 

Les édifices militaires sont 
nombreux. — Les églises sont 
peu remarquables. — L'un des 
couvents, Santa Barbara^ pos- 
lède le seul monument artisti- 
que remarquable de la ville, un 
bas-relief datant du xv* s. 

La fabrique de tabacs com- 
prend deux vastes bâtiments 
dans lesquels on emploie 2,300 
femmes. Cette fabrique ma- 
nutentionne, année moyenne, 
8 à 900,000 livres de tabac. 

Promenades : La Réunion , 
trés-fréquentée pendant l'été, 
située entre la ville et les rem- 
parts. — Le Jardin de San Car- 
los a été planté sur un ancien 
boulevard; au centre est un 
monument funèbre en l'hou- 
aeur du général anglais sir 
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John Moore, tué en 1809. — Le 
Paseo de Santa Margarita est 
à l'entrée de la route qui con- 
duit auK eaux d'Arteijo et de 
Garballo ; la vue est très-belle. 
Une autre promenade, suivant 
le bord de la mer, conduit à lu 
Tour d'Hercule, le plus ancien 
monument de la Corogne. 

Le port est vaste et sûr. La 
baie, trés-étendue, a un fond 
excellent. Les navires peuvent 
entrer par tous les temps. 

excursion aux bains de Arteijo 
et de Garballo. 

Route peu praticable, suivant 
à peu près le littoral de l'Océan. 

On peut faire le trajet en voi- 
ture; généralement les bai- 
gneurs prennent des ânes ; c'est 
le moyen de transport le plus 
usité. Ces ânes se louent la mo- 
dique somme de 4 réaux. — On 
s'arrête à mi-chemin pour visi- 
ter l'église d'Osetro et le célèbre 
sanctuaire de Pastorixa, en 
grande vénération dans la con- 
trée. 

11 kil. Arteijo (1,C00 h.). La 
source est à 160 met. env. de la 
route qui va vers Santiago ; elle 
est reçue dans des bassins de 2 
à 3 met. carrés, où se baignent 
à la fois une douzaine de ma- 
lades, et dont la température, 
en raison du temps qu'ils met- 
tent à se remplir, varie de 57' 
centig. dans le premier, à 54* 
dans le deuxième et diwxs \». 
trouvème. \a^ OdXowvx^ '^'^ "^^ 
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piltoreiqne et ^OBa teUUii 
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[route 46] POKTEVEDRA. 

stniction doit réunir Santiago 
au port de Garril, situé à 42 
kil. 1/2 de cette ville, au fond 
de l'une de ces baies profondes 
de la côte occidentale de la Ga- 
lice. On considère le port de 
!)arril comme un des meilleurs 
H des plus sûrs de toute la cô- 
:e. La baie reçoit des navires 
le 600 tonneaux. Les chantiers 
instruisent des embarcations 
sxcellentes. 
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ROUTE 47. 

DE ORENSE A PONTEVEDRA 

85 kil. 



ROUTE 46. 

DE ORENSE A SANTIAGO 

96 kil. 

OrenM (V. R. 9, p. 96). 

On sort d'Orense au N. On ren- 
.ontre à 1 kil. le Mifio, qu'on 
rancbit sur un pont monu- 
nental. La route parcourt de 
olies campagnes, et rencontre 

5 kil. 1/2 Quintela; à 8 kil. 
fondra»; plus loin, Castro. 

19 kil. Cea, bourg de 1,200 h. 
*église, San Cristobal, est fort 
Dcienne. — Petite chapelle, si- 
née sur la hauteur de Cobas, 

côté des ruines encore impo- 
mtes d'un vieux château. 

42 kil. Pinor, hameau. Terri- 
lire peu cultivé, terres mau- 
aises, plantations de chênes et 
e châtaigniers. — En avant, la 
iche et belle vallée de VUlla, 
t, sur la dr. de la route, la hau- 
! montagne du Pico Sagros. 

42 kil. La Gesta. 

72 kil. Castrovite, v. de 50 
maisons, où l'on franchit la ri- 
iére d'IIlla sur un vieux pont. 

96 kil. BanUMgo (V, R. 4H, 



On suit, jusqu'à Quintela, la 
première partie de la route 
d'Orense à Santiago (R. 46). Au 
delà de ce village, on prend à 
g., par un chemin étroit et mal 
entretenu. On traverse la pe- 
tite rivière de Barbantino. 

25 kil. Carballino, bourg de 
650 maisons, au milieu d'une 
contrée très -pittoresque. Au 
delà, région montagneuse où 
le chemin est pénible et peu 
praticable. 

.*)6 kil. Cerdedo. — Jolie ri- 
vière de Lerez ; — vallée riante 
et fertile; — montagnes boi- 
sées. Dans cette vallée, Pedre, 
Dorna, Villa de Abajo et 

C7 kil. San Jorge de Sacos 
(1,100 h.), traversé par la ri- 
vière de Lerez, 

75 kil. Tenorio (1,700 h.), avec 
un vieux couvent de Bénédic- 
tins. Sur l'une des montagnes, 
une tour nommée le Coto de 
Abad. Le chemin se raccorde 
avec une route venant de San- 
tiago, puis traverse le Lerez 
sur un pont de douze arches. 

85 kil. Pontevedra, V. de 
4,150 h. Très-vieille cité ro- 
maine, au centre d'une bollo 
vallée d'une étendue de 10 ù 12 
kil. entourée de montagnes. 
Haute et ancienne muraille au- 
trefois flanquée de tours créne- 
lées. Quatre \j'\rV.^"î» çaw^s^ovv- 
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vastes, ])âties on pierre, avec 
écussons armoriés sculptés sur 
les façades. — Santa Maria la 
Mayor, église gothique. Les or- 
nements, le dessin, les sculptu- 
res, les colonnes de l'intérieur 
sont d'une délicatesse et d'un 
bon goût dignes d'attention. 
Belle tour crénelée, de 56 met. 
de hauteur, d'un ancien palais 
épiscopal datant du xii* ou du 
XIII" s. 

Des routes passables condui- 
sent de Pontevedra à Santiago 
au N. (44 kil.); à Vigo au S., en 
suivant la côte, charmant che* 
min de piétons (50 kil.) ; et. au 
delà, à Tuy, sur le Mifio, fron» 
tiére 4u Portugal (42 kil.). 

ROUTE 48. 

DE VIGO A PONTEVEDRA 

26 kil. 1/S. 

Vijo (K. R. 9, p. 97). 

On suit en sens inverse la R. 9. 
en longeant le rivage oriental 
de la baie jusqu'à la petite ville 
de Redondela (10 kil. 1/-2). — De 
ce point, laissant à dr. cette 
route, on continue à côtoyer la 
baie jusqu'à ce qu'on rencontre 
une petite rivière dont l'em- 
bouchure, sous le nom de rio 
Ociaven, forme le fond de la 
haie. 

18 kil. 5. Santa Maria de 
Pnente Sampayo (1,500 h.), po- 
sition charmante. On aperçoit 
l'île de Saint-Simon, la petite 
viJ Je de Redon delà et la riveoc- 
f /dentale de la haie. Santa Ma- 
rin possède un petit môlo. 



[ROm 

La route traverse de 
campagnes cultivées, pi 
d'arbres, sillonnées de 
d'eau, 

26 kil. 5. PoQtevedra 
précédente). 



ROUTE 49. 
DE VALLADOLID A T< 

PAn SIMAIICAS. 
64 kil. 1/S. 

On sort de Yalladolid 
Puante Mayor. La route 
rige au S,-0. 

1 1 kil. Simanoas, petiti 
800 à 900 h., sur la rive 
Pisuerga. — Beau pont d< 
ches, La ville, encore en 
de belles murailles, s'élé 
la pente d'une colline. 

Les archives général 
royaume sont renfermée 
le château, ancienne et 
santé forteresse flanqu 
tours. C'est aujourd'hui i 
te édiilce renfermant d( 
breuses salles bien dis] 
où sont rangés avec gran 
une foule de document 
plus précieux. 

La route s'éloigne de la 
du Pizuerga; — grande 
peu habitée. A g., le Dwer 
villages de Villamarciel 
Vîllanueva de Duero (36; 
San Miguel de Pino (115 

28 kil. TordesUlas (S.tj 
au milieu de vastes plair 
une hauteur. Six églises 
siales » daivs Yxxtv^ ^ca 
(San ATïtoVÎTï^ \\t\ Ttv;\ 
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don Pedro Gonzalés 
, commandeur de 
Saint- Jean. — Cou- 
reux. La ville con- 
e ses quatre portes, 
conduit à un pont 
en pierre de taille, 

llalar (756 h.), sur 
m milieu d'une vas- 
Monument commé- 
la défaite des co- 
de l'exécution de 

orales de Toro (887 

e plaine. 

. Toro (F. R. 10, p. 

tamora, R. 10; — à Me- 
ipo, R. 10 ; ^ à Sala- 
imora, R. Si. 

JUTE 50. 

^ALLADOLID 
VENTE, ORENSE 
:t LUGO 

. et 310 kil. 1/2. 

I(r. R.l". p. 14). 
e Valladolid par la 
puante May or; on 
Pisuerga et le fau- 
', dit BarHo NuevOt 
)ute mal entretenue 
;re à 4 kil. Zaratan, 
24 11.; à 7 kil. Villa- 
e 957 h.; à 14 kil. la 
V. de 258 h. On tra- 
luillo sur un pont de 
n entre par une por- 
mtale à 

fedJna de Rio Seoo, 
'., sur deux oollines 



qui dominent une vaste plaine 
toute cultivée. La plupart des 
rues sont bordées d'arcades, 
ainsi que la place de la Consti- 
tution, dont un des côtés, oc- 
cupé par la Maison de ville, 
sert de promenade d'hiver. On 
remarque, à Médina de Rio-Se<- 
co : la place de San Francisco, 
où se trouve le couvent de ce 
nom ; les ruines du vieux palais 
des almirantes de Castille, dont 
la façade est couverte d'une mul- 
titude d'ornements architecto- 
niques de Irés-bon goût. La pa- 
roisse principale, Sonia Jlf aria, 
est un bel édifice gothique do- 
minant la ville et la campagne, 
surmonté d'une haute tour con- 
struite vers 1738. L'intérieur se 
compose de trois nefs. — San- 
tiago, la seconde paroisse, est 
une belle église d'ordre toscan. 

— La paroisse de Santa Cruz, 
jolie basilique d'ordre corin- 
thien, construite par Herrera, 
n'a pas un moindre mérite ; ello 
possède de précieuses reliques. 

— Dans la chapelle du couvent 
de San Francisco, maintenant 
inhabité, on admire encore les 
stalles et le lutrin du coro, en 
bois de noyer, sculptés par un 
frère lai. 

Médina était entourée de rem- 
parts dont il ne reste aujour- 
d'hui que trois boulevards et 
six portes encore solides et d'u- 
ne élégante construction. Hors 
de la ville sont deux jolies pro- 
menades : la Horquilla et VAr- 
bol grande. 

net\l Ueô\m ^.ç^ Xxwx^^ \^ ^^^- 



Palencia. 

La route de Benavente. ou ligne d 

carretera de Galicia, passe en eux en 

vue de Palazuelo de Bedija, y. Léon. L 

de 872 h., de Villaespei- (82 h.), guel, n' 
et atteint 88 kil 

51 kil. VUlafrechos (i.SU h.), h., sur 

dans un vallon formé par les jolie pc 

deux ruisseaux du Marrandiel limiten 

et de VAhogaburroa. se prés 

56 kil. 1/1 Santa Eufemia et sous 

(420 h.). On aperçoit à dr. le v. Au mil 

de Quintanilla del Monte. monlic 

67 kil. Villalpando (2,500 h.), consiri 

où l'on rencontre la grand' rou- «omtei 

le de Madrid à la Corogne, ve- jourd' 

nant de Hedina del Campo et pente; 

de Tordesillas. Villalpando est dins, 

situé au milieu d'une plaine ar- pend; 

rosée par le Valderaduey. point 

72 kil. Los Cerecinos, deux régn» 

V. de 820 11., séparés seulement La v 

par un ravin. Chacun n son les i 

église. prop 

Au delà, à 5 kil., la route ren. pein 

-"""♦•'« la venta de San Este- est 

(iaa 
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snt partout une délicieuse 
nenade ; on y remarque un 
e pâturage où les anciens 
ites faisaient élever de beaux 
vaux des races les plus re- 
amées. 

e Benavente, des routes con- 
sent à Astorga et à la Cô- 
ne; à Léon et à Oviedo; à 
Qora, à Orense et à Santiago 
Galice. 

DE BENAVBNTE A ORENSE 

On parcourt, en sortant de 
navente, une belle campagne 
li s*étend sur les deux rives 
rOrbigo, et l'on traverse cet- 
rivière, sur un pont de bois, 
«r arriver à 

95 kil. 1/2. Santa Cristina de 
Polwrosa, v. de 5*28 h., qui 
cape, avec Quiruelas de Vi- 
ialest un vaste pays plat s'é- 
idant entre VOrbigo et le 
Ta, — On atteint cette rivière 
SUrama, v. de 170 h., et l'on 
remonte la rive g., ayant 
If. une série de belles coUi- 
8 vertes et plantées. 
On rencontre successivement, 
les distances régulières de 5 
y kil., Santa Maria (7S mai- 
ns), Camarzana (198 h), Jun- 
era (60 h.). 

140 kil. Mombuey (620 h.), 
)nlagne couverte de beaux 
ênes. La roule se dirige au 
lieu d'une grande plaine, à 
aie distance du rio de Negro 
N., et du Tera au S., et tra- 
rse plusieurs villages : AstU" 
nûs (144 h.), au pied et au S. 
fa montagne de Castro, Pa^ 



BRAGANZA. 
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lacios (240 h.), Remesal (70h.)> 
Otero (200 h.), dans une contrée 
montagneuse. 

163 kil. La Puebla de Sanu' 
bria (600 h.). C'est une place 
militaire en avant de la t'ron- 
liére de Portugal. — Braganza, 
qui appartient à ce royaume, est 
à 28 ou 50 kil. au S. -- Sana- 
bria occupe un monticule domi- 
né par d'imposantes montagnes. 
Le faubourg contourne la base 
de ce monticule, le reste est oc- 
cupé par la place militaire, en- 
tourée de murailles avec deux 
portes. 

Pays peuplé de contreban- 
diers qui font un trafic consi- 
dérable avec le Portugal, dont 
la frontière est à env. 11 kil. 

184 kil. Canda (708 h.), dans 
une petite plaine entourée de 
montagnes élevées. Les locali- 
tés qui suivent : Villavieja, Ca- 
fiizo, Gudifia, SanLoremo, Na- 
ballo^ Berreira, San Cristobo, 
a de très-petites distances les 
unes des autres, ne sont que des 
hameaux de cinq ou six mai- 
sons, au milieu d'un pays très- 
pittoresque. — A Gaiiizo on peut 
prendre, à travers la Sierra de 
Mamedt un chemin de piétons 
plus court de 40 kil., et qui 
conduit à Orense par le pucrto 
de Gamba, en rencontrant Laza, 
v. de 900 h., dans une char- 
mante situation, Alvergueria, 
au milieu d'unevalléedélicieuse 
parcourue par un grand nombre 
de cours d'caw, fcX. PedTada , ^\\ 
l'on rcVrouve Vbl \iV^v»fe- 

î« ki\. Vérin, ^«NxV^ ^^"^^^ 
forte de^W Yv., Vt^xN^x^^^X?^^ ^ 



vers L,amtiyu. 

A une petite distance de Vé- 
rin, on franchit le Tamaya à 
Pa.08.v. de 50 ^^^isons Prè' 
duquel se trouve la vieille ville 
deMonterey, sur un point élevé 
dominant un beau panorama. 

La route prend, au delà de 
Monterey, ladU'f tion du N^-O.. 
rencontre InfeUa{m^^, dans 
une vallée d'assez triste appa- 
rence. - Montagnes de Pena- 
terdc-VilladeReyimh^, 

rrasnieras (10 maisons); Aba- 

vidés (280 h.). ^ ,. . ,„. 
212 kil. Ginzo de ^»w»*^' an 
cienne petite ville de 1.065 h 

sur la rivière de Ginzo.- Vaste 
plaine très-ferlile. Riche terri- 
toire nommé la Limia, et sur- 
nommé le grenier de la Ga ice. 
Il s'y produit de très-beaux Uns, 
de l'orge et du maïs. 

Lac d'Aniela ou de Gtnzo, for- 
mé, dans une vallée encaissée, 
par quelques sources et par les 



hameau de Viaivo 
510 kil. Orensi 
96). 



DE BENAVENT 

88 kil. Benavei 
On sort de lien; 
porte del Sepulcf 
Roman del Valh 
4 kil., Pohladun 
h.), oùl'ontrave 

beau pont de pi« 
Ahoga'Borrico8„ 

106 kil. Po2«e 
(200 h.). Campai 
vée, sans habitî 

117 kil. Cebro 

maisons). Six v 

nés dans une 

par VOrbigo. Oi 

rivière à Cebroi 

de "7 arches. Lî 

la rive droite. 

Maria et à Sai 

res. 
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d'Astorga. — A l'E. un ri- 
plateau parsemé d'un grand 
ibre de clochers. — Les rues 
La Baùeza sont étroites; la 
sa Mayor, peu spacieuse et 
gulière, est entourée d'ar- 
ux fort bas, soutenus par des 
.ers de bois. La ville est fer- 
e; on y entre par quatre 
:s de pierre d'une mauvaise 
ihilecture. 

)n franchit la petite rivière 
Dierna sur un pont de char- 
nte, en laissant à g. le village 
San Mamès. 

126 kil. i/2. Palacios de VaU 
lema (120 maisons). Plus loin, 
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h.); et Puente Mediana, sur 
VEresma. 

44 kil. Olmedo, V. de 2,024 h., 
ancienne place forte. 

On croise, à env. 5 kil., le 
tracé du canal de Castille, qui 
de Valladolid, d'après les pro- 
jets primitifs, devait descendre 
jusqu'à Ségovie. 

La contrée, au delà d'Olmedo, 
est triste et déserte. — A 11 kil,, 
Villeguillo (150 h.). — La route 
est mauvaise et à peine carros- 
sable ; les muletiers seuls la 
fréquentent. 

61 kil. Coca (285 h.), dans une 
plaine, au confluent du Voltoya 



venta del Monte, puis Toral et de l'Uresma. On voit, dans 



5 Fondo (200 h.), auprès du 
lel on traverse le Ho Certa. 
m kil. 1/2. Astorera (V. R. 8, 
95). 

De Astorga à Logo 160 kil. (300 
1. 1/2). V. R. 42, p. 209. 

ROUTE 51. 

)E VALUADOLID A SÉGOVIE 

B2 kil. 

VaUadoUd (V. R. 1", p. 14). 
Une route neuve, pratiquée 
ans les sables» au milieu d'un 
Dis de pins, et à travers un 
ays d'une monotonie déses- 
érante, conduit le voyageur 
ar Laguna, bourg de 406 h., 
tué sur le bord d'un lac d'eau 
ilée.qui lui a doniié son nom. 
n traverse le DuerOt sur un 
unt de bois. Au delà vient Ifo- 
qfof, petite Y. de 1,082 h., au 



la principale chapelle de l'é- 
glise, quatre beaux mausolées 
de marbre de Carrare, dans les- 
quels sont déposés les restes 
des membres de la famille de 
Fonseca, anciens seigneurs de 
Coca et fondateurs de cette cha> 
pelle. Exploitation de la résine 
et des bois de pins comme dans 
les Landes françaises. 

"iH kil. Santa Maria de Nieva, 
petite V. assez bien bâtie» située 
au milieu d'une plaine. — Fila- 
ture de laine, fabrique de draps 
grossiers assez estimés dans la 
Galice et dans la province de 
Madrid. — La route monte et 
traverse Garcillan^ v. d'une cen- 
taine de maisons presque tou- 
tes en terre. 

92 kil. Segovia, Y. de 6,650 h. 

La ville est construite sur un 



immense rocher isolé eaUe 
deux \a\Vèes T^tolckw^^?», V^. "tci- 
m d'une côte et sur la rive g. 1 cher a^QO v%% dîê\èN^\Ssyft.,Kî«!fe 
Cer^a, puis Alcasaren (779 1 pas de Vowv aL>\ %q«vkv^\.> ^^-^^ 



nii»ïire, la poupe à 
lueà J'O. la lille, en- 
murailles, ea occupe 
t, i 9M mèl. su-des- 



VAUADOLID A SÉGOViB. [WIIITR Sil 

prohn^, i 38 mit. 1/1. Sur une 
langueur de 37S met-, ils sodI 
diilribués sur deux ét^s, anc 
une hardiesse et une légénU 



faubourgs dttcendent sur 
pentes. Les murailles sont 
Ucl«s, éleiées de 9 à 10 m 
crénelées, flanquées de 85 lours, 
et percées de cinq portes. 
VAqaedac deSégoïie est. 

lie l'auliquilé les plus ma 
tueui et les mieux conser 
II reçoit, à 17 kil. de la v 
un ruisseau du lolumedu corps 
d'un homme. Une r^ole, " 



ce, pendant H kil.. à travers 
collines, lu roclies et ia foi 
depliiE de Valtaia; passe so 
la route qui va de Ségovie à S 
ildefonsoi coupelaplaiue, fs 
danl 7 aulies kil., jusqu'à 
vieille tour du Caseron, Là co 
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ét.,la vallée, les faubourgs 
e partie de ta ville, pour 
ter à l'Alcaiar. Ces arca- 
lont la hauteur varie sui- 
» diapoMiliooi du 






ApréE 



'iqueduc, ui 



0. di 



urelles 



-C'est 



lieu desquelles s'élève une tua I 
carrée, dont ta plaie- forme et 
flanquée également detounl'l 
les, el qui servit longtemps à | 
prison d'Ëlat. 

mais 1862, a complètement* 



La caUriilrale est i trois mU, 



ont été employés . 
pilla mayor, du 



é de cent ijui 
la construis 



du pavage du temple. Toulet 
les cliapelles contiennent da 
œuvres dignes d'attention. Elis 
saut fermées de grillei de [er 
d'un beau travail. 
Mdui dtiQDs victnut liHUalef , 
au point de dèparl, \ iani Vi caa\fa&nVc, ^* dWV* 
et au point le nlus \ tabU&u. nommb \k KcieA d 



ableau date de l'an- 
« Si celte magnifique 
U. Madoz, était à Pa- 
ome, elle y serait au- 
•ée que le Spasimo de 
Raphaël, ou la /)es- 
i'oixt de Mengs. » 

provincial est placé 
liais épiscopal. Il ne 
ue de mauvaises pein- 
copies, des portraits 
et de religieuses avec 
ndes. — On visitera 
ment : le couvent de 
'.z la real , fondé par 

et Isabelle ; — San 
se trouvent les tom- 

plusieurs guerriers 

— San Martin, avec 

gothique et une jolie 

3rne ; — la belle et 

carrée de San Este- 
[ porte mauresque de 
la casa de Segovia, 
itre la plus ancienne 

la ville, et sur les 
i dominent la rive 

l'Eresma, s'élève la 
, vieille église gothi- 
urieuse, érigée sur le 

1 temple du Saint-Sé- 
Jérusalem. — Un peu 
sont l'ancien couvent 
des Hiéronymites del 



IGOVIE A MADRID 

geur, en sortant de 
our franchir la chaîne 
.'rama, suit une vieille 
laquelle il atteindra 
8aa Ildefonao ou la 

E DIAMAyr. 



NAVACERRADA. 
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Granja, résidence royale. Altit. 
1,156 met. {V. R. 2, p. U). 

A o kil. au delà de San Ilde- 
fonso, on rencontre Valsain, an- 
cienne résidence royale. 

A env. 5 kil. au delà, à la 
venta de los Mosquitos, com- 
mence la montée. 

Cette montée a 10 kil. de dé- 
veloppement ; à chaque instant 
se présentent de beaux points 
de vue. Le port, au sommet du- 
quel s'élève une colonne indi- 
quant la limite des deux Cas- 
tilles, est souvent encombré par 
les neiges pendant l'hiver, et 
le passage y est presque impos- 
sible dans les froids un peu 
rigoureux. Le v. de Navacer- 
rada, qui compte 158 h., est 
de l'autre côté du sommet, à 
g. de la route, dans une vallée 
plantée d'arbres et entourée de 
prairies. A 11 kil. du port, après 
une descente rapide, au milieu 
de sites arides et incultes, la 
route rejoint , à la venta de In 
Trinidad, celle qui va être dé- 
crite (K. R. 52), et qui descend 
du port de Guadarrama. On at- 
teint le chemin de fer à Vil- 
lalba (5 h. de Ségovie) pour 
gagner Madrid (105 kil.). — Un 
chemin de fer est projeté de 
Villalva à Ségovie, 



RODTB 52. 

PASSAGE DU GUADARRAMA 
DE SAN CHIDRIAN 

BanClAATlaitiVY .^. V ,^. V^V 
se trouve swt \fe cXvewvVsv ^^ ^* 



pont sur VAlnwrza, et maison patte 

de postes. Au delà cesse la plai- mari 

ne et commencent les premiers piéd( 

mouvements de la montagne, niin, 

21 kil. YUlacastin (m h.), rappt 

Tune des plus belles églises de route 

toute la contrée. Cette église est —Un 

dans le style gothique. Les cha- pc le: 

pelles latérales possèdent quel- sur u 

ques peintures remarquables deux 

d'Alonso Herrera. Ce pays parait Au 

riche et on y aperçoit quelques tend 

jolies maisons. de la 

Au delà de Villacastin, à 8 l'on a 

kil. il%, on laisse à g., dans un magn 

fond, le bourg de las Navas de ^ } 

San Antoniot on traverse une au pi» 

grande plaine triste, sauvage, des m 

et l'on s'engage au milieu du nom; 

plus étrange et du plus curieux ^ois c 

chaos de blocs erratiques de corial 

granit gris, des formes les plus ^J^} 

bizarres et singulièrement en- '^^inù 

tassés par le hasard. On ne ren- ^égovi 

contre plus que des ventCLs^ à 'e ^hc 

des distanftftfi Hp :x à >i li-îi i».."- H«» r*i 



TERRE DE VIN ET TERRE DE PAIN. 
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sort de Zamora par la por- 
nta Clara au N. E., traver« 
les grandes plaines qui s'é- 
iDt entre le Duero et VEala. 
)ate n'est praticable que 
les chevaux, elle est sou- 
inabordable pour les pié- 
— Elle passe à La Hiniesta 
Andavioê. A quelque dis< 
au delà on traverse l'Esna 
ne barque au lieu dit la 
1 de Manzanal. 
kil. Carbajales (940 h.), 
une plaine. Mutja de Alba 
1.), Losacino (105 h.). On 
rse l'AIiste à gué entre Lo- 
3 et Vide. 

dl. Alcafiices (574 h.), dans 
laine entourée de collines, 
ur ronde, au centre de la 
, et sur laquelle a été ajus- 
horloge de la ville. — Hors 
lurs est le palais des mar- 
d'Alcanices. 

kil. Sejas de Aliste (327 h.). 
dl. San Martin del Pedro- 
> maisons), sur la t ive g. 
inzanaSf qui forme la H- 
du Portugal sur uneéten- 
e 28 à 30 kil. On passe celte 
e en bateau pour gagner 
iil. Bracansa (F. Portugal). 

ROUTE 54. 

E ZAMORA A ORENSE 
ET A VIGO 

570 kil. 

te route est suivie par le 
ier qui, de Madrid, porte 
;o les dépêches destinées 
intilles. On suit, à partir 
mora, la route précédente, 
davias, Carbajales, Huga 
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de Alba et Losacino. A ce der- 
nier point, au lieu de traverse!- 
VAliste, pour prendre la direc- 
tion de Alcafiices, on reste sur 
la rive g. de la rivière. 

33 kil. Vegalatrave (SoOh). 

54 kil. La Torre (120 h.) ; au 
pied de la sien'a Culebra. 

68 kil. Fléchas (20 h.), dans 
une vallée profonde entourée 
de montagnes. Le chemin très- 
accidenté, rejoint la R. 50 à 

96 kil. La Puebîa de Sana- 
bria {V. p. 221). De ce point, on 
continue jusqu'à Oren&e (5-4"2 
kil.). 

De Orense à \igo (V. P.. î>, 
p. 96. 

ROUTE 55. 

DE ZAMORA A SALAMANCA 

67 kil. 

Zamora, V. R. 10, p. 98. 

On sort de Zamora par le 
pont jeté sur le Duero; belle 
plaine cultivée et Irès-fertile. 

5 kil. ^.Morales (1,200 h.), à 
rO. et au S. deux lignes de pe- 
tites collines, les unes boisées, 
les autres couvertes de vifînes, 

16 kil. 5. Corra/cs (1,500 h.). 
— Traces de l'ancienne voie ro- 
maine qu'on nommait le che- 
min de la Plata, et qui traver- 
sait toute l'Espagne du N. au S. 

La route gravit les collines 
qui se présentent au S., et y 
rencontre le monastère de Val- 
paraiso. 

27 kil. 5. El Gu6o ^^m\^^, 
centre tfuu Vwt\V2>YC^ ^^JCv^^^ 
nomme Xai Tierra de\ N w^ ^^^^. 



Les bains de Ledssma se trou- 
ï«nl i g kil. au S. E. de la ville 
uete nom. On peut aller de Sa- 
lamancB i Udesma (M kir.) par 
la rive dr. du Jormèi. en pas- 
sant par Villamai/or, Vaher- 
00», Alminara elOlmillot, puis 
rétrograder Tïrs les bains; moi» 
la roule la plm directe et la 
plus cnorte, trés-fréouenlée 
pendant la saison des eaui et 
desservie par une diligenee,;uit 
a, peu prés parallèlement la 

3 kil. r^'areji (150 h.), au 



I ren ferme < 
chambres 



iilement m 

ins hnbiti 
pirjour. U 
uye î réai 
compris 



lin SI 



av«dis. 



DTC ^1] CtODAD RODRIGO. 

:e de la Forlaleza, un des 
roits les plus fréquentés de 
ille» est plantée d'arbres. 

autre promenade a été Ira- 
sur la muraille même, au- 
;us delà route de Salamanca 
u cours pittoresque du Tor- 
, qui se fraye un passage 
ni lieu des énormes rochers 
on lit. 
i peut prolonger l'excur- 

par les chemins muletiers 
vont jusqu'à la frontière de 
:ugal, en suivant le cours du 
nés jusque auprès de sa réu- 
i avec le Duero, qui forme 
e firontière sur une assez 
ide étendue. On rencontre 
à 6 ou 7 h. de Ledesma, 
un rocher, dans l'angle de 
e formé par le Duero et le 
mes, la ville de Fermoselle 
)0h.), située à 2 ou 5 kil. 
a frontière et du vieux cliâ- 
. ruiné de Mucena, habité 
le batelier de la barque qui 
ae l'unique communication 
ï le Portugal. 

aspect de Fermoselle est 
-pittoresque. Cette ville est 
mrée de collines. 
i cours du Duero, sur une 
iduede 20 à 23 kil. au-dessus 
^ermosel le, entre cette ville 
ïiranda de Portugal} est res* 
'é dans une gorge excessi- 
lent étroite et profonde, un 
eux chaos de rochers sauva- 

et de profondes cavernes 
s lesquels le fleuve dispa- 
. Cette immense déchirure 
it hantée que par des mal- 
mrs; la contrebande y est 
active. 
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ROUTE 57. 

DE SALAMANCA 
A CIUDAD RODRIGO 

90 kil. 

Ce chemin est des plus mau- 
vais. On sort par le pont du 
Tormés, et l'on suit la route 
précédente jusqu'à Tejares (3 
kil.). On laisse cette route à dr., 
et plus loin, du même côté, au 
Ventorillo de Pescante, on laisse 
également celle qui conduit à 
la petite ville fj'ontiére de la 
Fregeneda (60 kil. à l'O.), 

23 kil. Calzada de Don Diego 
(200 h.), au milieu d'une belle 
plaine. — 11 kil. plus loin, 
pont de construction moderne, 
sur le ruisseau de Robleda^ — 
ferme de la Boveda de Castro 
(6 kil.). — Tejadillo, hameau. 

57 kil. Boadî//a (153 h.), V. fort 
pauvre et de triste aspect. Belle 
plaine fertile qui produit une 
grande abondance de céréales. 
— A dr., Fuente de SanEsteban 
(400 h.), où passe la route qui 
vient deZamora et de Ledesma. 

62 kil. 1/2. Martin del Itio 
(60 maisons). 

78 kil. 1/2. Santi Spiritus 
(160 h.), sur le rio de los Gavi- 
lanès. La route s'élève sur l'un 
des contre-forts des montagnes 
de Carazo, et descend sur le 
versant S. de ces montagnes à 

79 kil. Val de Carpinteros, 
misérable hameau de 10 mai- 
sons. Vaste plaine baignée par 
la rivière Agueda. 

90 kil. Qluàa^-B.«te\%« V^?^:^^- 
hab.), pUce loïVfc ôa ^«,>\<v«,w& 
ordre, ài2a VvV. ^leVa. ^\^^Nîv^^^ 



Rues fort sales, fort mal en- 
fretenues.— La ville est entourée 
de vieilles murailles qui ont été 
plusieurs fois reconstruites ; 
une partie s'est conservée telle 
que du temps des Romains. 

Exoarsion aux Batnecas et aux 
Hordes. 

Sortir de Ciudad-Rodrigo vers 
l'E., par un mauvais chemin 
où se trouvent Pedro Toro 
(5 kil. 1/2), Tenebron (11 kil.), 
et Maillo (5 kil.). Pays trés-ac- 
cidenté ; magnifiques monta- 
gnes de la Sierra de Francia. 

16 kil. Joli village de la Al- 
berça, sur un plateau ombragé 
de grandes plantations de 
noyers et de châtaigniers. — 
Vestiges d'un vieux château ; 
belle église à trois nefs voûtées, 
avec une tour. — Les Bataecas 
se trouvent à 8 kil. au S. 

Les Batuecas sont un espace 
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[route 57j 

représentés des anachorètes de 
l'un e^ de l'autre sexe. Un ruis- 
seau, qui a pris le nom de la 
vallée, passe au pied de l'église, 
arrose les jardins et longe une 
magnifique allée de cèdres, dont 
l'un, droit, élancé, sans un 
nœud, sans une courbure, haut 
de 25 met., a été nommé le 
baslon. Çà et là sont semés dans 
les jardins quinze humbles er- 
mitages où les religieux se re- 
tiraient à certaines époques de 
pénitence; on voit encore dans 
quelques-uns l'autel, le grabat 
où reposait l'ermite, le réduit 
où il préparait sa nourriture. 

Ce couvent abandonné est la 
propriété du duc d^Âlbe, et per- 
sonne ne le garde. 

La vallée des Hordes est si- 
tuée plus à TE. et séparée des 
Batuecas par l'une des chaînes 
qni en forment la muraille; 
c'est un autre désert non moins 
Curieux, non moins étrange, au 
centre d'un pays civilisé. C'est 
une masse informe et confuse 
de hautes montagnes occupant 
on espace de 60 kil. de l'E. à 
rO., et de 34 duN.au S., coupé 
par quelques vallées irrégulières 
où sourdent une infinité de 
cours d'eau. La végétation est 
vigoureuse et variée ; sur les 
pentes inaccessibles des mon- 
tagnes croissent des chènes- 
verts, des lièges ou des châtai- 
gniers, hors de la portée des 
bûcherons, et tombant de vieil- 
lesse. La culture est nulle, et 
tout au plus, en certains en-* 
droits, auprès des ruisseaux 
les rares naturels de cette con- 
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trée encore primitive ont pu, 
en construisant des murs d'ap- 
pui, retenir et niveler un peu 
de terre végétale et se créer des 
jardins. 

Les rares habitations perdues 
dans ce désordre sont comme 
enfouies dans les parties les 
plus profondes ; elles sont pour 
la plupart privées de soleil de- 
puis novembre jusqu'à février. 
Ce sont des gourbis arabes plu- 
tôt que des maisons ; ces pau- 
vres gens y vivent au milieu 
d'une atmosphère fétide et sans 
autre aération que le trou mé- 
nagé pour rissue de la fumée. 
Ce sauvage territoire, de 
2,000 kil. carrés, est habité par 
unmillier d'individus d'une race 
indolente et dégénérée, ne con- 
naissant rien des choses les plus 
nécessaires à la vie. Presque 
tous vont mendier dans les pro- 
vinces voisines ; quelques-uns 
vendent, jusqu'à Ciudad-Rodri- 
go, les fruits de leurs jardins ; 
quelques femmes vont aux mai- 
sons de miséricorde de cette 
ville et de Plasencia demander 
de malheureux enfants trouvés 
qu'on n'a pas honte de leur con- 
fier et qu'elles élèvent miséra- 
blement, deux ou trois à la fois> 
avec l'aide d'une chèvre et sur 
le fumier de leurs taudis. Ils 
vivent de patates cuites, de 
quelques fèves, de racines sau- 
vages. Ils sont de petite taille» 
d'un aspect répugnant, mais 
d'une rare agilité. VV* N\s«e^v 
dans ww feV.^X.Y^TTwaxv^vX'^^'î»''»-^ 
, \ vageTve;\%tvw^xA.% %>\\ v^v\v^ ^ 
- \ se, sati* coTv^^\^^^^v^«^ ^"^ ^ 



DE SALAMANGA 

iiun, sans idées religieu- 
lans une licence absolue, 
[ues tentatives ont été fai- 
îr un évêque de Plasencia 
moraliser cette malheu- 
! population; il a fait cou- 
re quelques églises , des 
tytères, des ponts sur quel- 
torrents ; son œuvre n'a 
té continuée. 



ROUTE 58. 
I^LAMANCA A PLASENCIA 

123 kil. 1/2. 

sort de Salamanca par le 
du Tormés. — On rencon- 
Idenlejada (o kil. 1/2), Mi- 
a deAzan (3 kil.), Aldea- 
iia (5 kil.);— à dr., Ber- 

Navagallega , Nnvan'e- 
a, au milieu des plaines 
es. — A g., à env. 11 à 112 
coule le Torraès. 
ÀL 1/2. Fuente Santa (3 h.). 
hil. 1/2. Fuente Roble (418 
aste plaine en pâturages, 
kil. Val de la Casa (200 
)ns), dont une partie ne 
ïu'à loger les bestiaux, 
kil. 1/2. Valverde{mh.). 
iil. 1/2. La Calzada (565 h.). 
5 kil., à rO., se trouve Be- 
pelite V. fort ancienne, 
irée de murs en ruines. — 
: palais ducal digne d'at- 
)n. De l'une des tours, une 
idmirable. Mouvement in- 
iel ; toiles de lin et de 
yre, draps fins qui rivali- 
^ec ceux de Catalogne.— 
r/ques occupant 5,000 in- 

et produisant 626,500 



A PLASËNCU. [route 58] 

met. de drap et de flanelle. — 
Bejar ne communique que par 
des chemins de mulets avec la 
Calzada ou avec Bafios. 

En quittant la Calzada, on 
franchit sur un beau pont, nom- 
mé le puente de la Magdalena, 
le ruiçseau Cuerpo de Hombre. 
On commence à monter vers le 
port de Banosy au milieu des 
montagnes. Chemins difficiles, 
souvent dangereux. 

78 kil. 1/2 Bafios (1,636 h.). 
Maisons avec grandes galeries 
de bois, nommées corredore», 
régnant sur toute la largeur do 
premier étage. — Église Santa 
Maria, clocher carré. 

Un torrent bondit au rallien 
de roches énormes et traverse 
Banos. Le pont jeté sur ce tor- 
rent est entouré d'une pronié' 
nade plantée de beaux arbres. 

Établissement thermal autre- 
fois connu des Romains. Vaste 
édifice renfermant 4 grands bas- 
sins généraux ou piscines, -ibas- 
sins plus petits dits particuliers 
et 9 baignoires. Système excel- 
lent de distribution des eaux. 
La source est sulfureuse (39' 
centig.). 

Les eaux de Bafios ont une 
grande réputation, et, malgré 
le mauvais état des chemins, il 
y vient annuellement 1,500 ma- 
lades de toutes les villes envi- 
ronnantes. Saison du l*'juin 
au 50 septembre. — On paye 5 
réaux par bain de baignoire, 4 
réaux dans les bassins parti- 
cuUcrs, ^ xk^MH ^^xcs, \«i ^v&^v- 
ï\es, el '^ xkxsx%- ^^ ^\\» ^^t 
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[route 58] PTASENCIA 

On trouve des logements dans 
les maisons qui entourent ré- 
tablissement ou dans quatre po- 
sadas situées sur l'une des pla- 
ces du bourg. 

On retrouve, à la sortie de 
Bafios, Tancienne voie romaine 
de la Plata qui traversait l'Es- 
pagne de Santander à Cadix. A 
g. Heroras, à -4 kil. ■— On des- 
cend jusqu'au fond de la vallée 
de YAmbroz. 

89 kil. 1/2. Aldea Nueva del 
Camino (931 h.). Maisons garnies 
de balcons de bois à l'étage su- 
I périeur; rues mal pavées, mal 
r alignées; pays raviné, sablon- 
neux, semé de grosses roches. 
— Beaux jardins. — A g., Gar- 
gantilla. Casas del Monte, Ja- 
rilla, Cabeza Bellosa; à dr., La 
Granja, sur les pentes d'une 
ramification de la Sierra de Be- 
\, jar. 

f 106 kil. 1/2. Villar de Pla- 

9encia (458 h.). 
123 kil. 1/2. Plasencla (6,000 
1 ht), sur la rive dr. de la rivière 
I de Jerte, dans un fond, entou- 
c rée d'une jolie campagne bien 
Cultivée. 
Plasencia est entourée d'une 
i forte muraille en pierres de 
taille, percée de 6 portes et 
flanquée de 68 tours demi-ron- 
des ou cubos, régulièrement 
espacées. Rues droites, pavées 
en cailloux ; maisons générale- 
lïient de bonne apparence. Par- 
Uni les principaux édifices par- 
ticuliers : palais des marquis de 
Miravel, avec un vaste escalier, 
âes colonnes, des statues, des 
ornements de bon goût ; — pa- 

M8PACNE DMMANT. 
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lais des marquis de Santa Ci 
de Paniagua, avec un baie 
richement sculpté; — pal 
épiscopal, dans une belle \ 
sition. 

La cathédrale est le plus 
marquable des édifices de P 
sencia ; sa façade présente ( 
sculptures d'une grande délii 
tesse. des bustes, des arabi 
ques, des feuillages. A l'ini 
rieur on est surtout frappé 
l'aspect colossal des colonr 
qui soutiennent la voûte de 
nef principale. Une magniflq 
grille de fer ferme le chœi 
dont la boiserie représente u 
foule d'animaux, de motifs ( 
pricieux et de sujets tirés de 
Bible. Le maître-autel est c 
coré de quatre grands tablea 
de Francisco Ricci, 

La famille de Christophe C 
lomb habitait Plasencia. La p: 
qu'elle prit dans les tumul 
politiques la força de qu 
ter l'Espagne et d'aller habi 
Gênes, d'où revint l'illustre i 
vigateur pour doter son pî 
de ses vastes idées. 

Les environs de Plaseni 
sont pittoresques et riants; b 
les plantations d'oliviers, 
gnes, vergers, maisons de cai 
pagne, métairies important' 

Excursion au monastère d 
Taste, 

On peut faire une excursi 
intéressante de ÇV;y^^w^Aa.^ssv 
lèbre Tnotva&\.^T<h ^^ Xu%\.e 
Char\es-Q\3ÀTv\. n\tv\. ^^ns^ 
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Tusie, ou San Geronimo de 
Yuile, sa Irouvs fi i5 kit. à l'E. 



quelques année 



L de Cahoiui. On 
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lÉe de fera, riche, pittoresque 



petite ville de Poiaron {t.SOO 
h.), au pied de la Sierra de ~ 
mantoa. Lorsqu'on sort de 



Cliaries-Quint s'y retira en 
1556 et j mourut te ït septem- 
bre iSSa. On visite dans celle 
célèbre retraite , aujourd'hui 



des cAtésderéglise. etsaeham- 
bre i eouctier où avait élé pra- 
tiquée une (eneire par laquelle. 
étant dans ion lit, il pouvait 



Ciperit; puis 
(1,100 h). 
Un chemin p 









e ornée ' 



stalles el la boiserie du Gbœu 
On traverse (e jardin des mt 
nés, où se trouve une allée bo- 
riiDDtale.oondulsantà un grand 
noyer sous leqtiel l'Ëmpercut 



] 

, Salamanca, Plasen- 
d-Rodrigo et même 
acérés. On trouve des 
e voitures à peu près 
dans ces directions. 
d'Avila par la Ptierta 
m, au N. 

[veinte (165 h.). Mai- 
ables, bâties en terre. 
Irespos (241 h.). Ter- 
moyenne fertilité. 
^eHaranda de Braca- 
^38 h.). Maisons fort 
pour la plupart et 
ruites ; rues larges et 
iglise en pierre de 
un trés-bon style. — 
: hôtelleries pour les 

d à rO. une route en 
vais état. 

entosadel Rio CiOHh.). 
ïncinas de Abajo, v. 

i/S Calvarassa (478 
m fond humide. 
/l Santa Maria (143 
*e de légumes. 
Salamanoa (7. R. 11). 

ODTE Cl. 

A A PLASENCIA 

lOS kil. 

d'Avila à l'E. après 
Tsé l'Adaja. La route 
. les montagnes de 
de Avila; à g. el 
) h.) ; à dr. la Ser- 
o-Pepe, Padiernos et 

funogalindo {HiQ h.). 
m; jardins. 
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34 kil. FtZ/afora (323 h.). Hau- 
tes montagnes; la route con- 
tourne les pentes de l'une 
d'elles pour s'engager dans un 
défilé de difficile accès, qui 
porte le nom de puerio ûe Vit- 
latore. Au haut du passage, Ca- 
sas del Pw^r/o (300 h.), entoure 
de bois et de pâturages. Un 
chemin muletier en descend, 
dans la direction du N., pour 
atteindre Pefiaranda, à 37 kil. ; 
à g. A 2 kil., Villa franca de ta 
Sierra, (1,119 âmes). 

56 kil. 1/2 Piedrahita (850 
h.). Position très-riante et très- 
pittoresque ; rues empierrées et 
larges, maison généralement 
bâties en pierre. Ruines d'un 
très-ancien palais. 

La route, en bon état, par- 
court la vallée de de la Comeja. 
A g. La Casa et Palacios* 

62 kil. San Bartolomé{iQmBi' 
sons). 

73 kil. Puente del Congosto 
(494 h.). Pont en pierre. 

On rencontre, au delà, San- 
tibaûes de Bejar (168 h.). 5o- 
rihuela, Vallegera (176 h.), au 
milieu des montagnes de la 
Sierra de Bejar. De l'aulre côté 
de ce port se développent de 
magnifiques aspects et de vas- 
tes amphithéâtres de monta- 
gnes. A g., au milieu de bois 
de châtaigniers, les deux v. de 
Navacarros (558 h.) et Palo- 
mares (139 h.). 

96 kil. Bejar (F. R. 58, p.232). 
107 kil. Baflos (p. 232K «"J^ 
l'on rcjoiivV. \îl To>\Vft ^S i85\'as>N. 
de Sa\aniaivc;i ài 



DEUXlISME RÉGION 



NAVARRE, ARAGON, CATALOGNE 



ROUTE 62. 

DE PAMPELUNE 

A 

SAINT-JEAN^PIED.DE-PORT 

(frange.) 

A. Par Valcarlos. 

Route carrossable jusqu'à Bur- 
guete ; chemin de charrettes de Bur- 
guete à Roncevaux ; chemin de 
mulets de Roncevaux à Valcarlos. — 
71 kil. 

Pampelune {V. R. 5, p. 49). 

On sort de Pampelune par la 
porte de Saint-Nicolas, et l'on 
remonte, en sens inverse, laR. 
o jusqu'à Villaba. On quitte la 
route carrossable pour suivre, 
ù dr. un chemin de mulets qui 
s'engage dans la vallée du haut 
Arga. 

5 kil. 1/2. Huarte (600 h.), 
sur la rive droite de l'Arga. 

8 kil. Zabaldica (88 h.), dans 
une jolie plaine. 

17 kil. ZubiH (118 h.). Pen- 
tes plantées de chênes et de 
poiriers sauvages. Au sommet, 
Viscarret (101 h.). — Vallée de 
VErro; riches pâturages. 

34 kil. Burguete(cl^ h.). Hau- 
tes cimes neigeuses, collines. 
— Riche vallée de Burguete, 
t/ont la partie N. porte le nom 
ftistorique et célèbre de vallée 
^'^ ^fo/uevaujc. 



36 kil. Roncesvalles (Ronce- 
vaux) (89 h.). 

Quelques maisons groupées 
autour d'un couvent, vaste bâ- 
timent massif, lourd, ayant 
toute l'apparence d'une forte- 
resse du moyen âge, et qui se 
présente en travers du chemin- 
Une église d'architecture vul- 
gaire domine l'ensemble des bâ- 
timents. Cette église porte le titre 
de collégiale, elle est considérée 
en Espagne comme l'un des plus 
célèbres sanctuaires du royau- 
me. 

Elle possède une célébra ima- 
ge de la Vierge ; un tombeau de 
marbre renfermant les cendres 
de don Sancho le Fort et de son 
épouse dofia Glemencia; deux 
fragments des fameuses chaînes 
conquises à las Navas de Tolo- 
sa ; quelques reliques précieu- 
ses; un tableau représentant la 
Vierge; quelques effets ayant 
appartenu à l'archevêque Tur- 
pin, et un livre à reliure en 
argent sur lequel plusieurs rois 
de Navarre sont venus prêter 
serment. 

Roncevaux se trouve tout à 
fait à l'entrée du col qui pê- 
nrtre dans les Pyrénées (allit. 
900 met.). 

Le chemvu« qui passe sous les 
portes Ol\x to\iNCîA.«.\.wvVc«H«» 



[route 64] ALDUDËS. 

d'Uafieta, à une altitude d'envi- 
ron 1,100 met. (ermitage). On 
descend ensuite, en traversant 
une forêt de hêtres et de châtai- 
gniers. À VO., hautes monta- 
gnes. Enfin, on rencontre le 
ruisseau de Valcarlos, et sur 
rive gauche le village encore 
espagnol de 

58 kil. 1/2. Valcarlos ou Lu- 
taïde; petite vallée hoisée et 
peu fertile. 

71 kil. Saint -Jean -Pied -de 
Port. {V. de Val Carlos à Saint- 
Jean Vltinéraire des Pyrénées, 
par H. Adolphe Joanne.) 

B» Par le col de Bentarté. 

70 kiU 
On suit la route précédente 
par Huarte, Burguete et Ronce- 
vaux jusqu'au col de Valcarlos. 
SuiTre à dr. un chemin aride, 
au milieu de montagnes déboi- 
sées couvertes d'immenses pâ- 
turages. Col de Bentarté, à une 
altitude de 1,222 met. ; à dr., le 
sommet du Leiza Atheca (1,<4G9 
met.), première montagne du 
territoire français, et plus bas, 
l'ancienne redoute du Château- 
Pignon. Â l'E., les pics à'Hosta- 
teguy (1,167 met. et d'Orisson 
(1,063 met.). 

ROUTE 63. 

DE PAMPELUNE 

A 

SAINT-ÊTIËNNE-DEBAIGORRY 

(FRANCE.) 
M kil. 

On peut aller de Pampelune 
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à Saint- Etienne- de -BaïQorry, 
en France, parle môme chemin 
( V. R. précédente), jusqu'à Bur- 
guete ou Roncevaux. De ces 
derniers points on monte par 
la vallée des Aldudes, auprès 
de la fonderie de Banca. Le 
chemin compte 55 kil. de Pam- 
pelune à la frontière (roule car- 
rossable et chemin muletier), 
53 kil. de la frontière à Baï- 
gorry. 

ROUTE 64. 

DE PAMPELUNE 
A TARDETS 

(frange.) 

A. Par Lumbier et Ochaçavia. 

118 kil. 

En sortant de Pampelune, jo- 
lie route plantée d'arbres, qui 
s'élève peu à peu sur les colli- 
nes. Sur la gauche de la route 
se développe le magnifique 
aqueduc qui conduit les eaux 
à Pampelune {V. R. 5, p, 52). 
A g., le V. de Tajonar; à dr., 
celui de Noain. 

17 kil. Monreal (425 h.). Au- 
près, le mont Iga, (fue sa forme 
pyramidale et sa position isolée 
font reconnaître. Chemin péni- 
ble et peu praticable. Plus loin, 
Idocin (109 h.), qui vit naître 
Mina l'oncle. — A g., Lecaun 
(120 h.); à dr., hco (115 h.). 
Au delà, à g., les v. àeAldu- 
nate et de Narduè%. — V«è, Ocv»^- 
miu se ipatVvi^ft wx ^e>\'îw Vx^x 
ches : Vune, îi ^i^x., tQv.^>xx> 
Sangttestt ; V wlVc^ A %« A^^^n 
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le sommet des cnilines, d'p 
une lue charmante s'éUnd, 
ilr., sur la villée inférieure de 
rirali. 

Um. Lambîtr (tjSOÛh.), 
tourée de murailles griser 
siluéedass une paslllon pîl 

On sort de Lumbier par 

latar. Cberaln difUcile, souvenl 

tiques. On rencontre jtdanM'fK 
kil.], hameai 
Isa (W liil.), 
ces deux lillagcs, le Salaiar 
s'est ouvert, * travers deui hau- 
tes murailles de roches, un 
étroit passage de plus de 1 kil. 
d'étendue, nommî la Fus de Ar- 
bayon. 



Irodtb 

des Pyrénées en remanUin 
cours du rio Andufia. _ i 
kïl., dans une petite pi a 
Itahu (3!5 h.), û chemin , 
vil les pentes arides du j 
d'Âbadi. ~- A g., Timmense 



Au se 






col de MarinachUi, 
De l'autre cdlé, pentes ti 
roides du port A'OIhurcehe 
Ermitage ^int-Joseph. 

98 hil. Larrau (en Fran 
Route praticable aui Toilu 
conduisant par hicq et hagt 
ge i TitdMs (118 kil.) 

fi. Var Tlannai st kodu 



Une gorge i 
quelle est jeté 

hit.), auprésd 
40 kil, Wa« 
de 513 h 



ipontdepi 

. plus loin (i5 



chen 



le Lumbier et de S 



Pont sur le Sala- 
lari on rencontre Icii (S hil.). 
Sairiei {g kil,), v. do Ht h.; 
Orom (S hil. 1/3), v. de 169 

-.5 kil. OsharatU (1.313 h.). 



gûesa. De ce point, on peut 

traverser l'irali sur la B 

' dt liedena, en laissai 

droite la route qui rejoint S 

lSkii.au S., oubi 

la hauteur de la go 

de Foi, on traverse l'Irati 

pont d'une grande hardieE 

Lp cliemin passe au pied ■ 

rochers qui Tonnent la gor 



la tour et le palais de H. d'Es- 
perun. — Sur la montagne de 
lUiisyuitde, au milieu d'un bois 



milieu des prairies. 
" ' "o (38î b.).- 

la montagne 
. . . droite la val 

de V Aragon, sur laquelle la * 



Paiiam d'Ochagivia, on & 



JTE 05] BAINS I>Ë 

! en zigzag, au-dessus de 
agon, qui coule entre des 
irpements calcaires ravinés. 
) kil. Tiermas (575 h.), an- 
ine petite ville, autrelois 
rée. On y trouve quelques 
les et des tombeaux. Son 
ienne importance est due 
tout aux deux sources rai- 
ales qui jaillissent, à 1 kil. 
iron de la ville. Ceà sour- 
sont sulfureuses. L'établisse- 
nt contient52 chambres com- 
des, 8 baignoires. Saison du 
juin au 30 septembre. — On 
e : pour un bain, i réaux ; 
table d'hôte, A réaux par 
r ; bains, chambre et linge 
idant 9 jours, 1'* classe, 72 
iux ; 2* classe, 54 réaux; un 
ival ou mulet depuis Liedena, 
à 12>réaux. Une voiture, de 
dena à Pampelune par la 
rque de Liedena, 120 à 200 

lUX. 

Lprés avoir descendu les pen- 
, de la colline de Tiermas, on 
nchit, sur un pont de bois, 
torrent de l'Ezca. — Le chc- 
n, étroit et difficile, rencon- 
! Siguè» (338 h.). 
U kil. Salvatierra, bourg de 
S hab., environné de monta- 
es. — Le mont û'Orba, d'une 
'me presque orbiculaire, cou- 
rt d'une riche végétation. 
Un pont d'une arche, jeté sur 
ux roches, traverse TËzca à 
le grande hauteur. 
62 kil. Burytii (620 h.), vallée 
Konoal. 

73 kil. Roncal (444 h.), sur les 
ntes d'une colline et sur les 
rds de i'Ezcê, qui le partage 
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en deux quartiers. — Eglise 
vaste, bien bâtie, couronnée 
d'une tour trés-élevée. Une jolie 
plantation d'arbres longe TEzoa. 
— Roncal est le chef-lieu d'une 
vallée qui comprend 7 villages 
s'administrant en commun. Les 
Roncalais élèvent surtout des 
brebis; on en évalue le nombre 
à 90,000 pour toute la vallée. 

En s'élevant dans la monta- 
gne, au N. de Roncal, par un 
sentier difficile qui tourne sur 
la g., on traverse le village in- 
signifiant d*Ustarroz, et l'on re^ 
joint, au port d*Vihurcehetta, 
le chemin d'Ochagavia à Tar- 
dets (R. précédente). 

ROUTE 65. 
DE PAMPELUNE A JACA 

PAR TIERMAS. 
106 kil. 

De Pampelune à Tiermas (40 
kil.), voir la route précédente. 

On descend la colline de Tier- 
mas à TE., en passant auprès 
des bains, et l'on arrive au bord 
de l'Âragon. Laissant à dr. 
Ruesta (500 h.), on trouve un 
chemin qui vient de Sangûesa. 
Avec ce chemin, on suit paral- 
lèlement la rive g. deV Aragon, 
ayant au N. le v. de Sigvès. 

62 kil. Mianos (213 h.). La 
roule passe entre ce village et 
l'Aragon, puis s'éloigne de cette 
rivière, en descendant vers le 
S. Au N. se dresse la crête des 
Pyrénées» 4cç\»s. \^ \assvx ^"^ 
1 iusqu'aw me ^ KvSa. 
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DE FAMPELUME A LOGRON0 



de monlagiies sombres, parmi 
lesquelles on voit se détacher la 
célèbre Pena de Oroel {V. R. 77). 

73 kil. Martes (148 h.), dans 
une petite plaine. Un sentier 
descend, au N., vers l' Aragon, 
sur lequel est jeté un beau pont, 
long de 100 met., élevé de 9 met. 
Ce pont conduit à la petite ville 
de Berdun, qui s'élève sur un 
monticule de 40 à 50 met. de 
hauteur, complètement isolé. 

Au delà de Martes, on se rap- 
proche de TAragon, puis, après 
avoir traversé le petit village 
d'A/rés, on s'engage dans un dé- 
filé sauvage. A la sortie de ce 
défile, vallée d'une triste nu- 
dité; ni champs ni prairies. 

92 kil. Santa Cilia ou Gecilia 
(331 h.). Bellesforêts; au milieu 
d'elles pénètre le sentier qui con- 
duit au couvent célèbre de San 
Juan de la Peûa, sur l'un des 
plateaux de la Sierra de Oroel. 

106 kil. Jaca (7. R. 77). 

Excursion de Jaca au couvent de 
San Juan de la Peûa, R. 77. 

De Jaca à Ganfranc, à Oloron, aux 
EauX-Bonnes, à Bagnùrcs-de-Luchon, 
à Gavarnieet àCauterets. en France; 
de Jaca à Saragosse, R. 77, 78, 80, 81, 
82, 83, 84. 

ROUTE 66. 

DE PAMPELUNE A LOGROAO 

76 kil. 1/S. 

Pampelune {V, R. 3, p. 49). 

On sort de Pampelune au pied 

de la citadelle et par la porte 

âe )a laconera. On gagne les 

//auteurs qui environnent la 

c'//e/ica, a y mi successivement 



[route 66] 

en vue, à g., Ziiur-Menor (49 
h.) ; à dr., Zizur-Mayor (146 h.); 
du même côté, Gazolaz (180 h.) ; 
à g., Galar (150 h.) ; à dr.. J/«r- 
co (160 h.), sur les pentes du 
mont Reniega. 

8 kil. Astrain, v. de %6 h., 
sur le côté N. de la montagne. 
Plus loin, à dr., Vndiano (166 h.). 

13 kil. Legarda (379 h.), deux 
bons par adores. — Vallée de 
l'Arga. 

18 kil. 1/2. Puente la Reina 
(bonnes posadas) (3,000 h.), dans 
une plaine, sur l'Arga. — Belle 
promenade; cinq ponts, dont 
un en Ûl de fer, sur l'Arga et 
sur le Robo. — San Juan del 
Crticifijo, couvent qui a appar- 
tenu aux templiers. 

22 kil. 1/2. MafUru (1 ,100 h.). 
— A dr. et à g., de nombreux 
villages, hors la portée de la 
route. 

35 kil. 1/2. EstelU (5,750 h.). 
^ Place de la Constitution, en* 
tourée de galeries dallées ser* 
vant de promenade d'hiver. 
Beaux édifices; jolie façade de 
l'église San Juan, deox cafés et 
le jeu de paume. — Oq trouve, 
dans Estella, quelques vestiges 
de l'époque romaine, une vieiUe 
forteresse, d'anciens couvents* 
~ Eglise paroissiale {San Pc 
dro la Rua)é 

Sous les murs de la ville, uoe 
belle promenade entourée de 
jardins descendant jusqu'aux 
bords de VEga. 

La route franchit l'Ega poui' 
sortir d'Estella, rencontre, à 
^2 k\\. , Aijegu^ , ^ % ^<& tiK^T)aA\'&K^u%. 



»OtE 67] ÀGRËDÀ 

icien monastère des béné- 
tins d*Irache, bel édifice, 
tribué en quatre cours en- 
rées de cloîtres, avec une 
e église gothique, 
.g,, Muniain; à dr., Igur- 
za ; on traverse Azqueta, v. 
1(U h., puis Urriola^ v. de 17 
isons, au centre de la vallée 
)an Esteban de Soiana. 
2 kil. 1/2 Los Arcos (2,098 
au S. d'une colline que 
ronnent les restes d'un vieux 
teau. 
9 kil. 1/2. Viana, V. de 2,830 

Don Carlos III, de Navarre, 
it érigé le territoire de cette 
e en principauté au profit 
premiers-nés du trône. C'é- 

une des clefs de la Navarre. 
700 maisons de bonne appa- 
ce» mais sans un édifice re- 
rquable. La route descend 
droite ligne vers l'Èbre et 
utit au magnifique pont en 
Te qui donne entrée à 
} kil. 1/2 Loffroao. (V. R. 6). 

ROUTE 67. 

£ PAMPELUNE A SORIA 

175 kil. 1/2. 

DB PAMPEUUNE A OASTEJON 

Chemin de fer. — 88 kil. 
n prend le chemin de fer à 
apelune, en suivant la direC' 
1 indiquée R. 5, p. 59, jus* 
à Castejon (88 kil.). 

fi* DE CASTEJON A SORIA 

Route de terre. — 87 kil. 1/2. 

1 quittant la station de Cas- 



ET soft) A. 
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tejon, où l'on trouve un service 
de voitures pour Soria, on laisse 
à dr., à 10 kil., Alfaro{V. p. 85). 

La route longe, à g., le cours 
de VAlhama. 

102 kil. Corella (-4,000 h.), sur 
la rive g. de l'Alhama, dans une 
belle plaine. 800 maisons bien 
bâties; rues alignées, larges, 
aérées. 

lOOkil. Cintruenigo {2,'2.00h.). 
Bon aspect, propreté des mai- 
sons, air d'aisance. — La ville 
est entourée d'oliviers, et il s'y 
fabrique de l'huile en grande 
abondance. Un chemin, à dr., 
conduit aux bains de Utero {V. 
Vu 68). 

131 kil. Agreda (3,847 h.). — 
Deux belles habitations appar- 
tenant aux comtes d'Ayamonte 
et aux marquis de Yelamazan. 
— Beau pont d'une seule arche 
sur la rivière de Quelles.— Mai- 
son de ville, édifice d'un bel as- 
pect. Vieux couvent où vécut 
la célèbre Maria d' Agreda. La 
ville est fort ancienne. 

142 kil. Matalebreras (370 h.). 
Plaine au N. des montagnes de 
Madero. La route traverse ces 
montagnes. 

156 kil. Aldealpozo (144 h.). 

167 kil. Fîiensauco, liam. de 
53 h. Au delà, on descend vers 
le Duero, qu'on traverse sur un 
beau pont. 

175 kil. 1/2. Soria, ch.-l. de 
province (5,400 h.), située sur 
un sol accidenté et dominée par 
des hauteurs escarpées. Les r\ke.% 
sont propres, %feuê^^«sûKw\. vir«v- 
pierrèes, elYes xa^v^oiws», '^"«v* 
ceaux dans \est\xe,'& \.\^xvc\>è^«''^ 
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DE CASTEJON AUX BAINS DE FITERO. [rOUTE 68] 



ont presque toutes 5 et 4 éta- 
ges. On remarque la place Maxjor 
et la place du comte de Goma- 
ra, dont un côté est occupé par 
le gigantesque palais de ce nom. 

L'église principale, San Pe- 
dro j est un solide édifice dori- 
que à trois nefs. La silleria du 
coro mérite quelque attention, 
mais surtout un tableau adossé 
au trascoro et représentant une 
Descente de croix qu'on attribue 
au Titien. 

Quelques jolies promenades 
bien plantées d'arbres : l'Espo- 
lon, à rO. de la ville ; la Dehesa, 
le Camino de Jf adrid, à l'entrée 
de la route qui conduit vers la 
capitale. 

L'ermitage de San Saturio oc- 
cupe, à une petite distance de 
Soria, une situation très-pitto- 
resque, sur les flancs de la 
Sierra de Peûalva. On se trouve 
en face d'une porte pratiquée 
uu.x pieds d'un énorme rocher. 
A cette porte commence une 
galerie souterraine, à l'extré- 
mité de laquelle est un esca- 
lier. On parvient ainsi à plu- 
sieurs salles pratiquées dans la 
roche vive. On monte encore et 
on arrive à l'église, construite 
avec hardiesse au sommet des 
rochers. 

Soria a été entourée de mu- 
railles flanquées détours; il en 
reste quelques vestiges. 

Des routes conduisent de So- 
ria vers Madrid, Pampelune. Sa- 
vagosse, Burgos et Osraa; mais 
sans services spéciaux de voi- 
f lires publiques; ou ne peut 
prendre qu'au passage les dili- 



gences qui traversent la ville 
dans ces diverses directions. 

De Soria à Logrofio, R. 7î ; — Ma- 
drid, R. 74. 



ROUTE 68. 

DE CASTEJON AUX BAINS 
DE FITERO 

S3 kil. 1/1. 

aastejon (V. R. 3, p. 53). Uo 
service régulier de voiiuresi 
correspondant avec les trains 
du chemin de fer, conduit poi- 
dant la saison des bains à Fi- 
tero. Ce service a lieu do 15 
juin au 15 septembre; on pajc 
par place 20 réaux. 

On suit la R. 67 (F. p. 241) de 
Gastejon à Corella et à Cni- 
iruenigo. En quittant cette Tille, 
on laisse, à g., la route de Ma- 
drid par Âgreda et Soria. On 
traverse TÂlhama et Ton re- 
monte la rive g. de cette ri' 
vière. 

23 kil. 1/2 Filero (2,190 h.), 
au milieu d'une jolie plaine 
formée par TAlhama ; la rille 
nouvelle est bien bâtie; la vieille 
ville présente un labyrinthe de 
rues étroites, tortueuses, quel- 
ques-unes sans issue et fort 
mal entretenues. — Il oJste i 
Fitero deux ou trois posadas 
convenables dans lesquelles on 
dépense de 20 à 50 réaox par 
jour. 

Les bains sont à 4 kil. envi' 
ron de la ville. 

L'eav\« chlorurée calcique, est 
d'une Vvmpv^Vvfe ^«xl»V& , iî>i»». 



[nO€TB 10] FITBRO ET 

j Sa répQUtion est socienne; 
J elle est emplojée dans les chlo- 
I roKS et les Olûlructions, dans 
I les hypocondries, les lural;- 
' Sies, dans toutes les maladies 

rierrenses, dans les maladies 

chroniques, les douleurs ar- 
thritiques, les maladies procé- 
dant d'atonie. 

L'établisiemenl, édiOce assez 
canridérable, eonslruil au tond 
ifa vallon, renrerme toutes les 
«lUtrïbntions nécessaires pour 
1b trailemenl des malades, des 
■•Des de bains avec baignoires 
en pierre ou en marbre, des 
doachei et un cabinet toi1l6 
ponr les bains de Tapeur. — 
Prix ; logements, 40 réaui pour 
8 jours, buvette, même prit. 
pour une égale durée; abonne- 
tnent pour le bain, la douche, 
l« bain de vapeur et la buvette, 
«nsemble 80 réaux; table d'hûle, 
troi* tables, 14, 10 et 6 réaui 
par iour. Du 1" juin au 50 sep- 
tembre. La saison la plus agréa- 



ret , correspondant avec les 
trains du chemin de Ter. con- 
duit pendant la saison des bains 
a Filero et i Grabelos. Ce ser- 
vice a lien du IB juin au ISssp- 



On suit la roule préci^den 
par Corella, CintrueniEO et 
lero. Grabalos (1,100 h.) est 
11 kil. au deli de Filero. soi 
3i kil . 1/ï de Casicjon. ~ Il eii 
3 Grabalos deui nu trois po: 
das convenables dans lesquel 
on dépense env. 30 réous [ 

L'établissement des bains ! 
lèveàSOOmét duv. L'instal 
tion en est assez médiocre. 

La source minérale estsut 
reuse froide. 

Il vient, année moyenne 
Grabalos, 900 à 1,000 malx 
affeclés principalement de n 
ladies herpétiques. On se l( 
dans l'établissement ou dans 
village. La buvette se paje 



s\ au delà de Tudela 
les magnillques trataui de 



n de 1' 






de Taai 
<f Aragon. 

Le canal impérial débute | 
in solide barrage constnii 
ikil. 1/î de Tudela, au lieu 
e Bocal del Rei/, et il rejo 
l'Ëbre, quant A présent, au 1 
lage du Burgo, au-dessous 
Sarsgoïse, açtfeî ■»« ■çMf 
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l'on y a établi pour les voya- 
geurs un coche qui tùi, trois 
l'ois par semaine, le service en^ 



tre Tudela et Saragosse, et vice 
versa. Le trajet» qui est fort 
agréable avec le beau temps, se 
fait en 10 ou 11 b. Des voitures 
conduisent de Tudela au Bocal 
(5 kil. 1/2); le coche, qui est 
convenablement installé , est 
tiré par des mules, à une vi- 
tesse de 8 à 9 kil. à Theure; le 
voyage se paye 35 à 40 réauz ; à 
bord se trouve un restaurant 
passable, et Ton stationne d'or- 
dinaire à GaUurt à moitié che- 
min, pour la couchée. Le bateau 
s'arrête au-dessous de Sara- 
gosse, à la ctua Bkmcaf l'un 
des plus jolis sites de tous les 
environs de la capitale de l'A- 
ragon, où les omnibus condui- 
sent assea promptement 



ROUTS 71. 

DE CALAHORRA 
Aux BAINS ITARNCDILLO 

«TkU.l/f. 

Oalohorra (F. R. 6, p. 8S). Un 
service régulier de voitures, 
correspondant avec les trains 
du chemin de fer, conduitàilr- 
nedo et, pendant la saison des 
bains, à Arnedillo, Ce service a 
lieu du 15 mai au 15 septembre; 
on paye par place 24 réaux. 

On suit une route qui re- 
monte la rive g. du Cidacos^ 
par Au toi /^SCOh.). 



16 kil, 
OtSOO h., sur 



cos, dominte p«r de hantes 
mo&tagnM pcrote da cintés^ 
qid, dit-on , MrrlraBt tntnCMi |q 
d'habitations aux Hiarei. 

Une routa oeave traverse li 
£rc«, ayant, A dr., nm llgae di ^ 
montagnes. 

. 27]dLl/S.lf»Miai9(l,S»h.), 
situé sur U ptnte et A la hM 
d'une hante montagne. I/éIfr 
blissement des bains est A M 
met. de l'autre eôtA dn GMasii. 

▲a pied d'une montagne » 
cheuse, nommé» te faciMÉk 
jaillit la sonree prindi«lc^ wm 
une abondance de près de 40Bi 
par minute, A la tenpAnMi 
de 52* cent. 

L'eau minérale d'AmedUi 
appartient ana cliloruiéas a^ 
diques fortes. 

L'établissement eonti«i« 10 
salles de bains. Pour las Wm 
de vapeur, denz eabiaaiifA* 
tuves ont été pratiqnéae tes 
Ut roche même, an fried dte la 
montagne et au-dessns ém.pdfr 
fon de la source. 

L'établissement coBipMai«aB 
outre, 38 on 40 logements, eaiH 
venablement meiÂlès, mgnnid 
salon de réunion et des doi^ 
toirs pour les militaires et iss 
pauvres. On paye, ponrlatalK 
le logement, le service et te 
linge du bain, tt réanx par 
jour (1^ classe) et 18 féaux 
(2* classe). 

Hors de rétablissement, ei 
deçà et au delà de la rifiére, 
on trouve des maisons pertkii- 
liéres bien instaUéea, e* tes 



i/k, ilmedo; V. de\ yenaUwna&wn wn i^gsa 

rr lu f*ivA a An CXA^^ I 9A à ^ TteaX.lDflK WiX. 
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TE 72. 

»A AUX BAINS 
JYANDO 

ikil. 

Bilbao {V. R. 5, 

ette ligne, de Mi- 
rio, d'où un ser- 
> conduit à Luyan- 
compte de Lu yan- 
kil. par la même 
lyando, dans une 
;ition, au centre 
traversée par le 
te env. 400 h. La 
lie alimente un 
(lent. 

>t classée parmi 
driquées salines 
>s. 

'incipalement les 
ido aux diverses 
nées non fôbri- 
)ns scrofuleuses, 
3 chronique, à la 
'anémie. 

ent est moderne, 
L commodément 

bains est très- 
1 y trouve un sa- 
>ation, une salle 
les journaux. On 
par jour pour le 
\ table ; 5 réaux 
aison du 15 juin 
re. 

TE 75. 

AO A SORIA 

H. 6, p. 84). 



l 



La route sort de la ville au S. 
et remonte le cours de la ri- 
vière Iregita. — A dr., à 5 kil,, 
Lardero (i,930h.); plus loin, 
ïsla Llana. 

14 kil. ^alda (1,800 h.). — 
Anciennes murailles ; restes 
d'une ancienne forteresse. 

Une route neuve, inachevée, 
traverse CastaHares de las 
Cuevas; Panzares, hameau. 

28 kil. 1/2. Torrecilla de Ca- 
méras (2,000 h.). 

Neuf fabriques de draps en 
grande activité, dont les pro- 
duits sont exportés dans les 
provinces voisines. Pont d'une 
seule arche et d'une construc' 
tion trés-remarquable. Grotte 
de prés de 1,000 pas de profon* 
deur; magnifiques stalactites. 

39 kil. 1/2. Villanueva de Ca- 
mer os (470 h.K 

50 kil. 1/2 Lumbreras (1,129 
h.), au milieu de la Sierra de 
Cameros. Territoire très-acci- 
denté, peu propre à la culture, 
planté de grands bois de hôtres. 
Pâturages nombreux. Lumbre- 
ras a possédé jusqu'à 80,000 
bêles à laine. 

Défilé ou port de Piqueras. 
Au milieu de ce port, une 
venta isolée qui en porte le 
nom. — Sur le versant opposé, 
la Poveda (430 h.) et la petite 
rivière de Marigarcia. 

73 kil. Almarza (364 h.), dans 
une petite plaine entourée de 
montagnes. Vieille église pa- 
roissiale. 

une Na^le \\««v<i. ^tvV.xv^^^^'^* 
Terae\.\e\i\iexo. 



59 liil. Anrin (80 h.), dani 

61 M. Senegué (3S0 h.|, sur 
une colline, 

G9 kil. Bieseat, joli ï, de 350 
11-, qui l'appelle ceux de la Suis- 
ie. De haiiles montagnes, qui le 

lilroit dénié où le chemin s'en- 
gage en remontant la rive g, du 
Gnilego. L-aspect du dénié es( 



it <>diricR 



lésant du Teiiiptel 



le delHigado. Ce 
nom signifie source du roii>; 

IhtoiHttijn; une troisième esl 
rCTifermée dans un bel édillce 
qu'on appelle Cd 



s (m. 



E * J*Ci. [aOOTB Tl] 

leur tflmpér»lura de ï*, M-, ÎT 
et 31* centigr. 
On compte, dans les diiers bi- 



le déjeu 






it 4 réaui 
et te dîner U ré 



menade, SI 
ir une journée; des 

del Eslomago, S réiui. 
La seule promenade de Panli- 



m n 



établisseraenl hydro 

me et é environ S h. de 

blissement de Pantirosa 
! que depuis iSÎO. De cet- 
pie datent les neuf mai- 



i dartres); et 

nu Parganle. 
source pui-ga- 

t sntrureuses. 



1. La saison des bains ni 
courte ; elle dure du i' 
!t au ÏO septembre teulv- 



nom de Ptinta di Machima*it. 
Du magnirique observatoire 
que présente ce Bommel. on 
aperfoit i ses pieds le cirque 
des bains; puis, bien m dell, 
les pics du Vignemala et du 
Marborc', les moniales d'Oo. 
de Vénasquc. «t la créle héris- 
sée de la Jlaladetla. 



DE URAflOSSE A MOI 



"itk h 



de Saragosse à 


llegu, et av » *Bca- 




alleint ^ 'uliè- 


n. 75) jnsqn'à 


TC kil./ ^ i-^l^é 


ive ensuite un 


sur le. / Mi 




de!4de>h. *^ 




rain(5ldl-),ont^ 




la delà Pefia, plus [oi.. 




SkilO.Iaucnlad'Auunig. 


ite carrossable 


Au bout de S h. on se trouve 


rbe. 


en Taee de Bernués, au pied des 


i plaire au N. 




lyant à dv. le 


tagnes de Oroel. On gravit les 




pentes très-rudes et trés-pilto- 


Il kil.J. Villa- 


resqnes de Ces monlasnes. On 




atteint le sommet du col en 1 li. 


). Ziicra. 


1/3,etdel-autrec6té,enlh.îO 


barque sur la- 


min,, on arrive i la montée de 


5e la rivière el 


ilOkil. JMn3.ÎO0h.).place 


l'embranche- 


rorte, située Sar une colline, au- 


11 le de Uuesca 


dessus de la rive g. de l'Ara- 



,), Garrea (600 
le So'<in poui 



) de Gallego 
■(58 b.). 0.- ' 



cies par le temps et flanquées 
de distance en distance par des 
leurs carrées, l'entourent d'un 
cercle parf^tement régulier; 



moresque. 

Lacatliédra1e,ornéed'unbeaLi 
portail gothique, se compose de 
trois nefs ogivales; les autels 
sont surchargés de décorations 

de 1544. - Dans la maison du 
vomie de Deverdel on remarque 
la lïfadc, des tours du ivi' s.. 

el surtout une magniflfs^iw. «.■!«- 
minée ûavia mi» àts. wi\\» ^* 
réUgeinléneat.— V» «taiiA^ 



DE JACA A OLOROX. 



Excursions. 



J8 

59 kî 
une j'^ 

64trrai les ermitages, la Vir- 
unn de Victoria, à 5 kil. sur le 
.liemin de la Navarre, où la vil- 
'le vient célébrer chaque année, 
le ])remier vendredi de mai, 
l'anniversaire d'un combat glo- 
rieux livré aux Maures, en 795, 
par la population de Jaca. 

La Pena de Orocl n'est acces- 
sible que du côté de l'O. En une 
heure de marche depuis Jaca, 
on arrive à l'ermitage; de là il 
reste à l'aire une ascension as- 
sez pénible pour atteindre le 
point le plus élevé, dont l'alti* 
tude est de prés de 1,900 met. 

Le panorama que l'on décou- 
vre de ce point est immense. 
Le Monastère de San Jaan de 
la Pefia est situé du côté opposé. 
Ce couvent s'abrite presque 
en entier sous une roche qui le 
couvre de ses masses énormes. 
La roche elle-même forme une 
partie de l'enceinte de l'église, 
l'autre partie est construite en 
grosses pierres et sans ouver- 
tures, puisque le jour parvient 
dans le sanctuaire par l'espace 
qui s'étend entre le haut des 
nmrs et la voûte naturelle. Au- 
dessous de cette église prin- 
cipale se trouve une seconde 
éjjlise basse, en forme de cryp- 
te; elle renfermait autrefois 
les sépultures des abbés. Une 
vaste salle, nommée Sala del 
roncilio, qui précède l'église 
principale, présente deux ran- 
^'■rn superposées de tombes de 
rwhcs' hommes, de guerriers, 
ifc barons, de nobles dames. 



[route 7 s 

Par une porte pratiquée dans 
l'église, au côté de l'évangile, 
on pénétre dans l'ancienne sa- 
cristie, dont on fit le Panthéon 
des premiers souverains d'A- 
ragon. 

Les religieux ont construit un 
nouveau monastère à enviroa 
100 met. plus haut, sur un pla- 
teau entouré de tous côlés par 
de vastes forêts. Il forme on , 
grand carré régulier au centre ,, 
duquel se trouve l'église, d'ar* j, 
chitecture gréco-romaine. 

Cette excursion, pour laqudk > 
on prend un guide et des moi- ., 
tures à Jaca, demande une jotf' ,i 
née, aller et retour. 

t>e Jacn à Oloron, R. 78; — à Cai- - 
terets, R. 79 ; — ' à Panticosa, R< N • 
— à Gavarnic, R. 81. y 

ROUTE 78. 
DE JACA A OLORON 

(PRARCE.) 
PAR CAIfFRAlfC. 

51 kil. \ 

En sortant de Jaca, on trs' ^ 
verse l'Aragon. Défilé étroit et . 
pierreux, puis à la sortie, dans 
une jolie position, â 1 h. 1/2 de 
marche 

5 kil.'l/i. Casiiello (70 mai- 
sons). Après 1 h. i5 min., 

10 kil. ij'l.Villanueva (60 mai- 
sons). Du côté de l'Ë.. à une hau- 
teur de 2,800 met., la montagne 
ou Pena colorada, ainsi nom- 
mée à cause de la couleur rou- 
ge de «e% roches. A peu de dis- 
lance de N vWwûU^N^L, Wi "^^oi^Vi^. 



[route 82] S03IP0RT, — 

16kil. Canfranc (132 h.), une 
seule rue et une place que tra- 
verse la route, un vieux châ- 
teau bien conservé. 

Ganfiranc est le point le plus 
facile pour communiquer d'A- 
ragon en France. Trois passa- 
ges : l'un par le col de Somport, 
praticable presque en lout 
temps ; le deuxième, à TE., par 
le port de Jaca ou à'Astun ; le 
troisième encore plus à l'E., par 
le col des Moines. Le plus fré- 
«[uenté des trois est le cc^ de 
Somport. Une croix plantée sur 
le roc, la Gruz de Somport, mar- 
cpie la limite des deux pays. 

Au delà et en descendant en 
France, on rencontre (15 min). 
l'aob. de Paillette (15 min.), la 
égorge de Péranère (1 h. 15 min.), 
le Laxaret et, 25 min. plus loin, 
tJrdos (11 kil. de la frontière). 

DTrdos à Oloron, 40 kil. 



ROUTE 79. 
DE JACA A CAUTCRCTS 

Le chemin est souvent diffi- 
tsile; il est trés-fréquenté dans 
la belle saison. 

il kil. Larres (100 h.), au pied 
de la Sierra de Bué. On gravit 
les rampes de cette chaîne > et 
Oe l'autre côté on traverse le 
Grillage d'Escuer (200 h.)» 

22 kil. Biescas (F. R. 76). 

36 kil. Panticosa (V. p. 248). 

La gorge de Panticosa so ter- 
mine, vers la France, par qua- 
tre énormes entonnoirs de mon- 
tagnes. Vn guide est indispen- 
Sable. Aprà avoir gravi une 



MABCAUAU. 2 

• 

rampe aussi roidc qu'un esc 
lier, on se trouve sur la front 
re, au Porf de Marcadau, sit 
à o h. des bains. En 2 h. l/i 
marche on arrive aux cabai 
de Marcadau, dominées à 1 
par le pic de Gaube. En 1 h. 
on descend des cabanes de IV 
cadau au Pont d'Espagne. 

Du pont d'Espagne à Cav 
rets, 2 h. (V. ÏUinéraire des 1 
rénées, R. 43). II faut compt 
depuis Panticosa, 9 h. de marc 

On pourrait aussi, pour al 
de Panticosa à Cautercts, p; 
ser par le Vignemale; mais 
chemin qu'on aurait à sui 
serait encore plus mauvais ç 
celui du port de Marcadau. 

ROUTE 80. 

DE JACA A PANTICOSA 

56 kil. 

V. la R. précédente. 

ROUTE 81. 

DE PANTICOSA A CAUTCRI 

9 heures. 

V. la R. 79. 

ROUTE S2. 
DE JACA A GAVARNIE 

De Jaca à Panticosa, o6 
[V. la R. 79). 

De Panticosa, par un sen 
de montagne qui prend la 
rection du S.-E., on tta.v««'5.< 
7 h. \a TOOTV\.ai«iYv^ OLÇ;\ieuâLe 
au bas de\a«V>\^^\^"^'«v\:ev:' 
le lvaTae«\iidLe BuiarueXc 



Un |>eul saisi irriTerl ce hi' 
ineiu par ud ebemûi de pUine. 
«n ile!cenclantd« PaaticoM teri 
Biescas {V. p. U8) p*r U vsUia 
du GaHego. Apréi BiCMU. on 
Inverse le torrent à» Swrotat 
à Unat, el, l'engigont eu mi- 
lieu des canlra-lOrti méridin- 
naui de la monligne de Ben- 
denera, on rejoint i Torla un 
chemio meilleiir, nec lequel 
on remonte jusqu'à Bujiruela 
par la vallée de Brota. — Par 
celte direction U tat il b. de 

A Biijsruelo. «oberge isseï 
bien tenue. — On traiene l'Ara 
iur nn joli pont, et on com- 
mence a gravir le pari de B^ja- 

ineio par un BCDlier qui prend 
la direction du N.-O. Ce chemin 
eil praticable mime en hiver. 
En S h. de monlte enriron, on 
atteint le col de Gavamie, haut 
de 3.i80 met. l'ir une descente 



On prend le chemiii d 
ligne (le Barcelone, en m 
en sens inieru la R. à, p. 75, 
J^^V'i la station de Selgi 



BuuBM. [aaitx s3] 
Selgui M Bartmtro (10 kil.) etl 
' it par on tnmmy. 

13) kil. ■Mfca atw (8,900 b.). > 
Lapartisla phit importaotade ■ 
la ville, aM mdaona IM ploa a 
' anetrtaMprindpmxUI- a 
occupât la ••mat npé- 
d'Doe colliBe ; le raatad* 



du touriil* «t d« t'ai 



dBniIaeallerf«JCo(B,Ufeii* ■ 
d'une inalWB oonronnda ^ 
une galerie formée de m* ~ ~ 
de la Benaisiance, arec i 



1 première moItU dn n 



par le pilaii épiacopal. 

La hfada prioeipala mi 
rite nullement raltealica. 1 



de tailla, nrmDntto d'na 1^ 
che. L-intérienr de Vlfftm ' 
partagé en ItdIi netl fB M 
colonnes oinMlial, Ma'" '' 
légères. 

On dla encore, diul 
tri>, la maiiOD de la BiH_ 
SaÎDl-'CtaiM»^ de Nd. M*» 



[route 84] VENASQUE. * 

maire; des couvents déserts;] \h.hnCnpilladeSanI{oq\ 



un hôpital et une maison de 
miséricorde, un petit théâtre; 
une plaza de toros; des jeux de 
paume, et, hors de la ville, d'a- 
g^réables promenades, des pro- 
priétés entourées de jardins. 

Indépendamment de l'ancien- 
ne route de Saragosse, une au- 
tre qui, comme celle-ci, part de 
la ville haute, conduit à Hues- 
ea; une troisième va à 3Ionzon 
se rattacher à la route de Cata- 
logne; quelques chemins non 
carrossables et en mauvais état 
desservent les localités envi- 
TOnnantes. L'un de ces derniers 
conduit à la frontière de Fran- 
ce et à la vallée d'Aure. On ne 
saurait entreprendre celte ex- 
cursion sans provisions. 

I-eBarbastroà Bagnères-de-Luchun, 
B. 84 il ; — à Bagnères-de-Bigorre, 
B. 8i C. 

ROUTE 84. 

DE SARAGOSSE 
AUX BAINS 
DES PYRÉNÉES FRANÇAISES 

A., A Bagnères-de-Laohon , par 
Barbastro et Venasqae. 

De Saragosse à Barbastro.132 
IciJ. (R. 85). Le trajet de Barhas- 
tro à Luchon se t'uii en trois 
jours, à cheval ou à pied. 

Pretnièi'e journée. La roule 
gravit de hautes collines, tra- 
verse, après 1 h. 1/2 de marche, 
Mnate^ ham. de 18 maisons, un 
peu au delà duquel (35 min.) 
elle passe Je Cinca ù In Uarca 
oSf Peûa. 



15 miti. ]al Pnebla de Casi 
(820 h.), entourée de muraill 

1 h. i:i min. G/'ûms (1,8001 
Rues bien pavées; maisons bi 
bâties. Église fort ancienne. 

En 45 min., au delà de Gn 
on atteint la venta de Sar 
Lucia et, à une dislance éga 
Perarrua (400 h.). 

20 min. Besians, ham. de 4( 

50 min. Santa Liestra ou S 
Quilez, pelit v. de 40 maison 

Deuxième journée. 2 h. 
Santa Liestra à Morillo de l 
na. 

45 min. Campo (200 h.), l< 
entouré de hautes montagn 

Seira ou San Pedro (200 1 
puis (2 h.) Chia (450 h.), sui 
versant méridional d'une hai 
montagne. Le chemin, peu p 
ticahle, atteint en 1 h. 20 ni 
Sahaun; un quart d'heure api 
la chapelle de Ntra Sra 
Guayente; au bout d'un au 
quart d'heure, Eristé (150 1 

50 min. Venasque, bourg 
500 h., riche cl commerça 
mais fort sale, dans une pc 
tion très-pittoresque (allilu 
1,109 met.). 11 est dominé au 
par les montagnes de la fr( 
tiére. Une citadelle, entou 
de trois côtés par un ravin, : 
lève au-dessus de la ville. 
Longue rue, terminée à l'exl 
mité S. par les deux tours 
l'église. — Petit pont ogival : 
l'Essera. Dans la calle 3Iay 
plusieurs vieilles maisons \ 
toresques. — ^^\\%^ ^uuVa ' 
ria^ de cousVYwcW^iw. \ w^a: 

Troisième 3oura(*e.\i«« 
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mins conduisent de Yenasqae à 
Bagnéres-de-Luchon : l'un par 
le port de Yeruuque^ à 14 kil. 
du bourg, en remontant le cours 
de l'Essera Jusque auprès de sa 
source. On arrive en "2 h. 1/i à 
Vhospice espagnol de Yeiuuque, 
Le chemin du col de Yenasque 
monte à droite. 

La descente sur le versant 
français est pénible. A 6 kil. 
du sommet se trouve Vhoipice 
français. 

En quittant l'hospice, on tra- 
verse la belle forêt de Charuga, 
et l'on rencontre la Bach (G kil.), 
agglomération de granges forai- 
nes entourée de prairies. Une 
route carrossable descend le 
cours de la Pique jusqu'à Ba- 
gntiresHle'Lacbon (4 kil.). 

B. A Bagnères-de-Lochon, 
par Jaca. 

De Saragosse à Jaca, 110 kil. 
(R. 77); de Jaca à Urdos, par 
Canfranc, 7 h. 40 min. (R. 78). 

D'Urdos à Etsaut, route d'O- 
loron, 45 min.; Bedous, 1 h. SO 
min.; Escot, 1 h. 

A Escot on quitte la route 
d'Oloron pour franchir, par un 
chemin à dr., le col de Marin- 
Blanca (2 h. 50 min. de mar- 
che). Du col on descend en M) 
min. à la chapelle de Bielle, 
sur la route de Pau aux Eaux- 
Donnes. On remonte celte ro:te 
(1 h.) jusqu'à Louvie-Juzon, d'où 
part un chemin de grande com- 
munication passant à Mifajet, 
Bruges, Asson, puis Lourdes. 
De Lourdes àBagnéres-dc-Bi- 



gorre, Arrean et LqcIm 
tinéraire det Pt/rémée 
Ces deux itinéraire! 
peuvent servir pour u 
si on de Saragosse à Li 
Canfranc, et retour p 
que, en U ou 12 jours 

C. A Ba^nères-de^ 
par Barbastn 

Voir R. 83, de Sa 
Barbastro (152 kil.). 

17 kil. (149 kil.). Na 
h.), sur les pentes d'v 
de rochers. Rues en 
mais tortueuses et en 
pide. Satines imports 
ploitées par l'État, au] 
ville. — Dans la part 
vestiges d'un ancien 
arabe et, autour de 
basse, une enceint 
percée de quatre port 

183 kil. Ainsa. Cette 
jourd'hui réduite à i 
lation de 300 h., fut cl 
les chrétiens du royau 
brarbe pour leur ca 
eut six rois. — Forte 
percée de trois portes 
d'aspect arabe ; rues s] 
bien alignées et en 
— Les deux églises s 
ciennes mosquées a^ 
ques sculptures. Dans 
les on voit d'immense 
rains. Le vieux chàtea 
té tel que l'avaient 
les Arabes; sur l'un 
de la place d'Armes, 
\va\avs des rois de Sob 
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B et d'Aragon, la croix de 
arbe, est placé sous un pe* 
emple formé de colonnes 
ire dorique. Cette croix est 
et d'un pèlerinage qui a lieu 
[ue année, le U septembre. 
S kil. Puertolas (130 h.). 
: chemins muletiers con- 
•nt en France. L'un à {?.• 
le col de Sesa, atteint en 
Bielsa (150 h.), gravit le col 
8 nom, à 2,465 met. d'alt., 
' descendre dans la vallée 
re par Aragnoî^t. 
lutre franchit le Ginca à 
que distance de Puertolas, 
le Cinqueta. 

5 kiU El Plan. 100 maisons 
e de douanes. 
ce point, le voyageur peut 
tre choisir entre deux di- 
ions : par l'une, à g., on 
itle port de Plan (ait. 2,457 
.; à 4 h. du village), puis on 
»nd par l'hospice du Riou- 
ou, vers Tramesaigues (val- 
l*Aure) , q u'on atteint au bout 
I h. Par le chemin de dr. : 
23 kil. Gistain (300 h.), chef- 
L de la vallée de ce nom. 
nne jolie gorge qui va en 
rétrécissant, on s'élève jus- 
au col de la Pez, sur le flanc 
Pic du Midi de Genos (ait. 
56 met.), et l'on débouche 
is la vallée de Louron. De 
à Bagnères-de-Big[orre. {V. 
inéraire des Pyrénées.) 
)n peut aller aussi de Sara- 
se à Bagnères-de-Bigorre par 
a (R. 11). Canfranc et Vrdos 
78J, Escol, Louvie-Jazon, 
elle et Lourdes (R. 84. B). 



D. Aux Eauz-Ghaodes et aux 
Eaux^Bonnes, par Canfranc. 

Voir les routes précédentes, 
de Saragosse à Jaca (K. 77) et à 
Canfranc (R. 78). Arrivé à Can- 
franc, on peut choisir entre le 
col de Somport et le col des 
Moines. Par ce dernier, le che- 
min est beaucoup plus court. 

On arrive du col des Moines 
dans la vallée de Bious ; uno 
roule de voitures conduit à Ga- 
bas en 1 h. 1/2. 

De Gabas aux Baux-Chaudes, 
8 kil., belle promenade. 

Des Eaux-Chaudes aux Eaux- 
Bonnes, par la roule, 8 kil.; par 
le Gourzy, 4 ou 5 h. de marche, 
(y. Vltinéraire des Pyrénées, 
ii. 33 et 34.) 

E. Aux Eaux-Chaudes et aux 
Baux-Bonnes, par ^antlcosa. 

De Saragosse à Panticosa, 156 
kil. (B. 75 et 76). 

On sort de Panticosa par une 
gorge qui s'ouvre à dr., et à 
l'issue de laquelle on laisse au- 
dessus de soi, dans la vallée, les 
V. de San Dionisio, Escarilla et 
El Ptiyo, On suit un sentier qui 
s'élève en serpentant sur le 
flanc des montagnes et qui con- 
duit à Sallent, v. bâti en am- 
phithéâtre à la base du Pic de 
Peyrelue (altit. 1,252 met.). — 

En sortant de Sallent on passe 
devant le poste des douanes es- 
pagnoles. On laisse à Ax.'wwV^^i, 
au pied du \>\t àfe \?e^^^\N^«^. 
puis on inoïvle,^îvv \«vfev^^>s>e 
facile, j\isq\x'a.w Co\ d:^tvèo^ 
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On lenconlre, en descendant, 
le gave de Brousselte; la case 
de liroussetie , à 1 h. du col, 
et 2 h. après, Gabas. 

De Gabas aux Ëaux-Gliaudes 
et aux Raux-Bonnes, V. ci-des- 
sus, D. 

F. A Ganterets. 

Réunir les deux routes, 77 de 
Saragosse à Jaca, et 79 de Jaca 
à Cauterets, 

ROUTE 85. 
DE SARAGOSSE A TERUEL 

PAR DAROCA. 
169 kil. 1/2. 

Celte route remonte la rive g. 
de la petite rivière le Huerba. 
On laisse àdr., en quittant Sa- 
ragosse, l'ancienne carretera 
gênerai de Madrid, et, à i kil. 
à g., après avoir franchi le ca- 
nal impérial, les deux v. de 
Qnarle (2o0 h.}, et Cadrete 
(500 h.). 

U kil. Maria (400 h.). 

25 kil. Muel{\,(m h.). 

36 kil. Longarès (900 h.). 

44 kil. Carinena (2,000 h.). 
Muraille très -ancienne; belle 
église, d'architecture moderne, 
au-dessus de laquelle s'élève une 
tour carrée. Nombreux vestiges 
des époques gothique et arabe. 

Venta de San Martin, au delà 

de laquelle on monte vers le 

port du même nom. Au som- 

met, la venta de Guelba (6 kil.). 

â7AiI. J!famar(2o0 h,), au mi- 

y/eu d'une grande plaine. 
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75 kil. Reiascon (150 1 

79 kil. Daroca, trés-ai 
cité de 2,500 h., entoi 
hauteurs que couroni 
belle enceinte crénelée ( 
met. de développemem 
quée de 144 tours qui o 
serve leur vieil aspect i 
que. 450 maisons de pai 
parence, et pas un seul 
digne d'attention , si c 
l'église collégiale, dans ] 
on retrouve quelques « 
vestiges de l'ancienne n 
arabe. 

En quittant Daroca 
monte le cours de la riv 
Jiloca. 

On rencontre (9 kil.) 
na, (3 kil.) Btirbagueui 
kil.) Luco, dans une vastf 
irés-arrosée et très- fer 
une petite distance au < 
Luco, le Pancrudo, afflv 
Jiloca. 

103 kil. Calamocha (1,1 
sur la rive dr. du Jilc 
milieu d'une plaine im 
Roule large, unie et bi 
tietenue. 

109 kil. Caminreal (6; 

114 kil. Monreal del 
(1,516 h.), sur la rive g 
loca. 

125 kil. Villa fronça â 
2)0 (700 h.). 

130 kil. 1/2. Torremoc 
hab.). 

147 kil. 1/2. Villarq^ 
(770 h.), auprès de la 
du Cella om Jiloca. 

158kil. 1/2. Caurf«/e,l 
soîvs\ \oV\e è%\\&%. 
1 \m \\V \.% 'Twx%\\;> 



86] T£RUEL. 

ane province, siège d'un 
résidence d'un com- 
it général. Elle est si- 
r une colline dont la 
t baignée par le Guada- 
Une double enceinte, 
de neuf portes et lom- 
i ruines, l'enveloppe en- 
înt.— Rues étroites, tor- 
, mal empierrées. — 
iayor, polygone entouré 
ux dallés, sous lesquels 
nstallés les principaux 
ns de la ville. — Calhé- 
(trois nefs) surmontée 
coupole à deux corps, de 
9thique. 

e de San Pedro : pein- 
;rès-estimées. Tombeau 
;ade des Amants de Te- 
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inférieur est plein-cintre, les 
arcs supérieurs sont gothiques, 
et un passage est pratiqué dans 
l'axe des piles pour communi- 
quer d'un côté à l'autre du ra- 
vin. 

De Teruel à Calatayud, R. 98; — à 
Gnadalajara, R. 93; — à Guenca, R. 
102; — à Valence, R. 13 i. 



i des curiosités de Teruel 
our arabe de l'église San 
; elle domine tous les 
s de la villie. Bile est car- 
)uverte d'ornements, de 
>, d'arabesques, d'enjoli- 
ts à jour, et de mosaï- 
ormées par des briques 
faïences de couleurs va- 
Elle s'élève au-dessus 
rc ogival qui forme l'une 
itrées de la ville ; le der- 
tage est tout à jour et 
admirable légèreté. Des 
lux la couronnent, 
lel possède un aqueduc 
lyalise avec les plus célè- 
d'Espagne II traverse la 
I sur 140 arcs de pierre, 
le, au-dessus d'un ravin, 
i à deux étages, de 19 à 20 
d'ouverture et d'une hau- 
'otale de 50 mèL L'étage 

iSPAGNE DIAMANT. 



noUTE 86. 

DE BARCELONE 

A LA SEU DE URGEt 

ET A PUIGCERDA 

PAR lIANr.ESA. 
S09 kil. 

Barcelone (K. R. 4, p. 65). 
De Barcelone à Manresa, par 
le chemin de fer, 64 kil. (V. 
R. 4, de Barcelone à Saragosse, 
p. 72). 

En quittant Manresa on re- 
monte la vallée du Cardoner. 

86 kil. 1/2. Suria (275 h.). La 
route s'élève en zigzags au mi- 
lieu de collines rocheuses. 

105 kil. 1/2. Car doua (2,380 
h.), place forte dans une posi- 
tion importante. Murailles an- 
ciennes et solides, flanquées de 
grosses tours et percées de six 
portes. Rues en pente. Très- 
vieille église dont la fondation 
remonte à l'année 820, et qui a 
été réédiliée au xiv" s. 

La montagne de sel se trouve 
à un quart d'heure de la ville. 
C'tst une roche énorme de sel 
gemme, haute de çla& <i^ ^ 
met., et de ^ \À\. Ôl^ Vo>\\ ^ ^^"s»- 
cendanl so\is VesoV ^ \vtife ^^^'cv^' 
profondeur. \*^ tgOevô «sX- * 
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plus beau blanc ; quelques par- 
ties sont aussi transparentes 
que le cristal, et l'on en a sou- 
vent fabriqué des lentilles d'une 
netteté parfaite. L'industrie lo- 
cale, à part l'exploitation du sel, 
en tire parti pour une foule 
d'objets de fantaisie. Il existe, 
dans l'intérieur, des cavités 
considérables qui produisent 
un merveilleux spectacle à la 
lumière des torches. 

Beau pont de sept arches sur 
le Gardoner; chemin muletier 
très-accidenté, au milieu de 
sites agrestes. 

120 kil. 1/2. Solsona (2,060 h.), 
bonnes fortifications; au milieu 
d'une plaine, sur un rocher et 
sur la rive g. d'une petite ri- 
vière, nommée le Reu Nègre. 
Église d'un bon style gothique, 
à une seule nef, surtout remar- 
quable par son ancienneté. 

137 kil. 1/2. Oliana (VO h.). 
Église ancienne, portail de deux 
belles colonnes doriques d'un 
seul morceau. Dans le centre du 
bourg, quelques vieilles mai- 
sons lourdement construites. 

Au delà de Solsona, gorges 
très-pittoresques qui conduisent 
à un étroit défilé nommé le paso 
dels ires ponts. 

159 kil. 1/2. Organa (920 h.), 
dans une petite plaine. Le che- 
min est resserré dans les gor- 
ges au fond desquelles coule 
le Sègre. Dans l'un de ces pas- 
sages les plus sombres osl jeté, 
d'une roche à l'autre, un pont 
3sse^ hardi, noinmù el Puente 
de/ Dtablo. 
186 kil. î/'2. La Seu de Urgel 
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au milieu d'une vallée 
noir ou conque. (2,900 
d'armes, siège d'un év( 
nés murailles percées 
portes. La ville est a 
bâtie, mais mal pavée, 
épiscopal, deux couv 
séminaire. — La catl 
quelque mérite; l'arc 
en est ancienne et de 
thique. 

A 3 kil. à ro. se tro 
trois forteresses qui ( 
la ville : la citadelle, l 
et la lorre de Solsona 

La Seu d'Urgel oc 
point central, d'où l'on 
nétrer dans les Pyré 
des voies à peu prés 
blés et par plusieurs 
muletiers assez faciles 

Pour aller d'Urgel 
cerda, on suit un chei 
lelier qui côtoie, en l 
tant, la rive dr. du 
s'engage, à la sortie N. 
conque, entre deux i 
de rochers. Arrivé au 
de Puante de Var (13 ki 
àdr., à 4 kil.. le villa; 
guel, on passe sur la 
qu'on remonte jusqu'à 
(8 kil. 1/2), village de 
sons. On gagne ensuit) 
g., par une passerelle 
pour sortir du défilé, 
çoit dans la plaine où 
bouche, à g, Prullau 
Santa Eugcnia, Olia e 
194 kil.' Bellver (6( 
l'extrémité d'une espèc 
me formé par deux ra> 
vieui. cMVe^vji wùwfe , 
carrée de sow ^%\\%ft ^ 






[route $7] PUIGGEKI)A. 

railles en partie ébranlées lui i 
donnent tout à fait Vapparence 
d'une ville féodale. Bellver jouit 
d'une vue magniflque. 

De Bellver à Puigccrda le che- 
min devient carrossable ; il 
existe même deux branches qui 
longent les deux rives du Ségre. 
Par l'une, sur la rive g., après 
avoir traversé la plaine de Bell- 
ver, on franchit le col del Faitg 
on de Yalltarga; on rencontre 
les hameaux de Pralz, Bas et 
Alp, puis on passe la rivière au 
pont de Soler pour arriver à 
Puigcerda. 

Par l'autre chemin, on tra- 
verse à gué le torrent de YalU 
torta pour s'engager, en remon- 
tint la rive g. du Ségre, dans 
le défllé à'hobol. Ou a, à dr., 
h^t% et San Abastre, à g. 01- 
lopUt AU, Ger et Laga. On sort 
da défilé à Bolvir, v. de 200 h., 
pour pénétrer dans une belle 
plaine, de 12 à 13,000 met. de 
développement. 

Î09 kil. Puigcerda (1,800 h., 
tltit. 1,212 met.), sur la pente 
méridionale d'un mamelon iso- 
lé, dont le sommet, terminé par 
un plateau, était jadis couronné 
par une citadelle. Puigcerda n'a 
auiourd'hui, pour fortification, 
qu'une mauvaise muraille en 
terre ou pisé, de deux pieds d'é- 
paisseur, laquelle encore n'en- 
veloppe qu'une partie de la ville. 
Une rue, dont quelques habita- 
tions sont garnies de balcons, 
conduit à une place bordée de 
maisons à arcades, parmi les- 
quelles se trouve Yhûsial. On y 
temarquo une maison de style 
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mauresque. L'église est dédiée 
à Santa Barbara. 

Des chemins conduisent de 
Puigcerda à Vich par Hihas et 
Bipoll (roules suivantes) ; do. 
Puigcerda en France, par Bourg- 
Madame et le col de la Perclic 
(H. 90). 

BOUTE 87. 

DE BARCELONE A VICH 
ET A RIPOLL 

PAR GRANOLLERS. 
8t kil. 

Pour la première partie de 
celte route, voir, en sens in- 
verse, la R. 4, p. 65. On prend 
le chemin de fer jusqu'à Gra- 
nollers, à 29 kil. de Barcelone. 

En quittant Gjanollers, la rou- 
te suit la vallée du Besos et tra- 
verse l'extrémité supérieure de 
la riche campagne du Vallès, 

37 kil, La Garriga (1.^200 h.), 
dans une plaine, à l'entrée de 
la vallée du Congost. La roule, 
devenant peu praticable, ren- 
contre le ham. de Fùjuc.ro, 
Ayguafreda, v. de 550 h., et 

o2 kil. 1/2. Centellas (I.IKKI 
h.), au fond d'une vallée et à 
l'entrée de gorges sauvages, d'un 
aspect pittoresque. Jolie é«,Mise 
d'architecture corinthienne. La 
route s'engage dans d'étroits dé- 
filés, passe .1 Balana (G(K) h.), ù 
Tona et ColUespiua (l,o(;0 li.), 
à l'entrée de la plaine de Vich. 

65 kil, Vioh (12,000 h.), ^ié^e 

d'un évôché. Rues ctvQ\lL«:%>VvN\ 

tueuses, wk«\ ^v«^^"ç»\ ^wîà'hw 

\ en pvetve. Vw v^-àV^ ^«^v' 
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nommé la Uambla, sépare l'an- 
cienne ville, encore entourée de 
fragments de murs, de la par- 
tie la plus moderne. La plaza 
mayor, qui occupe le centre 
de celle-ci, est de forme irré- 
gulière, entourée de maisons 
anciennes garnies de balcons en 
fer et formant g^aleries au rez- 
de-chaussée. La cathédrale de 
Vieil est un bel édifice partagé 
en trois nefs. Le cloitre date du 
courant du xiv" s. Jolie prome- 
nade, plantée sur une partie de 
la lîambla. 

De nombreux chemins met- 
tent Vich en communication 
avec llostalrich, Girone, Urgel, 
Manresa, et avec les Pyrénées, 
par Puigcerda ou par Oampro- 
don. Deux ou trois sont carros- 
sables et en mauvais état, les 
autres ne sont que des chemins 
muletiers de dilficile accès. 

En quittant Vich, on remonte 
la vallée du Ter. — A g., Gurb 
(900 h.), dominé par une haute 
montagne au sommet de la- 
quelle se trouvent encore les 
vestiges d'un vieux château, 
puis Vespella (150 h.). On passe 
à (5 kil. 1/2), Santa Cecilia de 
Voltreja, 250 h. 5 kil. 1/2), San 
Esteban de Vinolas, 200 h., sur 
la rive dr. du Ter, et au ham. 
de Moniesquiu. 

82 kil. RlpoU (1,200 h.), au 
confluent du Ter et du Frazer. 
llipoU a été entièrement détruite 
par le feu pendant les dernières 
guerres civiles. On y remarquait 
surtout Je tnonastère des Béné- 
^/f'û////A; dont les Jiiines présen- 
te?/?/ encore de inagmtiqiies ves 
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tiges des époques diver 
dant lesquelles il a ét< 
Aujourd'hui, ses maisor 
construisent; ce sera c 
ment la plas jolie ville < 
la province de Girone. 

De Ripoll divergent p 
chemins vers la montagi 
au N., monte vers Cam] 
celui de dr. atteint Figui 
Olot et Besalu ; celui de 
conduit à Puigcerda. 



ROUTE 88. 

DE RIPOLL A PUIGCI 

sikiL 

On s'engage, en qoitt 
poil, par un mauvais 
de charrettes {carreterc 
la vallée du Frazer. Tai 
montagnes sont assez él 
pour former de petites ] 
occupées par des prairi 
arrosées, tantôt elles res 
le torrent et le chemin e 
énormes roches de leun 
La gorge, nommée las C 
Ribas, offre, en ce gei 
spectacle des plus impo; 

11 kil., Ribas (900 h.) 
fond d'un entonnoir. 

En sortant de Ribas, o 
gage au milieu de la Su 
Cadiz. Chemin muletiers 
peu praticable, qui rer 
les hameaux de Plam 
Planés, 50hab. Au bout 
1/2 de marche, on fran 
col de Tosas pour des 
ensuite, en 3 h., par Vi 
- \ Escardars. 
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Les cuu|iiibleE; les dépenses du 


ville, dans une 






liée uiturellera 






L'intérieur du 




vertes à l'aide <le> produits des 


un état cunipli 




droils de |.4tufflBB el des cou- 


ment. Unesealie 






vétusté conduit 
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La lorce armée se com[iOB6 


du conseil. C'est 
d'un aspect Imp 




de 601) hommes, un par famille. 


de bancs en cl 
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[route 90] 

le haut de la vallée d'Andorre, 
le V. de Saldeu et la vallée sau- 
vage où naît le Valira. 

Au delà, descendant par un 
chemin difficile, on arrive jus- 
qu'en face des rochers d'Avi- 
gnoles et de Poursailles où TA- 
riége prend sa source. On atteint 
ainsi la frontière, marquée par 
le pont de Cerda. 15 min. plus 
tard (5 h. depuis Saldeu) on at- 
teint, au hameau de Vtfospita- 
let (131 h.), les premières habi- 
tations françaises. 

9 kil. ou 2 h. de ^marche (de- 
puis i'flospitalet) Merens (703 
hab), route carrossable. 

8 kil. (13 h. 20 min., depuis 
Andorre), Ax. 

B, A Ba^nères-de-Luoliou, par 
les vallées du Noçuera-Palla- 
resa et d'Arau. 

On remonte la route d'Urgel à 
Balaguer, jusqu'aux approches 
du V. de Villamitjana, vers le- 
quel conduit un chemin mule- 
tier. On passe à Castelbo, v. de 
500 âmes. On franchit le col de 
la Besseta. En remontant la val- 
lée du Noguera, on rencontre 
San Juan de Lerra, puis Lla- 
horsi (200 h.), où l'on couche 
d'ordinaire après celle jour- 
née. 

Seconde journée, 2 h. (12 h.) 
Escalo (150 h.). 

2 h. Esterri de Aneu (460 h.), 
sur les deux rives du Noguera. 

40 min. Isabarre. 

23 min. Gurren. 

^0 min. Gil. 



LES ESGALDAS. 
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dernier poste de douaniers, à 
l'extrémité de la vallée d'Aneu. 
Au bout de 20 min., par un 
étroit défilé, on atteint un pont 
de pierre sur le Noguera; 1 h. 
50 min. après, un pont de bois, 
et à une distance égale le ha- 
meau de I^tra Sra de Mongarri 
à l'extrême frontière. 

On monte par le col de Plat 
de Berch. 

Du col à Salardu, premier 
village français, 1 h. 10 min.; 
de Salardu à Artias. 40 min. ; 
à Viella, 1 h.; à Bozost, 2 h. ; 
à Portulan, 1 h. 15 min.; à Ba- 



grnères-de-Luchon, 1 
jet total : 28 h. 20. 

C. Aux Esoaldas et 
Puiçcerda. 



h. — Tia- 



à Ax par 



De Barcelone à Puigcerda, 
200 kil. (V. R. 86). 

On descend de Puigcerda par 
un mauvais chemin , en bas 
duquel on rencontre la Uaur, 
qui forme la limite des deux 
États. On traverse cette rivière 
et on atteint à 2 kil. Bourg- 
Madame, premier village fran- 
çais. 

En quittant Bourg -Madame, 
on vient reprendre la rive g. 
de la Raur, laissant à g. Vr. 

2 kil. Villeneuve et Agous- 
trina. 

208 kil. Les Esoaldas, ha- 
meau. — Deux établissements 
de bains entourés de jardins et 
de promenades. 



40 min. A/os, v, de 150 h., \ vrVïvVew^s ^\. îxX^vxV^^^^ 
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DE LERIDA A FRAGA. 



En quittant les Escaldas, dans 
la direction de l'O., à 1 kil., 
Dorres (566 h.); puis on des- 
cend dans la vallée de la Raur. 
Route mal entretenue et peu 
praticable. 

215 kil. Carol. 

217 kil. Courbassil. 

221 kil. Porta, altit. 1,509 
met., on gravit les rampes du 
col de Puymorin. 

En descendant du col : 

230 kil. UHospitaleL 

239 kil. Merens. 

247 kil. Ax. 

D. A la Preste par Gamprodon. 

De Rarcelone à Gamprodon, 
104 kil. (T. R. 87 et 89). 

On monte en sortant de Gam- 
prodon, parla vallée du Ritort 
et par de mauvais sentiers de 
montagnes. On passe au v. de 
Mollo (800 h.), l'une des clefs 
de la haute Gatalogne. On gra- 
vit le col d'Ares au sommet du- 
quel on rencontre la frontière. 

A dr. du col, à 4 kil. de la 
frontière. — 124 kil. de Barce- 
lone, la Preste. — Établisse- 
ment d'eaux sulfureuses (43 à 
44* cent.). 

E. A Amélle-les-Bains, par 
Gamprodon. 

De Barcelone à Gamprolon, 
104 kil. (K. R.87et 89). 

Au delà de Gamprodon, on 
suit le chemin précédent jus- 
qu'à la descente du col d'Ares. 
Au bas de ce col, on prend, à 
dr.^ par un pays très-accidenté. 
— Ad kil. i/2 du col, PraiS'de- 
^û//û (3,435 h.}. — 12 kil. Ar- 



[ 

les (2,267 hab.). — ■ 
kil 1/2 de Barcelone 
les -Bains. 

F. An Vemet par < 

De Barcelone à C 
105 kil., V. R. 48. 

De Gamprodon à 
Mollo, 15 kil. en Esf 
1/2 en France. 

On monte au N.O. c 
Mollo, par un chemi 
Beaux points de vue 
lée du Tech. Plusiei 
torrent de la Mol 
arides et grises. Plal 
Guilhem, panorama 

Au N.-O., col d< 
Mort; vallée aride € 
qu'à Castell, 8 h. ^ 
Prats-de-Mollo. 

2 kil. de Gastell. 9 
de-Mollo(l24kil. et 
celone). Le Vernet. 
fureuses (29 à 58«). 
blissemenls. 

ROUTE 1 

DE LERIDA A 

S6 kil. 1/2 

Lerida (F. R. 4, p 

On sort de Leridi 
cienne route d'Araj 

11 kil. Alcarraz 
dernière des localii 
talogne, dans cett 
Elle est située dam 
plaine. On descend, 
te roide, dans la vall 

26 kil. 1/2, Frag 
entre deux monta 



[route 9SJ ALCOLEA. 

pointus. Maisons mal construi- 
tes, d'ancienne apparence, la 
plupart en ruines. — Château 
dont on aperçoit les ruines sur 
la montagne. 

L'église i aroissiale de Fraga 
(San Pedro) est une ancienne 
mosquée mauresque. 

A la sortie de Fraga, beau 
punt sur le Cinca. 

ROUTE 92. 

DE CALATAYUO A TERUEL 

153 kil. 1/3. 
QalaUyad (V. R. o, p. o6). 



"Hib 



On quitte celle ville, an S., 
par un chemin qui traverse une 
immense plaine. 

U kil., Belmonlc [\.m h.i. 
Ruines d'un vieux château mau- 
re. Culture du chanvre. 

22 kil. Miedès (GOO h.). Beau 
couvent de religieuses, con- 
struit au commencement du 
xvn' s. Image de Jésus enfant, 
à laquelle on attribue de nom- 
breux prodiges. 

59 kil. Retascon, puis 

45 kil. Daroca (R. 8n, p. "loi}). 

De Daroca à Teruel, 90 kil. 
1/2. (155 kil. 1/2). {V. [\. 85). 
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ROUTE 93. 
DE RAADRID A TERUËL 

DEUX DIRECTIONS 
SIS kil. 1/3 et SOS kil. 

Madrid (V. R. o). 

On suit le chemin de fer de 
Madrid à Saragosse, en sens in- 
verse, (p. 59, 58 et 57) jusqu'à 
la station deSiguenza (159 kil.). 

A Siguenza, on prend un che- 
min qui va rejoindre, à Algor- 
ta, la grande route d'Aragon. On 
remonte cettn roule, dans U 
direction du N -E., au milieu de 
grandes plaines. 

161 kil. forretnocha del Cam- 
pa (tour tronquée). Au-dessus 
(/e l'église, tour carrée ^ mas- 

HSPAGNE UIAMAÎfT, 



sive, ornée de grosses houles 
avec clocheton inachevé. — Vas- 
te plaine sans un urbre. Au 
milieu de celle plaine, Sniica 
(140 h.), au pied d'une colline. 

172 kil. Alcolea del Pinar (3ti() 
hab). On prétend que c'est un 
des points les plus froids de 
riilspagne. Pays très-pauvre et 
nullement intéressant, 

On quille la grande roule à 
dr., à 500 met. au S. d'Alcolea, 
en passant par Arquilarcjo (4 
kil.), et l'on gravit les i cntci» 
du YtiOiii Labadon. A dr , à liU 
mél., la Venta del Ciunpo (10 
kil.). On descend ensuite dans 
une pelile \A^\v\'i. 

180 WvV. Mttrttuc\voM v^V'v \\ 
I au pied de dev\^ vivAWwvis.^^ 
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l'Ioiiiin l'ailla <ln Itnrnca. 




«M kll. (^MHnIst, 1T4 11., imii 
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Ihmrtt <it K«/<i. 


11.), sur les penl 
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au pied de la S 
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-.111' In rivAitr. du (MIo, lur 


dal (760 11.). 


W, iiHiif' •l-iiiiu colliiia c[uc 


Au delà de a, 






Molli» H'I niiluurla i1« muriil- 


TU, en décrivant 


ll'x. 


rotlier» et des 1 
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HiilliiH A tmw\. 


i93 kil. Albari 



l. Fur HoRTMl aal Otmpo. 



i|ul fi'iiiil'ilit la rhHtne enire I 

ild kll. Illamtii \iW II.). <l 
y riH'iilie le spailo en gnndc 
iibnudunce. — Le chemin re- 
jiiiiUlii It. «S, A 

SHT kil. Monreal det Campo. 
— 1'. 11. *iB, pour le parcours 
de «oarcal A Terael p>r 



g {4] BAINS DE TRlLLOi 

atre grands cours d'eau 
it du voisinage d'Albar- 
ie Tage, le Jucar, le Ca- 
qui va rejoindre le Jucar, 
xualadaviar qui traverse 
ce et se jette dans la mer 
le nom de Turia. 
;hemin, en quittant Âlbar- 
suit quelques instants la 
y. de celte dernière ri- 
puis va rejoindre la route 
dente à 

idete {V. ci-dessus). 
kil. Terael (V. p. 257). 

ROUTE 94. 

DE MADRID 
JX BAINS DE TRILLO 
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103 kil. 1/i. 

prend le chemin de fer 
l'à Guadalaraja (56 kil.) 
I R. 5 en sens inverse, p, 
58). A Guadalaraja, existe 
srvice de voitures pour la 
B de la saison des eaox. 
kil. 1/2 Taracena (400 h.) 
a rive g. du Henarés. 
kil. 1/2 Valdenoches (300 

kil. 1/2 ron7« (450 h.). Sur 
'., au-dessus des maisons, 
ieux château ruiné. On 
e la route, à dr., par un 
lin qui passe à côté du v. 
^uentes. Contrée aride et 
>eu montagneuse, 
kil. 1/2 Brihuega (4,465 h.), 
îfois fortifiée; rues lortueu- 
presque toutes en pente 
», mal empierrées, géné- 
leut sales. Églises lourde- 



ment construites. Au sommet 
de la ville, ruines d'une anti- 
que forteresse, construite par 
les Maures. 

Au delà de Brihuega (20 kil.), 
sur une haute colline, Solanil- 
lo8 (550 h.). 

103 kil. 1/2 Trillo (700 h.), 
au confluent du Tage et de lu 
petite rivière de Cifuentès. 

Les bains de Trillo, égale- 
ment nommés les bains de 
Charles III, sont à 2 kil. Un 
service continuel de voitures, 
au prix modique de 1 réal pour 
Taller et le retour, est établi 
entré la ville et les bains. 

L'établissement des bains, 
compte neuf sources qui four- 
nissent par heure, 50,378 litres 
(25 à 30» cent.); c'est l'un des 
groupes d'eaux salines les plus 
riches et les plus abondants 
qui existent. 

Les eaux de Trillo s'emploient 
en boisson, cubains et en dou- 
ches ; elles sont surtout recom- 
mandées pour les rhumatismes, 
les paralysies, les affections sy- 
philitiques, les tumeurs blan- 
ches articulaires, et par consé- 
quent les scrofules. On est logé, 
dans les diverses hôtelleries, à 
raison de 4 à 10 réaux par jour. 
On peut, en outre, trouver dans 
le village des logements pour 
200 familles. 

La saison commence le 20 
juin et dure jusqu'au 20 sep- 
tembre. 

Les bavus dft ÇAv^x\«9» \N\ 'îv.'^- 
parlietineivt ^ V^VaX.. 

Les pTOïïiCïv«Àe^ ç^oxxV N-ax^^^ 

autouT des \i^vas. 



ii»i. \y. n. à, en sens inverse, 
p. 59 et 58). 

67 kil. Uorche (1,900 h.), 
tlans une jolie vallée. 
72 kil. 1/2. Armuào, v. (15'} h.). 
78 kil.Tendilla (900 h.), plai- 
ne couverte d'oliviers et de vi- 
gnes. 

92 kil. Aunon {i ,"200 h.), belle 
^glise à trois nefs ; maitre-au- 
lelduxvi» s. — Hautes collines. 
A 2 kil. au delà, on rencontre 
le Tage; on remonte la rive g. 
du fleuve, par un chemin pra- 
tiqué dans la roche vive, ayant 
à dr. une ligne de hautes mon- 
tagnes rocheuses, h g. le fleuve 
dont le lit est encombré par 
un chaos de rochers. On nom- 
me ce passage la Boca del In- 
fierno ; il offre l'aspect le plus 
imposant. 
100 kil. Saoedon (1,280 h.). 
Les bains formant un groupe 
d'habitations, sur la rive dr. 
de la rivière de OUadiela, af- 
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nie- duc d'OUvar^s, 
inisire de Philippe 
•ce, qui jaillit à 5 
me grande réputa- 
î spéciale au traite- 
affeclions herpéli- 
(ate de soude y do- 
a fort peu de monde 
,et il n'y a, auprès 
;e, aucune installa- 
le. Le site est agréa- 
porte une certaine 
au minérale en bou- 
ns des outres. 



DTE 97. 

)RIO A CUENCA 

158 kil. 

! Madrid par la por- 
et par le chemin 
, qui passe au pied 
Hra Sra de Atocha 
Lier des Invalides, 
Ir. la gare du che- 
de Madrid à Ali- 
Saragosse. — Route 

Yallecas (1,500 h.), 
issiale vaste, avec 
l'ordre dorique. 
/2. Vacia Madrid, 
quelques maisons, 
elles la casa de Ar- 

tre, à quelque dis- 
) Jnrama. 
ganda (3,000 h.). 
*erales de TajuHa 
allée délicieuse. 
7ûre/o de Salvaûes 
ines d'un château. 
tfiflupna de Tnjo 



(700 h.), dans une plaine, sur 
la rive dr. du Tage. On passe 
le fleuve sur un pont suspendu, 
d'une seule travée de 65 met. 
— Grande plaine. 

66 kil. Belinchon, 

71 kil. 1/2. Tarancon (5,000 
hab.). Ville bien bâtie; les ha- 
bitants pauvres logent dans des 
caves pratiquées dans le sol. 
Église paroissiale spacieuse , 
partagée en trois nefs, en par- 
tie lie style gothique. 

82 kil. 1/2. Huelves (550 h.), 
ancien château sur une colline. 

Vaste plaine désolée, Alca- 
rar (150 h.) ; Carrascosa(>lOOh.). 

105 kil. Horcajada de la Tor- 
re(700 h.), beau pont de pierre 
de trois arches sur le rio Ci- 
gilela. Belle tour, bien bâtie, 
au-dessus de l'église. 

125 kil. 1/2 iVa/iarros (160 h.). 
On monte et on descend sans 
cesse, au milieu de montagnes 
boisées. A 5 kil de distance, 
Villar del Olmo, la venta de 
Cubrejas, d'où l'on descend 
dans une riche vallée. On pas- 
se le Jucar à (11 kil.) Albala- 
dejito, hameau de quelques 
maisons. 

138 kil. Gaenca, V. de 7,000 
h. Elle occupe une colline de 
roches vives, dominée par deux 
hautes montagnes, et séparée 
d'elles par de profondes déchi- 
rures au fond desquelles cou- 
lent le Jucar et le Huecar, un 
peu avant leur confluent. La 
ville s'éc\ve\ot\wfeô.ev>\\%\!^^"^"^^ 
jusqu'au sovurcveX ÔlÇ^X^ ç^çJ^vw^. 
Ses édilices, \>\>\& ^fesfe\«^è^^^ 
en hauteur c\vv exv \«v^««« , W 
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DE MADRID A CACERES. 



1 



t: 



ment comme une pyramide de 
maisons, sillonnées de rues 
«Hroites, tortueuses, peu acces- 
<;ibles et fort mal entretenues. 
Huit ponts sont jetés sur les 
deux rivières pour mettre la 
ville eu communication avec 
ses faubourgs et avec la cam- 
pagne. L'un de ces ponts, le 
Puento de San Pablo, sur le 
Huecar, est remarquable, par 
son ancienneté, sa hardiesse et 
sa solidité. 

La calliécJrale est un très- 
bel édifice gothique de date 
fort ancienne. Elle forme trois 
nefs. Les chapelles sont pres- 
que toutes dignes d'attention, 
et plus particulièrement : celle 
où se trouvent les fonts baptis- 
maux; — la chapelle de los 
Apostoles, revêtue en pierre 
blancli^ délicatement sculptée ; 
— celle du Sagrario, ornée de 
marl.'res et de trois retables 
en bois, d'ordre corinthien. — 
La sacristie, dont l'entrée est à 
côté du Sagrario, possède de ri- 
ches ornements d'or et d'ar- 
gent, de bonnes peintures, et 
le tombeau de l'évoque don Ra- 
mon Falcon. Au delà, se trouve 
la Sala CapUular, vaste et or- 
née de lambris et de stalles. — 
Vient ensuite la chapelle de 
los Alburnocea, la plus intéres- 
sante, avec des peintures de 
Hernando Yaîicz, et deux tom- 
beaux sur lesquels sont cou- 
chés, couverts d'armures line- 
mcnt sculptées, Gil Alvarès de 
Albornoz, et AlvditQ fiarcia de 
Mhonwz, son fils. — L'entrée 
'/// riniiip. œuvre Oe Jamele, 



[routj 

est d'une grande richesse 
nementation. 

L'eau qui alimente les 
taines dans la ville est ar 
de l'une des montagnes 
nés par des conduites s( 
raines et des siphons. 

Cuenca était autrefois 
bre par ses collèges, pa 
imprimeries, par ses r 
factures, par le haut ran 
occupaient les arts et les 
ces ; il n'y reste plus ri 
ces splendeurs. La prc 
gorge que parcourt le E 
présente quelques terrai) 
peu d'étendue où Ton ( 
des légumes excellents. 

r.OUTE 98. 
DE MADRID A SÉGO^ 

75 kiL 
V. en sens inverse la R 

ROUTE 99. 
DE MADRID A CACEI 

PAR TALAVERA. 
271 kiL 

On sort de Madrid pari 
de Ségovie, on passe le J 
narès sur le pont du mêm 
laissant à dr. la Casa del 
et l'ancienne carreiera < 
tille. Un chemin, qui se «J 
de la route à dr.. condu 
petite ville de Villavicio 
se trouvent un assez 
ïVOinVir& iY\\^\i\V.^V.\<iw% d< 
pague.. 



DTE 
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ine arrosée par le Rio Gua- 
rama, qu'on traverse sur 
pont, à quelque distance au 
ï du bourg. 

7 kil. 1/2. Navalcarnero 
00 h.), bien bâtie et très- 
omnaée pour ses raisins. 

8 kil. 1/2. Va/mojarfo (825 h.). 
5 kil. 1/2. Sania Cruz de Re- 
lar (I,6o0 h.), entouré de 
péca^es. 

5 kif. 1/2. Maqueda (370 h.), 
ux château à moitié ruiné. 
2 kil. Santa Ollala (905 h.), 
n bâtie. On traverse au delà 
kil.) ci Bravo et (11 kil.) So- 
ychinos, deux misérables lo- 
tés. 

)5 kil. Talavera de la Relna, 
le 7,596 h. Celte ville est si- 
i dans une charmante plai- 
fertilisée par le Tage, sur 
lel est jeté un pont immense 
pitoyable état, long de 400 
t. et composé de 35 arclies. 
Tage est bordé de magnifi- 
•s Jardins et fait mouvoir 
ilques usines. — Anciennes 
railles en partie ruinées ; 
s tortueuses, étroites, niai 
ées. L'église collégiale {Sàn- 
Maria la May or) est gothi- 
\ et à trois nefs, mais sans 
ce et sans aucune élégance 
rnement. L'église des Domi- 
ains, avec trois mausolées, 
d'une belle exécution. Voir 
:ore les églises des .Augus- 
> Déchaussés et des Iliéro- 
nites. 

•es roules ou des chemins 
iduisent de Talevara à To- 
î (F. B. 101), à Plasencia (F. 
04), à Avila, à (Juadalupe, 



par Puente del Arzobispo. où 
l'on passe le Tage. 

Au sortir de Talavera, on 
laisse le Tage à une assez grande 
distance sur la g. Belle plniuo 
bien cultivée. On n'y renconin;, 
pendant un parcours de 2g kil., 
que le village de Torralha (310 
h.). A g., entre la roule tt lo 
Tage, Ca/era (2,900 h.). 

139 kil. Oropesa (1,800 h.), sur 
une hauteur, à dr. de la roule. 
Vieille cité encore entourée de 
murs ; mal bâtie, dominée pai" 
un vieux château. 

150 kil. La Calzada de OrO' 
pesa (1,164 h.). On pénètre dans 
l'Ëstrémadure. 

172 kil. Navalmoral de In 
Mata (3,000 h.); quelques édifi- 
ces d'une certaine apparence. 

183 kil. Almaraz (500 h.), à 
5 kil. au delà du passage du 
Tage, sur lequel est jeté l'un 
des ponts célèbres de l'Espagne. 
Ce pont fut construit vers le 
milieu du xvi* s.; il est d'une 
beauté et d'une solidité qui le 
font comparer aux meilleuis 
ouvrages des Romains. Appuyé 
des deux extrémités sur des ro- 
chers, il se compose de deux 
arches portées par trois piles 
énormes pareilles à des tours. 
Dans son ensemble, ce pont a 
100 met. de long, 51 d'élévation 
maxima et 7 met. de largeur. 

La route se dirige en ligne 
dr., du N. au S., rencontrant 
d'abord (5 kil. 1/2) Lugar Nue- 
vo, puis las Casas del ÇwctVo., 
à l'entrée tf wtvt W^^ç^ ^«^ xcv^sw- 
tagnes. r^x \ 



Un descend par le village de ^ 

Carrascal. li., 

m kil. Trajillo, ville an- ( 

clenne, de 4,800 h., autrefois nei 

trés-considérable . située sur toi 

une montagne. Elle se divise en de 

trois parties, le château, la tes 

vieille ville et la cité. Le châ- la 

teau présente encore un aspect sei 

imposant. La vieille ville est ire 

entourée de murailles. Les mai- tou 

fions sont presque toutes gar- qu 

nies de tours, de barbacanes, ma 

de meurtrières, de grilles à géi 

barreaux serrés ornés d'armoi- dei 

ries. Les rues sont tortueuses, tou 

étroites et fort incomplètement de 

pavées. Dans la ville moderne, voi 

se trouvent des rues plus régu- bel 

liéres et des habitations d'un pie 

style moins féodal. La place suf 

psl carrée, d'une belle régula- ses 

rite et entourée de portiques, que 

Dans la Maison de ville se gra 

trouve une bonne peinture re- de 

nrt'Sentant (luxmnn /p /?/>*» /<S- î 
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Il a été construit par Trajan, 
l'an 98 de l'ère chrétienne, et 
porte, côle à côte, la plaque de 
marbre qui rappelle sa fonda- 
tion et l'inscription commémo- 
rative de la restauration ordon- 
née en 1545 par Charles-Quint. 
Il mesure 188 met. de lonfî, 8 
met. de large; sa hauteur com- 
prend 10 met. dans l'eau, 48 
met. au-dessus de l'eau, 1 mèl. 
60 de parapet, ensemble i^^v's 
de 60 met. de hauteur. Il forme 
6 arches de grandeurs difleren- 
tes, et il est entièrement con- 
struit en blocs de granit sans 
ciment. Une tour de 13 met. do 
hauteur s'élève au milieu. L'une 
des petites arches, coupée en 
1213, reconstruite en bois en 
1818, fut incendiée pendant la 
guerre civile en 1836, et depuis 
lors on est obligé de passer le 
Tage en bateau. 

La frontière de Portugal est 
à lOkil. àl'E. 



dans le haut de la ville, 
•rés de la casa de las Yeletas, 
t une ancienne mosquée. — 
plaza de Toros est un des 
[Jces les plus complets de ce 
re. 

es chemins conduisent à 
;encia (R. 105), à Mérida 
107K à Badajoz (R. 111) par 
montagnes de la Sierra Léon. 

Excarsion de Gaoeres i 
Alcantara. 

n prend, à TE. de Cacerés, 
chemin assez bon, de 56kil. 
iron, qui traverse une im- 
nse plaine, et rencontre les 
X V. de Arroijo del Puerco 
00 h.) et Brozas (7,100 h.). 
»rès de celle-ci existe un éta- 
seraent d'eaux sulfureuses 
raées. 

loantara (4,000 h.) est con- 
lite sur une grande roche 

domine et encaisse le lit 
Tage, et encore entourée 
ne muraille de 6 met. de 
t et de 2 met. d'épaisseur, 
rues sont étroites, presque 
les en pente rapide, les mai- 
s de petite et de peu d'appa- 
ce, sauf quelques unes. L'at- 
lion du visiteur se porte dés 
ord sur le couvent de San 
lito, qu'occupaient les che- 
ers-frères de l'ordre d'Aï- 
tara, et dont les ruines don- 
it encore une haute idée de 
qu'était autrefois cette puis- 
te institution. L'œuvre im- 
lante d*Alcanlara, c'est le 
t gigantesque jeté à travers 

profond du Tage, au N.-O. I aï\c\eï\ (Ve?, ecswV^'?' CCÇs\^'!a.> 



ROUTE 100. 

DE TOLÈDE A CIUOAD-RÉAL 

100 kil. 

A. Par Fernan Caballero. 

Tolède (F. R. 14, p. 105). 

On sort de Tolède par le pont 
de San Martin. Chemin carros- 
sable, mais généralement mau- 
vais, 

11 kil. La Venta Blanca. 

28 kil. Orga^ ^«1:?^ \\^ , -xvx 
pied de \îL ^\wv^ ^lè. \e\>u\ve'j>. 
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DE TOLÈDE A TAL4VERA DE LA REINA. [r. 401 ] 

dominée par les belles ruines 



haut duquel la vue s'étend sur 
un horizon de 50 kil. — Église 
bien bûtie , surmontée d une 
belle tour en pierre. 

ôi kil. Yebenes (3,200 h.), au 
S. d'une ligne de montagnes 
rocheuses. 

Au delà (11 kil.), Juan de Bios, 
hameau; plus loin une immense 
lande {dehesa) nommée los Gua- 
h^rsos, et (17 kil.) le hameau de 
Zurzuela. 

Gl kil. 1/2. Fuente del Fresno 
(2,^15 h.), au pied d'une ligne 
de montagnes. 

78 kil. 1/2. Malagon (3,800 h.). 
Maisons basses construites en 
terre. Vieux chftteau. 

84 kil. Fernan Caballero (725 
hab.), au milieu d'une grande 
plaine. 

100 kil. GiadadReal (K. II. 24, 
p. 178). On entre dans cette 
ville par la porte de Tolède. 

B. Par Daimiel. 

isS kil. 

Ce chemin est un peu plus 
long que le précédent, mais on 
le prend de préférence, parce 
qu'il est plus praticable en toute 
saison. 

Il k i l . Nainbroca (600 h .) , mai- 
sons basses, bâties en terre. 

22 kil. Mascaraque (1,000 h.). 
Chûteau de construction mau- 
resque qui appartint à don Juan 
de Padilla. 

«7 kil. 1/2 Mora (5,100 h.), 

dans nue belle plaine. — Pauvre 

r/7/û, wal hùlie, non pavée. 

.'.7 A//. Coasuegra (4,900 h.), 

«?///• /f's pentes cVi\r\e. colline et 



d'un château qui fut, dit-on, 
construit par Trajan. On re- 
trouve, dans la ville, d'autres 
vestiges de l'époque romaiuf, 
des fragments de murailles, 
des traces d'un amphithéâtre et 
d'un aqueduc. 

5'J kil. Puerto Lapiclie. C'est 
à l'enti ée du Puerto Lapiche que 
don Quichotte livra à l'écuyer 
biscayen l'un de ses premiers 
combats. — Pauvres maisons en 
terre. 

61 kil. Arenas de San Juan 
(800 h.). — On rejoint le chemin 
de fer (ligne de Ciudad Real et 
de Portugal, R. 24) à 

78 kil. Daimiel. 

100 kil. Almagro. 

118 kil. Miguelturra. 

122 kil. Ciudad Real (V. In R. 
24, p. 178). 



ROUTE iOl. . 

DE TOLÈDE A TALAVERA 
DE LA REINA 

68 kil. 

En sortant de Tolède par la 
porte de Visagra, on laisse à dr. 
la route de Madrid. (5 kil. 1/2) 
la venta del Hoyo (5 kil. 1/2) la 
venta de Guadarrama. 

16 kil. 1/2. Rielves (300 h.). 

22 kil. Torrijos (2,000 h.), 
grande plaine humide et peu 
saine. Fièvres intermittentes.— 
Torrijos fut souvent habitée 
par les rois de Castille. 

2:> kil. Gerindole (1,300 h.). 

:^V k\\. Car mena V;\?S*i\\^' 
T>^ Vv\. Car riche» *^>S^ \\^• 



[route iosJ 

territoire pauvre et peu pro- 
(luclif. 

58 kil. Ei-uHies (180 h.), .1 g. 
de la route. 

45 kil. Cebolla (i,aOO li.), en- 
tre deux collines, dans une val- 
lée humide qui descend vers le 
Tage. Pays riant, vignes qui pro- 
dnisent un vin excellent. Palais 
des ducs de Prias. 

A env. 19 kil. de Cebolla, le 
diemin vient aboutir à la roule 
royale de Madrid à Cacerés (R. 
99), avec laquelle on franchit la 
rivière d'Âlberche. 

68 kil. Talavera de la Reina 
(V. R. 99, p. 271). 



ROUTE 102. 

DE CUENCA A TERUEL 

110 kil. 

aaenoa(r. R. 97, p. 269). 

Ce chemin n'est praticable 
(pie pour les piétons et pour les 
mulets. Il est très-accidenté et 
souvent dangereux; mais il tra- 
verse un pays très-pittoresque. 

On remonte le cours du Ju- 
car, au milieu d'uixe gorge 
étroite et rocheuse, qui va peu 
à peu s'élargissant et qui prend 
le caractère d'une vallée suisse. 
— Sur la dr., le val de Cabras, 
où s'exploitent de beaux bois de 
sapins. 

H kil. Buenache de la Sierra 
(140 h.), sur une colline. Vallée 
plantée de pins et de chênes. 

28 kil. Beanud (350 h.). Bûche- 
rons, c\\2tThonn'iers et quelques 
pasteurs. On atteint, à la fin de 
la première journée de marche. 



MINGLANILLÂ. 
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45 kil. Trajacete (900 h.), au 
milieu des montagne.', danç; l.i 
vallée du Jucar. 

On passe au S. de la Muela de 
San Juan, montagne de 1,478 
met. d'élévation, pivot central 
du système ibérien. 

G5 kil. Frias (700 h.), dans 
l'une des positions les plus éle- 
vées de la Sierra d'Albarracin. 

82 kil. Albarracin (V. H. 95), 

110 kil. Teruel (V. U. 8.-i). 

ROUTE 103. 
DE CUENCA A VALENCE 

102 kil. 

On traverse sur un pont le 
ruisseau de las Moscas. — Deux 
villages sans importance, A7- 
cas (11 kil.) et Villar de Sàz 
(5 kil. 1/2), où l'on rejoint la 
route de Madrid à Valence. Rois 
de pins nommés los pinnres do 
Cuenca. — Au delà, ^ava Ramiro 
(14 kil.); Almodovar (17 kil.); 
Campello (17 kil.); la Puehla 
del Salvador {\\ kil.). 

85 kil. Minglanilln (2.000 h.), 
mines de sel gemme. — La 
visite de cette mine et de ses 
magniflques galeries n'exige 
pas moins de trois heures. Or 
y pénétrait autrefois par un 
escalier tournant de 207 mar- 
ches, qui fut brûlé par les car- 
listes en 1837 ; maintenant il 
faut se laisser descendre par le 
treuil qui sert à l'exploitation. 
On trouve, à 40 met. de profon- 
deur, wue c\wç^\5AxvVa\w^ <J^^x\\s 
soulenwes v^t vi^ vt\\ç>\\«v^'î> 
\\ers, àmç,è%% ô.wcv^ ô:\n'«'« "^ 
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DE TALATERA 

Imutet de 10 met., larges de 1! 
a IS, loillries en plein dans le 
liane et longues de 100 i SOO 
met. Vers le S. du puits se trame 
une immense satle naturelle de 
IWO met. de long sur SO de lar- 



une galerie de 1,SIH 
.'eiploitalion de eetti 



rares parcelle 
ne semble iné 






\ une petite dislance de Uin- 
;llanilla, on s'engage au milieu 
■le la chaîne pittornsque de Inê 



ir>.'>l(il. l/i. B*qa*u(ia,»)0 
inb.). L'ancienne \i lie occupait 
m rocher paria itementdélËn du. 



I anctenne etl presque : 
donnée.— ËgliteSoti Sain. 
surmontée d'une belle toui 
En quittant Itequena. la 
pénétre dans la chafne d 
CabriUa: On rencontre (1 
la venta Sel ReboUttrl!i\ii\ 



«ada. a 
laquelle on Tranchit la 1 
) Casiille et du rojaui: 
Valence, puis \ipuerlo de 
brilUu, Du sommet de cel 
regard s'étend anr la pro 
de Valence, 
mkil. CftiM, V.de«l,Oi 

nque el A la base d'une m 

Ag., CA«sfe,'pluslaiD(B 
la Vntia de lôe Payot; 
plaine <luLIan« deCaarte. 
un grand nombre de méU 

199 kil. Màlata (7S0 h.; 

milieu m£me de la Huer» 

Valence. I>B route cAloie la 

I dr. dn Turia jusqu'i Vali 

(Mîkil.). y. p. 117, 



ROUTE 104. 
DE TALAVERA A PLASEI 

»«I*»wa [V. H. 99, p. S7I 
On suit la route de C» 
I. 99, p. i;\). par Oropa 
Nanalinoral (61 kil.). En i 
tant cette dernière Tille, 
laisse à g. la ronte qui va 
verser le Tage à Almtrai. 
89 Vi\, Toril 13J ni»iMms| 
passe, ù \\ VJV. »« 4»*, 



TE 



1U6J 



ALCONETâK. 



râ 



1 kiU Malparlida i'2,m lu), 
bâtie, rues inégulièies et 
praticables. Église vaste, 
le d'un assez bel effet. —- 

roide et difficile. 

2 kil. Plasenoia (F. U. 58). 



ROUTE 105. 

PLASENCIA A CACERES 

78 kil. 

quittant Plasencia , on 
îhit le Jerte sur le pont dit 
ruxillo. 

kil. Galisteo (1,205 h.), en- 
e fortifiée, solidement con- 
te et crénelée, 
retrouve autour de Galis- 
^omme sur toute la route, 
l'au Tage et jusqu'à Cace- 
les débris nombreux de la 
leur romaine, des restes 
lonuments. 

kil. Holguera (438 h.). Pays 
, terrain pierreux, 
kil. Grimaldo (54 h.), au 
de la sierra de Santa Ma- 

Château ou palais appar- 
it au comte de la Oliva. — 
ute s'engage entre les pre- 
3s hauteurs de la sierra 
naveral, montagnesabrup- 
. rocheuses. Route pénible 
i praticable. 

kil. Catiaveral de Alcone- 
2,555 h.). Maisons bien con- 
:es. Rues étroites et en 
i rapide. Collines, ravins, 
in rocheux et inculte. La 
, mauvaise, mal entrete- 
•encontrc, au bord du Tage, 
liiiesdu ïameuxjjont d'Al- 
tr, qui fnisait autrefois 



partie de l'ancienne voie ro- 
maine de la Plala. 

On traverse le (leuve dans des 
barques, en amont des ruines. 

57 kil. Garrovillas (6,575 h.). 
Industrie importante ; 20 fabri- 
ques de draps communs. 

68 kil. Casai' de Caceres (6,0-2b 
h.), bien situé et bien bâti. Tan- 
neries de cuirs, ateliers de cor- 
donnerie. 

78 kil. Caceres (V. R. 99). 

ROUTE 106. 
DE MÉRIOA A TRUJILLÛ 

81 kil. 

Merida {V. R. 24, p. 181). 

Grandes plaines où se trou- 
vent plusieurs petites localités. 

9 kil. 1/2. TrujiUanos, au mi- 
lieu de bois de chênes. 

15 kil. San Pedro. 

30 kil. La Venta de la Quia. 

Beau pont sur le rio Burdalo. 

\6 kil. Miajddas, pauvre pe- 
tite V. de 4,200 h. 

57 kil. Villamejia (778 h.), à 
l'extrémité d'une plaine. — La 
route s'élève sur les flancs d'une 
ligne de montagnes pour en 
franchir le point culminant au 
Puerto de Santa Cruz. De l'au- 
tre côté la route parcourt une 
grande plaine où l'on traverse 
le rio Salor. 

81 kil. Trujillo (K. R. 99). 

ROUTE 107. 

DE MERIDA A JEREZ 
DE LOS CABALLEROS 

Après aNOvT Vv^wtVv \^ ^^^"^^ 



\ 
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Olivenza communique avec 
Elvas et FtJJovtposa en Portu- 
gal, reliée à la première de ces 
villes par un chemin, muletier 
et par un passage en bac sur le 
Guadiana, à la seconde par une 
mauvaise route et un vieux pont 
commandé par la forteresse 
portugaise de Jerumenha. 



ROUTE 111. 

DE BADAJOZ A CACERÈ8 

7»kil. 



Cristobal» aa delà dwiiiel on 
traverse le m Gêèorm. La route 
remimte un instant le Gébora. 
Plaine enlourée de montagnes. 
34 kil. La Ropa (140 h.^ 
Au delà de ce village, on pé- 
nétre au milieu de la ^Ifrua di 
San P9drû» 

38 kil. 1^. P««>te é» »mt4ê 
(540 h.)» au fond d'une valUt 
étroite; v. panvre et mal bAti. 
On passe deux pnerfos o« défl- 
lés, l'un, el Pweri» de CUurtt, 
praticable ans foUoret; Ifanim 
plus courlt, #1 iMierlo ée 8amek$ 
CaballOf seulement acceasibit 
aux cavaliers. Au ddA, grandi 



Celle roule sort de Badajoz 
au N. par le pont du Guadiana. 1 plaine p^ eoUiTée. 
On passe au pied du fort San i 79 kil. qaeatea {V. y, JW)^ 
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ROUTE 112. 

DE MENJIBAR 
A JAEN ET GRENADE 

109 kil. 

Voir la R. 19 pour le trajet de 
Madrid à Menjibar. C'est à Men- 
jibar, station du chemin de fer 
d'Andalousie, que se détache 
la route royale de Grenade par 
Jaen. 

Lu route est bordée de fer- 
mes el de bâtiments d'exploita- 
l ion jusqu'à 

!^2 kil. jM0n (n,m h.), sur 
fes pentes d'uae montagne cul- 



tivée, couronnée do rodiers. As- 
nommée par la doucenr daisa 
climat, la pureté de Tair qafea 
y respire, la bonté de ses eau 
et l'abondance des moiess 
d'existence. Les maisons oat 
presque toutes une aspect «ni- 
forme, portail avec double por* 
le, palio entouré d*arcades aise 
les appartements d*été m rel- 
de-chaussée, et au-dessns lai 
appartements d'Iûver fwèeééés 
d'une galerie vitrée. — lasi 
compte six portes dont la pite* 
cipale, \% igraAito. ^ " 






q 
^ 



MITE lis] JAEN. 

ites de Madrid et de Grenade, 
in aspect un peu monumen- 
. Les rues, pavées en galets, 
it généralement peu larges 

en pente très-rapide ; des 
dins s'y rencontrent presque 
haque pas. 

\a cathédrale était une mos- 
ée au temps des Maures. Cet 
cien édifîce étant à peu prés 
nbé en ruines, on le recon- 
uisit, et il n'a été achevé 
en 1801. La façade princi- 
le est flanquée de deux tours 
i ont 62 met. de hauteur, 
/intérieur est divisé en trois 
les nefs; celle du milieu est 
iée en marbre. Le trascoro 

décoré avec beaucoup de 
lit et une grande richesse, 

marbres du pays. Dans le 
able, qui occupe le com par- 
ient du centre, est placée une 
nlure de grand mérite re- 
ssentant la Sainte Famille, 
vre de Mariano Salvador 
ella. L'intérieur du chœur 
simple ; la sillera se signale 
itefois par le mérite de ses 
Iptnres.qui représentent des 
nés de l'histoire sainte. Le 
ictuaire occupe le chevet de 
^lise. L'aulel, en marbre rou- 
est couvert d'une nappe exé- 
ée en bronze ; quatre anges, 
• des nuages, portent des lam- 
► d'argent. 

)n compte sept chapelles dans 
nefs latérales, et dans tou- 
existent des peintures et des 
ilptures d'auteurs célèbres, 
remarque notamment, dans 
troisième chapelle du côté 
che, un Saint Jéràme attri- 
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bué à José Antolinez, peintre 
sévillan du xvii* s., et dans la 
la dernière de droite une Cnn- 
cepiion de Sébastien Martinez. 

La capilla mayor est riche- 
ment décorée ; le retable, oi- 
né de colonnes, de statues, de 
bas-reliefs et de peintures pré- 
cieuses. Dans un coflVe placé 
auprès de l'autel, on conserve 
la précieuse relique de la Sain- 
te Face, c'est-à-dire le mou- 
choir que Véronique présenta 
au Christ. Ce coffre, en bois de 
chêne, renferme un second col- 
fiecn argent finement travaillé, 
et dans celui-ci un cadre d'or 
enrichi de pierreries, sur le- 
quel est tendu le linge précieux. 
On. l'exhibe au public trois fois 
dans l'année. 

La sacristie, la sala copitu- 
lar, le sagrario, les ornements 
d'or et d'argent, les joyaux, les 
statues, les tableaux et les pein- 
tures murales, la custodia des 
cérémonies de la Fête-Dieu, tout 
contribue à faire de la cathé- 
drale de Jaen un monument ar- 
tistique remarquable. La ville 
possède plusieurs autres égli- 
ses paroissiales dignes d'atten- 
tion. 

L'hôtel de ville {casas capitU' 
lares) est un édiflce du xvii* s., 
restauré à plusieurs époques. 
11 occupe la face N. de la plaza 
Santa Maria. 

Parmi les principaux édifices 
particuliers, on cite le palais 
des comtes del Yillar del l*av- 
do, vieux motvw«vci\\. ô^t %v^\^ 
ogival dont «v>\«\«\>\%.^ ^^xWe-s^ 
sont encoTe reTOMcto^^'^^^-^^ ^ 





8Î m CORMD 
i^nale surtoul, soui U galerie 
a (liju.,, uni; i>nrlc aialie. 

1 m c>iiilc- 

stallées pour le» bsigneiirs. Le 
site est axcesiivenient pllto- 

On traverse â quelque dislau- 
Lo de Jaen, sur du pont de pier- 
re, le ruifliepu de Vilpaiaiso. 
Onrencontre.udel», le«en(o■ 
,■ii(od^laCuo^rfia,la«en(orit( 
Chaiial.i» venta de lai Palomai 

pour le. voilure.. publiques, 
^ans ressource, pour le ïoyB- 
!;eur. La route s'engagï nu luî- 


BOUTE 1 
DE COHDOUE A C 

Oaidoue (V. R. I 
Un lucmi le clie 
h. 20. jusqu'à la si 
,,„l,-!. i 156 kil. 

iiis.'iui, dei'iooyt 
[iorl5iilllssnU(che 

Carralraca (Il kil 

ROUTE 

DE COnOGUE 

V. lu n. ci-deBs, 
p. Isa. Unsarenil 
i noudii par un c 

m«nUfi7c"ile''.T= 
en passant par Co 
p| HuTL'n. 1.6 trait 


1 





[rovtb lis] 

de désert sablonneui, sans gi- | 
pects^ les collines incullei eL' 
les côtes se succèdent, 

33 ki\. La Carlola (3,S00 h.)- 
Cbarmanle position d'où l'on 
jouil d'une vue étendue sur 

Au deli de la T^rlota, le pajs 
derienl plita accidenté. 

SSkil. ÊotjB (3t,0aj II.), sur 
Il rive s. du Genil. L'aspect 
d'Ëcija, pour le vojag ur qui 
descend des bauleors qui h do- 
minent par la rente de Gordoue 
*ndePalnia,est 



ECU A. 

lont 

des jardins, i 



des plus 



anls cl di 



plus 



ie phjsit 



nais. — Nulle part, dans la pro- 
vince, l'été n'est plus ardent 
qu'A Ëcija ; on a surnommé cet 
le ville II Sarlen (la poêle) de 



étroite 



Us I 



calle de lot Cabatlerai, où de^ 



tre de» merveilles de rie 
arcîiiteclurale. — Trois d( 
églises ont pour ctoclier: 
tours arabes d'une grande 
teur. On «gnale dans cel 
Santiago une imagedeNIra 5m 
de toi Doioret, d'un grand 

te Ihé^lre. priiilé|>e d 
Ciel magnin que, n'a pas de 

dans lu saison d'automne, 

Hors lie la ville, entre 1{ 
riére el la roate, s'étend 
àelte promenade de SSS mi 



il de nombrem bi 



DE PALMA A EIIIJA 



Unen 



w(V. S 



utelle , 



tcija depuis la 
3, sur le chemin de fer de Se- 
lle i Cordoue. Des voitures 
iblïques desservent cette rou- 
et coiTcspondcnt avec les 
lins venant de Séville (prix, 
n et 17 réaui). Celte roule re- 
-)nte la rive dr. du Genil cl 
. riches campagnes qui l'avoi- 

line, la petite V, de fuenla 



BOUTE 1 
e SÉVILLE A 



On s 



e {V.B,. 19, p. 1 



(de Bidajozù Séville). 

rez de los Caballeros i Dérida. 
On entre dans cetle ville par le 
ponl du Guadiana. 



IBl DE SËVILLE 


K BOBLVA 1 


v>n( a dr. le rameui aqueduc. 


chapelle sout errai 


jusqu'i la Cr«x dtl Campa, 


placées Us lombei 


vieille ci'oii de pierre vénérée, 


nolrdelafamilied 




9&)ù\. Ptdrira { 


ques. 1^ route est lielle et bien 


tué dans une plaii 


en( retenue, bordée de nombreu- 




Ect [Hantalions. 


106 kil. La Roda 


En avant et sur la dr., le ma- 


rencontre ici le cl 


gnlûque el riche paisaie de la 


de Cordoue à Hala, 


Tallée de Gnadaira- 


151). On va jusqu'à 


11 kil. /Itcata de Gnadaira. 


Boiaditla, où s'en 


V. de 6,800 b., située sur larive 


li^ne de Grenade p; 


dr. de la rivière de Cuadaira. 


ell.oja(F.B.ÎI,p. 


dans une charmante situation 
et sous un climat «i dou» qu'on 
V envois de SéviUe tous les con- 


daâBobadiUa.îi: 


9S7 kil. fi»D^ 












ROUTE 1 


nissent l'eau de l'aqueduc de Sé- 


DE StVILLE A 


ville. Un vieui chàieau couron- 




na une colline â l'O. de la ville. 




!! kil. Sainaa det Alcor 


OnaortdeSéville 


(3,700 b.), territoire sec, pier- 


de Trians. On trav 


reux, iucuUe sur beaucoup de 


dalquivir.-Larou 


points et planté seulemenl en 


et en assci bon et: 


oliviers. 


ASkil.deTnana, 


Onprendàdr. deWairenaun 


de laquelle se tro. 


fort mauvais chemin. 


Cattillija de la Cu- 


SO kil. Marchena (11.600 b.). 


Dans la maison n-6 


dans une vallée sablonneuse et 


cipaternedecevill^ 


sur les pontes de deui collines. 


dans l'exil, Fernan 


Ëglise principale, Irés-oncieii 


17 kil. ^au Jolies 


édillce h 5 nefs, dont le niaitrc- 


(i,500b.|,Uville( 


aulel et la chteur sont en bols 


une élévation d'où 


de cèdre. Les ducs d'Arcos y 




possèdent un palais. 


resque.- liaisons' 


78 hil. Oanna (IS.SOO h.), an- 


rues sales.- Charma 


cien apanage de l'une des plus 


leshomainsappelai 


grandes et des plus riches fa- 


d'Ucrcule. 


milles de l'Espagne. Cslise de 


Chemin difacile 


s///e gothique, dans laquelle 




on remarque de bons lableaui. 


-où V.v\. Vunsana 



LÀ RABlitA. 



^5 



vin trés-renommé. 
3 Palma (3,650 h.). 
peu praticable, tra- 
lieu d'i ne plaine la 
K»//arasa (2,100 h.), 
sbla (850 h.). C'était 
d'un petit royaume 
a est encore entou- 
eille muraille flan- 
irs. 

m Juan del Puerto 
lues irréguliéres et 
maisons blanches à 
lées, à volets peints 
vives; aspect riant, 
rive du rio Tinloon 
jguer, d'où parti- 
août 1492, les deux 
/ec lesquelles Chri- 
mb alla découvrir le 
nde. 

elva.V. de 7,500 h., 
ointe môme du con- 
diel et du rio Tinto 
une immense baie 
de rivière de Uuel- 
cst modeste, à mai- 
)lancliies à la chaux, 
lels verts et garnies 
i fer. — Deux églises 
: l'une, San Pedro, 
:ienne. L'autre égli- 
'pcion, est de style 
ate du XVI* s. 

on à la Rabida. 

, au vieux môle de 
lancha avec quatre 
faut 1 h. pour Ira- 
belle rade. On aper- 
le vieux couvent des 
î, au sommet d'une 
En arrière du cou- 



vent, sur une petite esplanade, 
s'élève une croix de pierre. 
C'est sur les degrés de cette 
croix que Colomb se laissa tom- 
ber de faim et de fatigue lors- 
qu'il vint demander l'hospita- 
lité aux moines. 

On entre, par une porte â 
plein-cintre, dans un patio en- 
touré d'arcades. Ces arcades por- 
tent une galerie sur Inquelle 
ouvrent des cellules dont les 
fenêtres donnent sur ce magni- 
fi que panorama de l'Océan, de 
la rivière de Huelva et de la Sier- 
ra d'Aroche. Une grande salle 
carrée, qui ouvre sur la galerie 
et qui occupe l'un des angles du 
bâtiment, est l'ancienne habi- 
tation du prieur Juan Ferez de 
Marchena, qui accueillit Chri- 
stophe Colomb et lui prêta son 
active et persistante protection. 
Cette salle a eu la plus grande 
part dans l'œuvre de restau- 
ration du couvent de la Rabida, 
faite par les soins de M. le duc 
de Montpensier. Dans la salle du 
prieur, le prince a fait placer 
un portrait de Colomb et qua- 
tre tableaux peints par un ar- 
tiste de Séville. — Sur la table 
qui occupe le milieu de la salle, 
sont le registre où s'inscrivent 
les visiteurs et des albums sur 
lesquels sont transcrites une 
toule de poésies et d'odes en 
l'honneur de Colomb et en mé- 
moire de la découverte de l'A- 
mérique. 

Le couvent de la Rabida pos- 
sède encote wxvçi Ocv^^^V^,, \xvci- 
deslemeii\. euV.Te\.«ïiwe,\«iOiSi?>N.x^ 
et de vasles cai\e^\3i^. 



Le cUemin, en qnitUut Chi- 
clana, remonte la Jolie rgllé* 
du Liria, au milieu d< colliaea 
plantées de vignes. 

SI m. Utdlu SMaiia (11,000 
liab.J, en ainpbittaéttre lur lei 

milieu d'une plaine de 15 i W 
lu), il'élendue. iipect génëril 
agréable; roes proprea, bien 
pavées; inaisonii Iroia éugei; 
portes, fenêtres, voleli. peinta 
de tomes couleurs. Jolie pUce. 
Casa consittoriat, eopierresde 
tsille. Sur l'une dei places, 
rhahiiation du due de Hedlna 
Sidonia. 



Onqi 



I, rermsa el •entas. 



St kil. Le corUjo àt la Java. 

07 kil. Loi Barriat (3,800 fa.), 
au pied de collines d'où l'on 
dêeouvre le fond de IlI baie de 
Gibraltar. Oeui cliemins 1 la 
sortie de los Uarrios condui- 
sent, l'un i Saint-Baque, d'où 
l'on atteint Gibraltar, l'autre k 

lltkil. vllgircirai {V. ci-aprés). 

Ce chemin, en quillant Chi- 
ciana, est carrossable, mais sur 
un Icriain fort inégal. 

r.U kil. Ui Canti (ï,GDO h.), 
port formé par l'embouchi 






MileU 



f.-E., le célèbre cap rrafiilgai 



laine i dt. U cMe M le c^ 
TrafblgaT. On trlTene à gté 
un canal atimeiité p«r la bit 

sa kil. 1/t. Vtgtr tb U Frm- 

Ura (9,W0b.), inrnBe «oUtaf 
d'où l'on Jouit d'une yne ■*• 
gniflque. Tegereat la r tii ilwca 

de quelques BUtorilte '"' — 






de U Siora da Groiw^ m 
haut deaqaellei le troiiTHit ta 
IJUDM del Cotai, pnia la iw* 
Jonds, en partie marécafan. 
Au delà, le Bbemia «agM ta 
pentes du JfDitf-AeiiB.'pDild^ 
bouche dan* la caiapniw i» 
Tarifa, où il trawMUriaft- 
Ijdo, que let Arabe* noauMW 
GiuuJalAnfa. CM MT aa« IN* 
qu'en lUO, le roi da CMflta. 
Aironse II, mit Im kitàm aa 
pleine dérouta, lia penttnt 
200,000 hommeL 

100 kil. 1/1. Tarn (8.110 k.). 
place rurle i l'eitrèmitA la fias 
méridionale de l'EipagMaldt 
l'Burt^, au ceotiv dn dMrtlt 
de Gibraltar. La ville ait »• 
tourée d'une vieille mattd» 
fortiOêe, dana laquelle aelroBiB 
enclavée cette ciUbrefocUnM 
que les Haurea vinrent auiéto 
en IMi. La place était déteadat 



élever deni uu villagft loiiiil 
ils menacèrent d« la tatr à 
Guiman ne rendait lathllaaai 
le Un» lisoaULvaVnr ialiil 



, de prof onde u] 
ùe largeur, qt 



3ï-de-chaiisséB 



noncant par affi elles, de 
i Buelva (JO riaai). Il 
1, pour alleiiidre, depuis 
remboucbure de la ri- 
e Huelva. On francliil, 



A quelques encablures de la 
barre on aperçoit, Idr., sur une 
pelile presqu'île de sable, une 
tour basse et massive, la Torre 
dclArtnitIa, pnis, surnn mon- 
licule, le couvent de Saaia Ma- 
ria delà Ral>lda(V. »,ii3). 



On ai 



1 Huelva 
r franchi la barre (B. 119). 



DE HUELVA A AVAMOHTE 

ET A 
SAN LUCAR DE OUADIAHA 

Ce trajet se fait plus facilfr- 
nienl et plus agréablement par 
mer, en 3 h., soit par le bateau 
» vapeur qui louche régulière- 
ment il liuelva (rois fois pat 
mois, soit par un de ces mys- 



H Kil, liiarainui wiuu ii-i, 
sur les penle! d'une callinp. — 


RODTE iî 


\*sliges de deuï ihUtesiiï qui 


DE CADIX A GIBI 


ont appartenu ausseLenenrs de 
laCerd. et«uiduc«deBejar. 


A. natMTt 


CibralÉon est célèbre par ses 


On suit la H. t« 


oranges. Un chemin i. peine 


AisccirasparChiclan 




Depuis Algeciro». or 


cuivre de Tarsia. 




531iil.Car/fl!(B(1.000h.),dans 


bien on fait le làur 


uu tnnd. eu pied d'une colline. 


Sa» Roqu), ï. dl 


à 1 kil. de rOcéan- Pelil port, 


d'origine loule modi 


arec baleiui ï6liers. 




On Iravene le rio Piedra en 


date de l'époque 0, 


barque, en sortant de Cartaya. 


fui perdu pour l'Eî 


Le chemin suitlac6te. 


grand nombre de h 


S8 kil. Upe (3,050 h.), petit 


glaises ont élabli i 


port de cabolase. 


leur résidence d'él' 


Hkil.B<rfoBi)eia(500h,|.aS 
kil. de la mer. 


éléganles) vie * trè! 


On rencontre, a , 


port el place d'armes, pauvre, 


lance, en avant de Sa 


mal bStie. siluée sur les penles 


ponl de Uayorga, s 


dune colline qui domine la 


darranque et ia iigi 


vive g. du Guadiana. 4 ! kil. en 


Au delà de celle 


amont de l'embouchure de ce 


rencontre les guéril 


neuve. Ayamonle est la clet du 


linel les anglaises. 


TOurs du Guadiana, sur la rive 


sur une langue de t 


espagnole, en face des deu. 


el sablonneuse qui 


villes porlugaiseî de Villa Real 


par Inules lei batlei 



qui esl a 39 kil. d'Ayami 
villes par des lanchat, '. 



■ne. t-ipelUe Y, poilugi 



OTE 125] GIBRALTAR. 

r, à Cadix, conduisent dans 
baie jusqu'au bateau ù va> 
r, moyennant 5 réaux par 
ageur et 2 réaux par colis, 
c variable, du reste, selon 
it de la mer. 

D ne perd pas de vue la côte 
ignole. A 4 h. de distance 
^dix, on reconnaît le Cap 
falgar, et, à 2 h. au delà, 
Dur du Cap de Plata, puis 
iCa. 

entôt se développe aux re^ 
Is, à g., le magnifique spec- 
e de la baie d'Algeciras 
s laquelle on aperçoit, d'un 
, cette ville; au fond, San 
lie; et à dr. Gibraltar, au pied 
an immense rocher vertical, 
rant d'accoster le port, le na- 

reçoit la visite de la santé 
Sanidad), qui ne touche les 
ers du bord qu'avec des 
es, jusqu'au moment où 

est sufAsamment rensei- 
! sur la provenance. Avant 
escendre au Waierport, l'é- 
ger doit justifier d'un per- 
de séjour dont il est obligé 
e pourvoir avant son arri- 
dans la ville. 

braltar. La ville est située 
in versant, à i'O. du rocher, 
[lit face à la baie. On y 
pte de 15.000 à 20,000 h., 

compris une garnison de 
) hommes. Les rues sont 
ites et sombres. Il n'en est 
ne que les Anglais aient 
•rée du nom de streei, c'est 
I Street, l'artère principale 
ibraltar. 

i rues sont bien éclairées 
ût, mais cependant per- 



291 

sonne n'a le droit d'être dehors 
après le coucher du soleil, si ce 
n'est les ofAciers et ceux qu'ils 
accompagnent. 

Le théâtre finit de bonne 
heure. Ce théâtre est modeste. 

La principale place est le 
Commercial Square. C'est là 
que sont les meilleurs hôtels et 
la bourse (PMWtc Exchange), o\\ 
l'on trouve une librairie et des 
journaux. Un club s'y tient, où 
il est facile à un étranger de se 
faire présenter par son maître 
d'hôtel. Pendant le jour, cette 
place est très-pittoresque et 
très-animée. 

On trouve à Gibraltar beau- 
coup de confortable. La ville 
est toujours abondamment 
pourvue ; néanmoins la vie y 
est excessivement chère, les lo- 
gements sont rares et hors de 
prix, les gages et la main-d'œu- 
vre Irès-élevés. 

Le climat est souvent désa- 
gréable, surtout lorsque souffle 
le vent d'est; il est générale^ 
ment sain. 

Il faut peu de temps pour vi- 
siter Gibraltar. La principale 
curiosité n'est pas la ville, c'est 
le rocher et les fortifications 
dont il est couvert. On ne peut 
y pénétrer sans une permis- 
sion, qu'il est, du reste, facile 
de se procurer par l'entremise 
des garçons d'hôtel. On loue à 
cet effet un cheval, et on peut 
aller partout sans mettre yied 
à terre, ma\s ttv vivcvx. ^«îvwx vS.<? 

se courber wtv v^^ ^^^ ^^' ^^^ 
de sa motiluYfe ^powx tsW^^ ^^ 
se heuTler Xïv V^V^ «v\^ xcs^x^^'^ 



pailaut accompagné par un 
'ergcnl. et l'on n'a la permis- 
sion dt prendre ni une noie ni 
un croquis, 1 moini d'une in- 
Inriution tonle ipéeiale du 
major de li place. 

On descend, après Iiiîsile du 
rocher et des batteries, jusqu'à 
la l'ointe d'Europe ; mais cette 
dernière partie de l'etplDntion 
ne saurait se Faire i cheval, il 



>ii le rMher rail place i la mer. 
On revient vers la vitle en 
issunt auprès du port militaire 
'ten luivant la promenade de 



l^lolre de Wellington, ai 
inscription qu'il vaut m 
j>as Induire en français. 
Le port de Gibraltar s 
chelle 1 presque tous le 
les qui vont de la Médilt 
A l'Océan; l'ancrage n' 
bon, la baie est ouverte 
exposée aux venta du X 
vent d'E. n'est pas 

leurs câbles; et vont quelque- 
I'i>i)> se briser i la cMe. Lee An- 
glais ont construit i grands 

qui aident 1 l'amarrage des 
navires et au déchargement des 
marchandises. Avec la diiième 
/arlie de ces dépenses les F.s- 
/■■iXBoh fertient i Al/eciras un 



ntleur 



la seule des cités i 
carthaginoises dm 
quelques vestiges, 
par San Roque et 



cnrieuies. On va èi 
Gibraltar i fUmda, 
que et Gaacin (voir 



Une promenade i 
a Algeciraa deroaiM 
aller elreloar.UI 



Ceuta. 1 Tttvan i 

l>ula, la 6- région. 

On peal aller de 
tUD. On logera, à 1 

Tanger. Des batc 



moyenne ; on payi 
Ces navires parle: 
deux iaur«,le mati 



.OUTE lie. 

.AG* K GIBRALTAR 

(V. R.ÎO, p.l36|. 

la eau de la Médilei- 
l'on ne perd pas la 
ue un seul înstanl pen- 
t le patcauis. Après 
iuè UniBga, on laisse ' 

la pelile vil le de Alhai. 

-ra de Vvm." 

Ckarriana (1,800 li- 
1 petite plaine. — Sut 



,u delà de Harbella. les ven- 
de Quiàonet et de Vaiorla, 
i kil. 1/î l'une de l'aulre, 



kil. Eitepaaa (8,600 11.), à 

qui s'étend jusqu'au pied de la 
a Bermeja- Ville bieu 



Gaacin, sur la roule qui co»' 
duit de cette ville A Cibrallar. 
Un (roisième chemin longe la 



(uivre les sables pour ar- 
à Gibrallar, Le chemin 
' ftaïé s'éloigne un peu de la 



1 le eùXè dr. dela.,.^- 
r le cAté g. s'étend une 
ige de sable lin, si 



. Harbella {i.m\\i.). t. 
>rig i ne m auresque , ad o s- 
sierra Blanca. — La tille 
bitia; rues larges, bien 
ËgHse moderne, à 
ec une tour trés-é 
campagne, irès-li 

\tion>, de métairies, de 



DE MALAOA A OBËHADE 



On prend â l'B. une roule qui 
luit constamment le bord Je la 
mer,i]antà g. une jolie plaine 
cultivée, limitée par des colli- 
nes couvevieide i\st«i..'^'1m-- 
Unce en aiaVwitB tni ïeii.tOT.vx»- 
des tours, 4ea i\sw»o« ^-et^s.' 



Vêlez, g 



1.'; Malaija, ricl 
15,000 h., siluÈe 
s la mer, au [ 
s. Commerce a 

a ri»8 g. Un ri< 
llieu d'une 






l^e ail miliea des hauteurs qui 

rorment le défilé de Zùfra. 
6iki1. Alhau [7.000 h.), an 

Ëaui minérales Eulfalées ma- 
i;néslquei 1 la tempérulure de 



une éleva li un lu cl 
s'élend sur u 
it le dernier pi 
Bse apercevoir 



à son tojBume pei 
15 kil. Paditl a, 
éiruiles et irrégu 
toire sillonné de c 
ao kil. i;S. Dur, 



it à 43- ceot. 
Gonstructioi 



} kil. 1/i. Betn. 



(S kil. m) le village 
nom (10Uh.)^plusl(Hii|lBkil.), 
la pelilc Tille de en viol» gronde 
(8,000 h.). 
101 kil. areoad* (V. p. 1«U). 



ROUTE 118. 
DE QRENADE k MOTHIL 



passe le Genil, et au delà, 
kil. de Grenade, au milieu di 
inafinillque Vega, on reiwon 
le boarg d-Àrmilla (1,300 1 

7 kil. Alheariin (î,300 11,), 



. route au deli de c< 
• v.debOOh., ailué! 
: vallée. 

Au delà de Beii 
(WOh.)iiaftor[dÔ( 
parcourt la partie 
ïalli'e deLeciïn, 

4S kil. ytUt de 
(3,100 II.), sur les 

ruines d'un cliAlea 
dislance, dans les ) 

'E., mines de ploml 
ion desquelles s'ei 



.As 



inde pro 



[route lâ9] MOÏAiL ET 

59 kil. Motril (15,800 h.), au 
centre d'une petite vallée limi- 
tée au S. par la Méditerranée et 
an N. par la Sierra de Lujar. La 
mer est à environ 1 ,700 met. des 
murs de ia ville. A peu prés 
environnée de montagnes, la 
jolie vallée de Motril jouit d'un 
cliraat privilégié, que l'on consi- 
dère comme le plus doux et le 
plus salutaire de toute la côle 
de Grenade. 

La ville est à peu près divisée 
en deux parties, l'une ancienne, 
à rues étroites et tortueuses, 
l'autre moderne et assez régu- 
lièrement bâtie. 

Motril n'a pas de port; on ap- 
pelle port de Motril la petite 
anse semi-circulaire de Cala- 
konda, située à 11 kil. à l'E. Cette 
anse est bordée d'une soixan- 
taine de maisons incommodes, 
habitées par des pécheurs et des 
matelots; une route carrossable 
la met en communication avec 
Motril. 

On peut aller de Motril à Ma* 
laga, par Almunecar et Vêlez 
Malaga; la distance est de 102 kil. 

ROUTE 129. 

DE GRENADE A ALMERIA 

i\k kil. 

Il existe, de Grenade à Aime- 
ria, un service de gondoles à 
8 places, qui fait ce voyage en 
trois jours. On couche la pre- 
mière nuit à Guadix, la seconde 
ft la venta de doua Maria. Le 
I diemi/i est généralement mau- 
raJs et quelquefois impi-atUahle. 



GUAUIX. 



29o 



On traverse de pauvres villages 
entourés de pâturages. — Le 
premier de ces villages, Hue- 
tor de Santillarif à 8 kil. de 
Grenade, compte 8 à 900 h. La 
route devient montagneuse et 
s'élève graduellement jusqu'au 
port, où se trouve la venta de 
la Cruz del Puerto. 

Au delà, on s'engage succes- 
sivement dans deux défilés ma- 
gnifiquement pittoresques, le 
Prado del Rey et las Muelasde 
la Vieja dont le passage est 
souvent dangereux. 

34 kil. Diesma (1,200 h.), dans 
une jolie plaine, au pied de la 
sierra de Arana-, maisons mal 
bâties, à un seul étage. On des- 
cend, en quittant cette localité, 
une longue côte de près de 
6 kil., au bas de laquelle on 
passe le Fardés. De l'autre côté, 
Purullena (700 h.), au milieu 
d'une petite plaine très-fertile. 
La route traverse une vaste 
campagne semée de petites col- 
lines isolées qui servent d'habi- 
tation à une nombreuse popu- 
lation de Gitanos. 

55 kil. Guadix (2,500 h.), sur 
la rive g. de la rivière de ce 
nom, à 12 kil. au N. de la sierra 
Nevada. Cette ville a conservé 
quelques vestiges de ses an- 
ciennes défenses et entre autres 
d'une forteresse maure, l'Alca- 
zaba, d'où la vue sur la \cgn 
est magnifique. Maisons médio- 
crement bâties, rues irrégulié- 
res, mal pavées. 
A 1 kvV. Aft ^w^v^vi^'iÇiVv^vsN^vX. 

les so\iTcesleTtw'^w\%N«>'î-^^'^'*''^" 
ïalées de at%%tA. ^ivV^s^wv^^'^'^ 
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LORCA ET ALHAMA. 



[route 130] 

de laquelle se trouve une pro- 
menade ornée de fontaines. 

40 kil. de Guadix (95 kil. de 
Grenade), Basa (13,600 h.). Au 
N. 0. se développe une immense 
plaine la Hoya de Baza, cou- 
verte de villages. Autour de la 
ville, de beaux jardins et de ri- 
ches plantations, Baza compte 
env. 1,600 maisons, 

L*églige, excessivement an- 
cienne, est de style gothique 
pur. Dans l'intérieur, un chœur 
avec une silleria très- curieuse, 
sculptée en noyer, et des orgues 
renommées dans l'Andalousie. 

A une petite distance au delà 
de Baza, on passe à gué la pe- 
tite rivière du même nom. 

117 kil. 1/2. Cullar de Baza 
(6,000 h.), dans un vallon. Une 
partie de sa population habite 
des caves pratiquées dans les 
collines. Paysage magniflque. 

140 kil. Qhirivel (1,600 h.), 
pauvre, mal bâti. Le chemin qui 
sépare ce village de Vêlez Ru- 
bio est coupé en trois parties 
égales par deux énormes ro- 
chers situés à 6 kil. l'un de 
l'autre. 

157 kil. Yelez-Hubio (13,000 
h.), entourée de murailles en 
terre avec trois entrées princi- 
pales. Quelques maisons bien 
bâties. Rues larges et commo- 
des. A 5 kil. au N. sur un mon- 
ticule isolé, la pelite V. de Vêlez- 
B/anco (8,000 h.). 

On quitte Velez-Rubio par une 

longue descente tortueuse. La 

route s'engage dans un vallon 

profond, la Rambla de Nogaîle, \ 

çni forme une espèce de dénié 1 



-297 



ESPAGNE DIAMAKT, 



nommé le puer to de Lutnbreras. 

202 kil. Loroa (45.000 h.), sur 
le versant méridional de la 
sierra del Cano, au sommet de 
laquelle s'élève un château. 
La vieille ville, qui entoure le 
château, a, comme toutes les 
cités arabes, des rues loi tueu- 
ses, des maisons à peine éclai- 
rées, des carrefours au lieu de 
places. La ville moderne est 
mieux bâtie et d'un aspect riant. 

224 kil. Totana (9,000 h.), à 
l'entrée d'une belle vallée trés- 
cultivée. Population agricole. 
— Au milieu de la place prin- 
cipale, une très-jolie fontaine 
en marbre, alimentée par un 
aqueduc de 2,500 met. Popula- 
tion de gitanes. 

235 kil. Alliama de Murcia 
(5,000 h.), au milieu d'une pe- 
tite plaine entourée de hautes 
montagnes. Sources minérales 
sulfatées calciques recueillies 
dans des salles souterraines et 
voûtées, de construction fort 
ancienne, attribuées aux Ro- 
mains. Température de 31 à 
43°. Bel établissement moderne, 
bien installé. Ces eaux sont em- 
ployées contre les rhumatismes 
et certains ca.« de fièvres inter- 
mittentes. La saison commence 
le 10 avril , elle est suspendue 
de la lin de juin au 1" septem- 
bre, en raison des chaleurs, et 
se clôt à la fln d'octobre. 

243 kil. Lebrilla (2,800 h.), 
bourg d'un aspect très-pitto- 
resque, COWY^ ^^\ WW >î»^vj,\w\^ 

ravin, aLW-àfe%^\v^ ^wo^^ ^'^\.\«>^^ 
un powl à'wxvfe ^vOcv«^- 



298 



DE MURCIE A ALICANTE. 



bourg, le lio Sangonera. En 
avant, on aperçoit la tour de la 
cathédrale de Murcie. 
265 kil. Mqrcie (K. R. 18). 

ROUTE 134. 

DE MURCIE A ALICANTE 

74 kil. 1/S. 

On sort de Murcie par la porte 
de TE. On traverse la Huer ta au 
milieu de ses riches plantations, 
ayant à dr. le cours du Segura. 
On atteint la limite de la plaine 
à (5 kil. 1/2) Monte Agudo (1,000 
h.i, sur les pentes d'une colline 
en pain de sucre, au sommet de 
laquelle se dressent les ruines 
d'un ancien château. 

%i kil. \l%. Orihnela (24,000 
h.). Cette ville, entourée de jar- 
dins, s'élève sur l'un des côtés 
d'une plaine magnifique où ser- 
pente le Segura, et qui rivalise 
avec celles de Grenade, de Mur- 
cie et de Valence. Orihuela n'a 
rien perdu de son caractère 
arabe. — La cathédrale a été 
construite sur les ruines de 
l'ancienne mosquée; elle est 
petite, de style gothique et de 
peu d'apparence à l'extérieur. 

On visite, sur la montagne 
qui domine la ville, le sémi- 
naire conciliar de San Miguel. 
De la terrasse qui précède le sé- 
minaire, on jouit d'une vue 
magnifique sur la Vega. 

La route suit» en quittant Ori- 
huela, la base d'une montagne 
jnétaUitere nommée el Cerro de 
Oro, et traverse la petite V. de 
C'a //osa de Segura, dont on re- 



\ 



marque l'église, ce 
Charles-Quint. A 
vieux château, no 
tillo de Co.r, couro 
melon. Au delà, Co 
jardins d'orangers 
et d'arbres à fruit 

55 kil. Albatera 
sons basses ; rez 
couverts en terras 
route qui, passant 
lente et Aspe, va 
Novelda, à 25 kil., 
fer d'Âlicante. 

52 kil. Elche (1 
pénétre dans la ^ 
pont magnifique, j 
du lit torrentueux 
Maisons blanches 
toits plats, de styh 
percées de rares 
centre d'une bell 
s'étend jusqu'à la : 
cupe en partie une 
rêt de palmiers. - 
tions sont fournies 
retenue construit 
d'une gorge où cou 

Les dattes et les 
stituentle princip 
habitants. Elche es 
d'Espagne où l'on 
diriger d'une man 
telligente et auss 
la culture des pal 
pendamment de 1 
fruits, celle des pa 
l'objet de soins 
donne un produit 
Aux approches du 
Rameaux, on en cli 
liers de voitures, 
pav\d àa.\\% VowXa ^ 



TE 133] ALCOY. 

je à 8,000 le nombre des 
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es qui fournissent des pal- 
cliaque année. 
1 quittant Elche, la route 
srse de grandes plaines et 
approche de la mer qu'elle 
ie à Alicante. 
kil.1/lAlioante(r.R.15). 

ROUTE 132. 
ALICANTE A VALENCE 

PAR ALCOY ET JATlVA. 
117 kil. 

i peut aller, par voie rapi- 
l'Âlicanle à Valence, en sui- 

le chemin de fer par la 
ta de la Encina (K. 15, en 

inverse et R. 16). On va 
i d'Alicante à Valence, en 
journée, par les bateaux à 
!ur; et enfin en suivant le 
rai par Benidorme, Dénia 
andia (R. 133). 
kil. 1/2. Muchamiel (3,800 
— Domaine de Ravalet, ap- 
enant au comte de Casa Ro- 
et dans lequel sont de ma- 
ques jardins. 

kil. 1/i. Jijona (5,000 h.), 
la pente d'une montagne 
couronne un vieux château . 
ons échelonnées en amphi- 
tre ; rues très-escarpées, 
sux chemins eonduisent de 
ia à Alcoy; l'un àdr., pra- 
t>le aux voitures, gravit les 
pes des montagnes d*Agul- 
et de Benicadell, pour fran- 

lepuerto d'Albayda. L'au- 
chemin, accessible seule- 
t aux cavaliers, pénétre 

les montagnes et rencon- 1 



tre, au milieu de bois d'aman- 
diers , le célèbre pantano de 
Tibi, retenue d'eau considéra- 
ble formée dans une gorge. Au 
delà, à une heure de distance, 
Tibi (1,600 h.), avec un vieux 
château mauresque. 

39 kil. 1/2. Alooy (15,500 h.). 
sur une petite éminence qui 
occupe le fond d'une gorge pro- 
fonde où coule le rio de Alcoy. 
La partie haute de cette ville 
est très-pittoresque. C'est assu- 
rément' la première ville manu- 
facturière du midi de l'Espagne. 
Il se fabriquée Alcoy des draps, 
des flanelles, des couvertures, 
du papier à écrire et surtout du 
papier û cigarettes en immense 
quantité. 

45 kil. Concentaina (6,000 h.), 
autrefois entourée de murs et 
de tours dont il reste de curieux 
vestiges. — Quelques bons édi- 
fices, un palais seigneurial ap- 
partenant aux ducs de Medina- 
celi, et renfermant de bonnes 
peintures. 

56 kil. Albayda (3,200 h.). — 
Vieux palais. Un mauvais che- 
min, qui franchit le rio Albayda 
et s'élève sur une ligne de hau- 
teurs. 

61 kil. 1/2. Jatlva. 

Voir, pour Jaliva et pour le Irajol 
par chemin de fer deJativaàValpnve 
(65 kil. 1/t. — 117 kil..) la R. 16). 

ROUTE 133. 

DE VALENCE A. OLHVt< 

1« WW. \|t. 
Valeno« [y. ^. ^<^> V- '^^'"^^ 



pariir ae ce poini, on côtoie le le cliemi 

lac de l'Albafera, Tarragon 

29 kil. Sueca, V. de 9,000 h., Murviedr 

dans une plaine, à env. 1 h. de quitte la 

la mer. • Jro, pour 

Hi kil. i/2. Cullera (8,000 h.), m no de 

port de mer, à 1 kil. de i'em- let et à i 

bouchure du Jucar. Point mi- 40 kil. 

Utaire important ; murailles Dans une 

flanquées de tours. de la rivj 

Beau pont de bateaux sur le 51 kil. i 

Jucar. — La venta de Mirance; les penti 

plus loin, la venta de Jaraco, au dans une 

(lelà, le Grao ou port de Gan- loresques 

(lia. nombreu: 

«i7 kil. Gandia (7,000 h.), à anciens : 

5 kil. de la mer, au milieu d'une railles 11 

huerta considérée comme la tours, ui 

plus agréable, la plus riche et l>le. des c 

aussi la plus saine de tout le des sculp 

royaume de Valence. Le palais jourd'hui 

des ducs de Gandia possède des Medinacel 

stucs parfaitement exécutés et Les env 

surtout une série de belles pein« délicieux, 

tures de Gaspar Huerta. 62 kil. . 

Pont sur la rivière dM/cow. cienne vil 
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itioli du N. 0. 



n ki[. l/:i. HoTBlla (e,OUU h. 

r les penles d'une monlagn 
escarpée, presijue isolée au m 
lieu d'un cirque de hauteur: 
Au-dessus de cetle montagne ï 

de sucre k peu pr^s inat 



iil.SaUadelta (l.DOO h. 



leur haiittur les clochers de la 
ville. 

Horella a é(Ë de tout temps 
ine place Importante, une de; 
clers de l' Aragon ■ 

~ "emin, auN. deJtorella, 
173 kil., Alc/itth,où!C 



gosse par la ri 



r. de l'Ebi-c. 
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que, en espaEiiol «ai- 


Majorque est un des pays les 


est éloignée de 130 kil. 


plus fertiles du monde. L'agri- 


elone.de!55deTuniset 


culture 1 est irés-grriérée, et 


eToulon. îapopulilion 


cependant lous les fruits du 


i, environ 180,000 h. - 


Midi, la ligue, l'olive, l'orange. 




lecltron, le limon, la dalle, etc., 


dulf. E. auS.C.divlse 


ï .iennent en abondance. 


ue en deux parties bien 




es lous le rapport du 


rai bruni. ri«i4ï, \.\k« '^«.■*, 
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ou!e l'ardeur di 
t l«s bourgeois 



., V. de W^SO h., cap 
HajorquB. siège d'u 
suffragant de Valenci 
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BlancD. et S5 kil, de prolOn- 
deur. Getie ville est eniourét 
d'une muraille flanquée de bat- 
tions. — On y entre par 8 par- 
les ; 3 donnent sur le port et S 
sur la campagne. La plus belle 
est celle dtl mueUe (du luAle), 
Elle est en pienes taillées en 
hossage, et surmontée d'une s (a- 
tue de Notre-Dame de la Concep- 
tion et de deui anges en relier. 
- Palma compte environ S.OOO 
maÎEODS, que l'on peut diviser 
en deuï classes : eoUes qui sont 
habitées par la noblesse et cel- 
les qu'elle ioue au peuple. Cel- 
les-ci sont mal disiribuées et 

Les rues de la ville sont droi- 
tes, mais élroiles et mal pa- 
vées, quand elles le sont. 

Les principaux édlllces de 

Mma soûl la catlicdrale, la 

i^tfa (Bourse), la aita cohsis- 

/oi'Mi (hôtel de ville), 

ifl calàédrale, tonsiruile suï 



sont presque ton 
drales espagnole! 
Celte église, d'ar 



ve la raçade 
àel Angel; tm 



dont les Todles 
soDienues par d 
colonnes eilrjme 
Cet édiûee mér 



on signale, derrii 
autel, la Capilla r 
34 met,, destinée 
des rois de Hajor 
marque le lombea 



plus beaux m on un 
gothique que pos& 

l,e\\e el v»€ie »»\V 

\ coVoraies caïmeN 



UN)TB 137] ALCUDU. 

Le palais du capitaine gêne- 
nt est d'un aspect trés-pilto- 
resque. Le palais épiscopal est 
mal situé. 
La ciua consistorial (hôtel de 
ville) date de la fin du xvi' s. Ce 
qii attire l'attention, c'est Tau- 
Kot qui la surmonte. On voit à 
fintérieur une galerie de por- 
traits des grands hommes nés à 
lijorque et un grand tableau 
{«présentant le Martyre de saint 
Sébastien, par van Dyck. 

La casa de la misericordia est 
no bel établissement tout mo- 
derne. Dix-huit salles sont des- 
tinées aux femmes, et cinq aux 
hommes. On les occupe à des 
Irivaux de filage et de tissage. 
La maison la plus belle de 
hilma est celle du comte de 
Vontenegro ; on y voit une ma- 
imifique galerie de tableaux et 
ne trés-riche bibliothèque. 
Le voyageur doit visiter, en- 
e la cathédrale et la place des 
Tto, les ruines du couvent de 
Int-Dominique, où était éta- 
e l'Inquisition. 
. A kil. au S. 0. de Palma, 
ève le château de Bellver, 
s une des plus belles posi- 
s qu'on puisse imaginer. La 
rie du patio est un véritable 
-d'oeuvre. 
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et du N., eu reucuntraiil que. 
ques localités qu'il est utile (U 
mentionner : — Lluch inayoi\ 
au milieu d'une vaste plaine. — 
A 9 kil. au S.-E., Campos (o.OOO 
h.), avec des salines naturelles 
et une source d'eau minérale 
thermale. — A 12 kil. de Cam- 
pos est Saniani (8.000 h.). — 
En remontant à l'E. Felanita 
(6,000 h.). — Dans le voisinage 
de cette ville, sur une petite 
hauteur, Manacor (10,500 h.), 
où la noblesse majorquine va 
passer la belle saison. — Au 
N.-E. on arrive à Arta, où il 
faut visiter les constructions 
cyclopéennes et la grotte appe- 
lée Cueva de la ermita. 

Les premières se trouvent au 
milieu d'une ancienne forêt de 
chênes. Ce sont des tours en 
forme de cône tronqué, con- 
struites avec d'énormes pierres 
brutes enchâssées les unes dans 
les autres sans aucun ciment. 
Malheureusement ces construc- 
tions ont été en grande partie 
démolies par les paysans. 

Plus loin, après 2 h. de mar- 
che, on parvient à la Cueva de 
la ermita. Il faut suivre un sen- 
tier sinueux, étroit et roide, 
bordé à dr. par un bois et par 
des roches sauvages, à g. par 
un précipice presque perpen- 
diculaire, au fond duquel gron- 
de la mer. La Cueva de la er- 
mita est une succession d'im- 
menses cavités où abondent les 
stalactites et les sV.^\a.^\cc<x^s, 
produisaiiilw'tv T£v«r««Ci\«M.%c^vix,- 
, ^ - _ , tacle . lipt es ceXVft nvsWa. w^ ^^>- 
; les côtes du S., de TE. | cend dans >Mve ««««^^^ ^\^\^ns 



nOOTE 137. 

l PALMA A ALCUDIA 

10 heures l/i. 

•' gagner Alcudia, la se- 
/yy/e de nie de Majorque, 



de petites villes et de villages. 


del'aulel, un lutrin 


Alondli (10 h. 1/3 de Pnlma) 


an forme de dé du 




trois chefs-d'œuvre 1 


tre deux grandes baieB, celle 


sut bois. 


d'Alcudia et celle de Polenia. 






treuse de Valdemo 


d'anciennes murailles très- 


contre Benalfubar 


é|jBisseg et trés-^lerées, llan- 


avant d'arriver A Pa 


qu«ca de deux forts. Le ciet est 


verse anccessivemei 


beau, mais l'air est vicié par les 


avec nnpelit port, Pi 


miasmes qui se dégagent des 


Caivia et Deya. 


marais voisins. Dans Alcudia 




nousn'oTons i signaler qoe Vé- 




glise de Saint-] acquM. 








ner è Palma sans s'éloigner des 




côte» occidentales, on rencon- 


L'lledeCabrera,q 


tre d'abord Po»mia;san4g1ise 


que S kil. du N. an 


est d'une bonne architecture, et 


derE.àrO., estsiti 


son port peut recevoirde grands 


Majorque, à 17 kil. 


vaisseaui. Au N.-O., Paluinha- 


Outre an poil prof. 


ria, pelil port; au S.-O, Solltr, 


situé au .\,-0.el défi 


d'où partent presque toutes les 


vieux château, Cabr 




baies, l'une au N. 


jorque à l'étranger; puis Aico- 


au S. Nais celles-ci 



su s., BuHola (3.600 h.), San 
Mttfcial (NW II.) et Alaro. Après 
- * - itll kil. auN.-N.-O.,. 



rencontra Yaldtmoa. petite V. 


débarquèrent 8,000 


del,SIOh.PlusloineBtunan. 


frantais. Le climat. 


clen coaiient de Charlriax qui 


la liim, la soif, en 


mérite d^êlra vu. Ce monaslère 


la moitié environ. 




L'Ile Drigoheri, i 


château fort qu'à un couvent. Il 


pointe 0. de Major 


se compose de trois chartreuses 


culte et très-peu pe 










d'ordre composite, dans la for- 




me d'une croix latine; la voûte 
■Jt ornée de bettes pei'nlures à 


MINORQU 


■^sque. la nef est pavée de 


L'l\e Sit«m\M:, 


'*'e et de jolies rafejites. 


Muiiorcd, eW «ta* 



lière qu'après la cap 



[route 140] MÀHON. 

de Majorque. Elle eu est éloi- 
gnée de 27 milles, de 140 du 
point le plus voisin de la côte 
d'Espagne. Le climat de Hinor- 
que n'est pas aussi heureux que 
celai des autres Baléares. 

Le sol, extrêmement inégal, 
n'est qu'un rocher continu re- 
couvert d'une légère couche de 
terre végétale. Sur les hauteurs 
cette terre est noirâtre, très-fer- 
tile; dans les plaines, au con- 
traire» elle est froide, crayeuse, 
et aussi impropre à l'agricultu- 
re qu'aux pâturages. 

Minorque renferme un grand 
nombre d'antiquités, et notam- 
Inent des constructions cyclo- 
péennes semblables à celles de 
Majorque, et mieux conservées. 
On a trouvé à Minorque un 
grand nombre de médailles et 
de monnaies anciennes, ainsi 
que des restes de tombeaux an- 
tiques, figures en bronze, lam- 
pes sépulcrales, urnes cinérai- 
res, etc. 

Au physique comme au mo- 
ral, les habitants de Minorque 
ressemblent à ceux deMajorque. 

Mahon, Y. de 13,500 h., capi* 
taie de l'Ile de Minorque, est au 
fond d'une baie qui a G kil. de 
long, et bâtie sur une hauteur 
qui domine le port. Son aspect 
est trés-pittoresque; mais cette 
ville n'est plus que l'ombre 
d'elle-même : de ses anciennes 
murailles il ne reste qu'une 
tour. 

L'herbe pousse dans ses rues 
désertes, et ses maisons, pour 
h plupart consli 
et terminées par 
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sont presque inhabitées. Mahon 
n'a Kuère de curieux que le port 
et ses dépendances. 

Ce port est un chef-d'œuvre 
de la nature : de grandes esca- 
dres peuvent s'y abriter com- 
modément. .\ dr. s'élève le La- 
zaret, un des mieux disposés de 
la Méditerranée. — A 1,209 met. 
environ du Lazaret est l'ilotde 
la Quarantaine. — Vers le mi- 
lieu du port est l'Ilot del Reij, 
avec un très-bel hôpital mili- 
taire. — A dr., après le Laza- 
ret, est le chantier, malheureu- 
sement inoccupé, des construc- 
tions navales. 

Au pied des rochers sur les 
quels est construite la ville, s'é- 
tend une longue file de maga- 
sins à un ou à deux étages. — 
Mahon est la patrie de l'illustre 
médecin Orflla* 



ROUTE 140. 
DE MAHON A CUIDADELA 

Mahon etCiudadela, ancienne 
capitale de nie, sont mises eu 
communication par une route 
d'une largeur fort inégale; dans 
certains endroits, quatre char- 
retles peuvent y passer de front , 
mais il en est d'autres que les 
piétons et les mulets seuls peu- 
vent franchir. 

En quittant Mahon, on laisse 
à dr. la Alameda, et à 16 kil. en- 
viron, un peu à g. de la route, 
on trouve Alayor (4,riOO U.\.^^Sv 
rues sotvV. wfe^^Ves , %V«çs\V^'*' ^\»'^■; 



es 1I1C1I9U1I9, }IUUL I rue» SV3UV U\«^-av«,'S,^v\vjv>.t,^, v.-^'^^ 

;/juites avec goût \ tueuses eV, vcv^\ ^v^ii^'^-^'^'^'^^f^^ 
ar une terrasse, \ gUae \V Uv\V \^Ytvi\\^vvs.v ^ 



se trouvent dans le voisinage, sain; les 

A 46 kil. plus loin est Ferra- de la me 

rias, encore plus mal construi- leurs de 1 

te, plus malsaine et plus pauvre ver le th 

que Mercadal. mur ne d 

49 kil. Giadadela (7.340 h.), sous de 

bâtie à peu de distance de la quoique ] 

mer. Ses maisons, au nombre toutes les 

de 600, se font toutes remar- l'olivier, • 

quer par leur propreté ; ses pro- Les Iviça 

menades seraient agréables si d'une tail 

elles étaient plantées d'arbres, agiles. Le 

Oiudadela est entourée d'une ruplion c 

jnuraille en assez bon état. Au Us sont bi 

eentie de la ville est la cathé- prouvé ei 

(irale. Elle est composée d'une ques des ( 

seule nef de style gothique, n'osaient 

mais grande, haute et profonde, leurs côte 

Elle est nanquée d'une belle L'Ile d'I 

tour carrée que domine une tlé- parties qi 

che octogone en pierre de taille, lent Cuari 

Le port est petit, peu pro- Le prei 

fond, mais bien abrité. A son capitale d 

extrémité S. est le fort Saint- Cette vilU 

Nicolas. Non loin de ce fort on cher esca 



[hodtb 113] Téaé 

Le quartier de tormanif s un 
tarriloire de 13 kil. 

Enfin le quartier desSaiituu, 
■ÎDii nommé du sel qu'on y 
irouTC, n'a guère plus deSO mai- 
pleine où eit située l'église pa- 
roissiale (le Saint- Georges. 

L'Ile d'IvicB n'a pai de che' 
minsi on n'y trouve de roules 
i peu prés passables que celles 
qui conduiseni des salines au 



KOUTE ili. 
F ROM ENTERA 

Les iluls qui eiiloureni 



■ ïa population est Uc 
personnes, dont les ni 
sont dispersées dans la 



ILES CAHIRIES Bt PRÉSIDtS D'tTEIIIDE 

CANARIES 

L'archipel des Canaries se 
compose de sept Iles principa- 
les et de quelques Ilots inhabi- 
les. Il est situé dans l'Océan, i 
une distance de 30 1 8U lieues 
de la eue da Maroc. 

Ce Bi'oupc octape les posi- 
tions suivantes : Au N. les sep) 
llols; i leur suite Lanzarole, 
puis Fnerteieniura, séparée de 
la première par un canal; vers 
ro., Il Gran-Canaria; plus i 
L'O., TénerilTe et son pic célè- 
bre, au-dessous Goinera. et en- 
nn Palma et Hierro (ou Ile de 
ter), placées toutes deui sous la 
méine latitude. 



TÉHÈniFFt 
'le est de forme e 



Un spectacle sublime s'offre aui 
regards de celle cime élevée. 
C'est dans l'Ile de Ténéiiffi 

de VidueUa et de Malvoisie. 

La lempéiBlure moyenne dt 
l'Ile est de Si, Î6 el 27 degré: 
cenligrades pendant les ninii 
de jnin, juillet et août; de 19 
18 et n i/î pendant ceux de dé 
oembre. janvier et fèiviei. 
I U iitte àe Saulo. t.™-.. W ;,' 
\ h.V c^eW«o ù.t 'i'''\« **'^' 
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vince de Canaries. Elle est si- 
luée dans la partie S.-E. de l'ile, 
au pied d'une montagne. Elle 
lenferme, dans une enceinte 
lortiflée, environ 1,900 maisons 
dont quelques-unes sont bien 
bâties, de style moderne, à un 
ou deux étages; elles sont blan- 
chies et peintes, et l'aspect en 
est agréable. La principale égli- 
se est un bel édifice à cinq nel's, 
bien décoré, riche en joyaux et 
en ornements, avec un beau 
chœur, insignifiante; le com- 
merce est peu étendu. 

La Laguna et la Orotava sont 
les deux autres villes de l'île de 
Ténérifle.La première (6,500 h.) 
est située dans une belle plaine 
et sur le chemin qui conduit de 
Santa Cruz (8 kil.) à Orolava. 

On remarque à la Laguna 
quelques beaux édifices, un pa-> 
lais et un bel hôtel de ville. La 
cathédrale est un grand édifice 
à cinq nefs, richement orné et 
possédant, dans le retable prin-^ 
cipal, de très-belles peintures 
de l'école flamande. Les prin- 
cipaux habitants de Santa Cruz 
passent l'été à la Laguna. 

La Orotava compte 8,S00 h.; 
c'était l'ancienne capitale des 
Guanches, ce premier peuple 
des Canaries qui a fréquem- 
ment occupé la légende et les 
traditions populaires. Orotava 
est disposée en amphithéâtre 
sur la pente d'une colline. Cette 
jolie ville est placée sous un 
climat privilégié et dans une 
va))éfi que certains considèrent 
comme la plus riche et la plus 
/e/'///e de la terre. 



[route 14; 

ROUTE 144. 
GRAN CANARIA 

Cette lie, située à 55 kil. 
S.-O. de Ténériffe, occupe i 
étendue de 4,090 kil. carrés 
superficie, avec une populati 
de 83,000 âmes environ. Le ( 
mat en est généralement do 
la température saine. 

Ganaria est la plus cuUi 
des îles de Tàrchipel. On : 
fait, avec succès, des tentati 
d'acclimatation des plantes e 
tiques; on y rencontre, d'i 
leurs, des végétaux de tous 
pays. 

Un chemin assez pratica 
fait le tour de l'ile. et fait ce 
muniquer /os Pabnas, la ca 
taie, avec la petite ville de 
Aldea. 

Las Palmfts est bâtie au b 
de la mer, sur les pentes 
deux hautes montagnes. C 
la plus grande et la plus 
puleuse (18,000 h.) des vi 
de l'Archipel, et aussi la i 
agréable par la douceur d 
température qui y règne, 
la beauté de ses maisons, V 
portance de ses édifices 
blics, la richesse, l'industri 
l'activité commerciale de 
habitants. 

Le maïs, les patates, le vi 
la cochenille sont les pri 
paux produits du territoin 
las Palmas. 

hOUTE 445. 
1 LaniîivoVe e^V \^ ^Na^ 



[route 150J île de 

dentale des ties de l'Archipel; 
elle mesure 775 kil. carrés de 
superficie. Arrecife^ l'un de ses 
ports, possède la meilleure baie 
de toutes les Canaries. Quel- 
ques montagnes basses occu- 
pent le centre de l'île. 

Teguise, la localité la plus im- 
portante, compte '^.eOO li.; Ar- 
recife, l.nOO à 1,600; San Bar^ 
tolomé, 1,410 h.; Aria, 1,440. La 
population totale de l'île peut 
s'élever à 12,000 âmes. 

ROUTE 146. 
FUERTEVENTURA 

C'est après Ténérirfe la plus 
^ande des sept fies. Elle est à 
5 lieues au S.-O. de Lanzarote, 
et à 18 lieues de la côte d'Afi*i« 
que. Sa population s'élève à 
10,000 âmes seulement. 

Betancuria, la principale vil- 
le, a conservé intact le carac* 
tére gothique de l'époque de sa 
fondation au xv* s. Sa popula- 
tion s'est réduite à 730 h. 

Puerto de Cabras (500 h.) est 
au fond d'une bonne baie. 

ROUTE 147. 
PALMA 

Cette ile est située à 15 lieues 
deTénériffe; sa population s'é- 
lève à 35,000 h. Elle a 3,700 kil. 
carrés de superficie. L'intérieur 
de rile est montagneux, volca- 
nique, coupé de ravins. 

San/a Cm: de la Paîmn, ca- 
pilale de Vile, est une assez jo- 
lie V. des, 800 h., an fond d'u- 
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ne bonne baie, en amphithéAtre 
sur les pentes d'une colline. An- 
ciens couvents, belle église oi 
quelques établissements peu in- 
téressants. 

Les habitants de l'île de Palma 
sont industrieux. Ils sont très- 
habiles dans la fabrication des 
tissus de soie. 

ROUTE 148. 
GOMERA 

L'fie de Goinera, située :'i 
9 lieues de Palma. a une su- 
perficie de 1,488 kil. carrés. 
L'intérieur est montueux et ra- 
viné (17,000 âmes). 

San Sébastian, la localité la 
plus importante de l'ile, complo 
1,600 h.; elle a un joli poil, 

ROUTE 149. 
HIERRO (ILE DE FER) 

L'île de Fer est la plus éloi- 
gnée du groupe des Canaries. 
C'est la terre la plus occiden- 
tale de notre hémisphère. Les 
géographes anciens y avaient 
placé le premier méridien. L'îlo 
mesure env, 89 kil. de tour, rt 
renferme de 4,000 à ;i,000 ha- 
bitants. Valverde, l'unique ville 
du pays, compte 4,G00 h. De 
Valverde on descend au pelil 
port de Hwrro, situé sur la C(V 
te S.-E. 
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possessions espagnoles sur la 
côte d'Afrique, est une place 
forte construite sur les pentes 
orientales du mpnt Hacho, l'an- 
cien Abyla, Tune des colonnes 
d'Hercule. La distance entre le 
Pointe et Europe et Ceata est de 
4 lieues ; Algeciras, .en Espa- 
gne, est à 5 lieaes au N., et Ca- 
dix à 20 lieues 1/3 au N.-O. Cea- 
ta, trés-défendu par sa position 
naturelle, est en outre entouré 
de plusieurs fronts fortifiés, 
mais malheureusement dans un 
état déplorable. 

Au sommet de la montagne 
existe une citadelle, avec une 
vigie dans laquelle deux hom- 
mes observent constammoot les 
mouvements des Maores et tout 
ce qui se passe en mer. 

La garnison de Cents se com- 
pose de 2,555 hommes avec 190 
canons. 

Le préside, organisé en ate- 
liers comme eeloi de Sérille, 
reçoit de 2,000 à 2,200 individus 
condamnés A 20, 30 ou 40 ans 
de travaux. 

On vient A Ceuta, d'Algeciras, 
par un bateao A vapeur dont le 
service est régulier, et par des 
bateaux A voile. — (F. R. 125. 
Ciibraltar.) 

On peut faire nne excursion 
intéressante A Teiuan, A la con- 
dition d*étre bien accompagné. 



MELILLA. [route 155 

non de Velez^ est un Ilot de ro 
chers situé A 139 kil. A l'E. d( 
Ceuta, et séparé de la côte di 
Maroc par un canal étroit ei 
peu profond. La garnison « 
compose de 250 hommes envi- 
ron. Cest une misértble pos- 
session. 



ROUTE 152. 
ALUCCMAS 

Alnœma» est également m 
tlot situé A 130 met. de la eôU 
du Rif, entre Velex (45 kil.) e 
HeliUa (100 kil.). H s'y trouvi 
28 maisons mal bAtles, des m» 
gasins, nne caserne ponr h 
troupe, nn bAtiment pour lef 
détenus, nne petite église, vi 
hôpital et une vigie eonstraib 
sur le point le plus élevé da 
rocher. La gamisoa se eon- 
pose de 85 hommes, de qid- 
ques marins et vétérans avec 
lears femmes.. 

ROTJTE 153. 
MELILLA 

MeUUa est A 100 kil. A l'E. 
d'Alucemas et A 178 kil. A ro. 
■d'Oran. La plaee» défendoe psr 
147 bouches A fea, oecope lae 
péninsule reliée an eontiaent 
afHcain par un isthme déroche 
long de 100 met. On compte dam 
l'intérieur de la place 97 mai- 
sons, des magasins A l'épreuve 
de la bombe, nne église, un hô- 
pUa\ de Q(^ \\\!s, ^tift '^i^ «m^ 
»>/«» <fo u «OBMra, ou le Pe- \ horXoge, el A* ^imJu» 6iuerMA. 



RODTE 151. 
I^ELËZDELA fiOMERA 



£153] MBLILU. 

: belle campagne, dont les 
; sont d'une grande ri- 
î, s'élend en vue de Me- 
mais les Maures négligent 
cultiver; ils aiment mieux 
nier peipétuellement la 
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L'Espagne possède encore, à 
l'E. de Melilla et à l'embouchu- 
re de la rivière Multiga, qui 
forme la limite des possessions 
françaises, les trois iles Clia- 
farines. On y a formé un éta- 
blissement militaire. 
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TltOIXltfSE PARTIE 

ROYAUME DE PORÏUGAl 



Le Portugal est situé 9 l'eitrémilé accid«n(a1fl et 
de l'Europe. Il est borne au N. par le Galice, à l'E. 
me de Léon, l'Eslrémadure espagnole et l'Andalous 
VO. par l'Allantique. Sa superllcieesl de 88,UOO kil 



gne, el parfois on j éprouve 
ent à peine les lenis de l'oci 
leige tomlie seuli 



n Allanti 



re, le climat ei 
daui et agréable, lel qu'on s'y accoutume trés^facil 
]i se rencontrent des vallées délicieuses où 1b fraie 
par des gorges boisées du plus cliannanl ospect. 

La population entière du Portugal ne dépasse gué 
do 6,40ft,oao habitants, en y comprenant celle de; 
d'Afrique, d'Asie et d'Océanie. 

NonHi PE Tn'VSPonT. — Les communications le: 
nntrs l'Europe et le Portugal se ftint par la voie 
paquelwts des Messageries impériales de France, qi 
la ligne du Brésil et de la Tlata, relâchent à Lisb 
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Départ le i 



Us servit 

plus fréquents. Le Royal Hail Sleam Paeliei Compo 
gnillques paquebots allant de Soulhamplon à Kic 
partant te 9 de chaque mois, el touchant à Lisboni 
jours. La Ligae-Ptitinmlaire part également de S 
les 7, 17 et S7 de chaque mois, et s'arrête à Lisboi 

Pour les communications entre les divers pari 
portugaise, il eiiste quelques petits services de ca 
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les depuià la cotislruction des deux lignés de ûhemins de 
de Lisbonne à Badajoz (281 kil.), et de Lisbonne à Porto (552 
). La première est la voie la plus directe entre la capitale 
tugaise et Madrid. La seconde, si elle est ultérieurement pro- 
gée jusqu'à la frontière N. (93 kil.), se rattachera, à Tuy, au 
îau N.-O. de l'Espagne et fournira, lorsque ce réseau sera 
evé, des moyens de communication plus rapides pour la 
nce, par Orense, Léon, Palencia et Burgos. 
idépendamment des routes que ces voies ferrées ont rem- 
uées, il existe encore quelques chemins qui rattachent l'Es- 
ne au Portugal, de Tuy à Porto, de Zamora à Braganza, de 
dad Rodrigo à Âlmeida; mais ils sont peu fréquentés et peu 
licables. 

ne troisième ligne de fer, nommée la ligne du Sud, dont 
)oint de départ est de l'autre côté de la rade de Lisbonne, 
areiro, descend vers Evora (116 kil.) et Beja (154 kil.)avecun 
tt embranchement dirigé de Bareiro sur Sétubal ($8 kil.). Cette 
le rattache à la capitale la partie méridionale du royaume, 
•ans l'intérieur du Portugal, les chemins sont rarement bons, 
voitures incommodes et mal menées, les auberges étran" 
es à toute apparence de confort. A Porto, il eiiste trois pe- 
, services de diligences organisés entré cette ville et Braga, 
tort de Vianna et Rigoa sur le Douro. Sur les routes, et à part 
voitures publiques, qui sont plutôt des omnibus, on se sert 
voilures de louage nommées traquitanhas, espèces de cou- 
is à deux places attelée^ de deux mules grosses comme des ânes 
infatigables. Là où il n'y pas de routes, les gens du pays se 
vent de litières, sortes de chaises à porteurs, conduites par 
IX mulets placés l'un devant l'autre; ces litières peuvent con- 
lir deux personnes, et sont menées par un liteireiro ou con- 
cteur, qui tient la bride du mulet de devant. On place les 
^ages sur des mulets de charge. De cette manière, le voya- 
jr fait environ 9 lieues par jour (44 kil. 1/2), et dépense en 
jyenne 7 à 8 fr. par lieue. 

Uà seconde façon de voyager consiste à parcourir les roules 
îheval ou sur un mulet, accompagné d'un muletier ou arrierio 
i porte les bagages en croupe. Cela coûte environ 5 fr. par 
ue, car il faut que le voyageur nourrisse les muletiers. QueN 
es voyageurs vont en compagnie des conducteurs de marchan- 
ses à dos de mulet [almocrevez) ; ce mode est le moins coû- 
IX. L'âne, la monture favorite du paysan ^otlw^^axs», «k^W. 
si Heur moyen de transport pour les peUles ei:ç.\vrev»'Wî>- 
7 n'y a pour ainsi dire pas de postes règ\3\vfete\svcïN\. ^Na^cNx'^'- 
Portugal. La télégraphie électrique couv^texi^ >ycv ^^x^:*'»^ 
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de tl5i kil. et dessert les lignes de cheiiiiiis de ter, l'ancit 
route de Lisbonne à Porto et Braga par Caldas de Reinha, L 
et Coïmbre, puis Cintra et la barre du Tage par Bêlera. 

Poids, mesures et monnaies. La livre ou arratel se divise 
"i marcs ; le marc, en 8 onces : Vonce en 8 gros ou oitaves; 
lave, en 72 grains. Ainsi, le marc portugais comprend .j 
grains. Varratel équivaut à 459 grammes. 

Varrobe a la valeur de 52 arrateis ou H kilog. 688 gr 
i urrobes forment 1 quintal. 

Le pied comprend 52 c. 83 ; la vara vaut 1 met. 10 c. ; h 
vado vaut 68 c. 

La lieue, de 18 au degré, vaut 5 kil. 552 ; la geira, me 
agraire, vaut 58 ares 275. 

Les mesures liquides sont : Valmulde, qui contient 16 l 
951 ; Valqueire, pour les grains, comprenant 15 litres 815. 

L'application générale et exclusive du système métriqut 
obligatoire en Portugal depuis 1862. 

Voici le tableau des monnaies usuelles : 

Unité monétaire : le reis valant à peu près la moitié d'un 
time (0,005). Le franc peut équivaloir à 200 reis ; mais cela 
forcément selon les conditions du change. 

Le conto de reis, en monnaie de compte, se dit pour un 
lion de reis ou 500 fr. 

La inoeda, pour 4,800 reis. 

La crusado, pour 480 reis. 

Le tastdo, pour 100 reis. 

Or. Coroa (couronne), 10,000 reis (ou iV. 88 c). 

Meia coroa (1/2), 5,000 — (en propoition). 

Quinio de Coroa (1/5), 2.000 — — 

Decimo de coroa ((I/IO), 1,000 — — 

Argent. Couronne, 1,000 — (5 fr. 97 c). 

Demi-couronne, 500 — (2 fr. 70 c). 

Tostao (teston), 100 — (50 c,). 

Meio Tostao (1/2), 50 — (25 c). 

Parmi les monnaies d'argent qui ont cessé d'avoir cou 
gai, on trouve encore la coroa valant 1,000 reis ou 5 fr. 

Cuivre. Vintens, 20 reis, 10 cent. 

Dez reis, 10 — o — 

Cinco reis, 5 — 2 c. 1/2. 

Les livres sterling et les demi-livres circulent en Port 
les premières ovcc la valeur de 5,000 reis, les autres pour 2 

La pièce innijaise de 5 fr. a également cours pour 1,000 
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ROUTE 1. 

DE BADAJOZ (ESPAGNE) 
A LISBONNE 

iioin de fer. — Ml kil. — Prix : 
'• cl. 5,070 reis; V cl. 39*0 r.; 
' cl. 5810 r. Trajet en 10 h. 

.'heure de Lisbonne retarde de 
min. sur celle de Madrid. 

oir la R. 24 (Espagne) pour le 
cours de Madrid à Badfl^ol 

9 kil.)' 

3ad«joi,V. p. 185. 
^a li{,'ne de l'E. du Portugal 
rattache à celle de Madrid 
QS la même gare, au delà du 
nt du Guadiana.La frontière 

trouve à 7 kil., et, un peu 

delà. La voie franchit la ri- 
ire du Caya sur un pont en 
• de 20 met. 

16 kil. Blvas (12,000 h.), la 
xs forte ville du royaume, à 
kil. de la rive dr. du Guadia- 
. Les forts de Sainte-Lucie et 

la Lippe passent pour inex- 
gnables. Bel aqueduc com- 
sé de trois rangs d'arcades 
perposées, du plus bel effet. 

arsenal, douane, raanufac- 
re d'armes, fonderie de ca- 
ns, hôpital militaire, théâtre, 
ste casernes. — Cathédrale 
thique. 

36 kil. Santa Eulalia. 
54 kil. Assuma. 
66 kil. Portaleffre (6,500 h.) 
uffet), siège d'un évêché, ville 
rie. — Fabrique de draps, 
ms les environs, carrières de 
arbre. 
81 klL Cralo, ancien siège 
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Encore entourée de iriurailles. 
L'église et l'hôpital sont assez 
remarquables. — Pont de fei- 
de 30 met. d'une seule portée 
sur le rio Seda. 

97 kil. Chanseca. 

117 kil. Ponte de Sor, à 2 kil. 
sur la gauche. 

134 kil. Bemposta. La voie de 
fer descend dans la vallée du 
Tage. 

146 kil. Abrantès (5,000 h.). 
de l'autre côté du fleuve. Po- 
sition importante, considérée 
comme un des boulevards du 
royaume. — Quatre églises, par- 
mi lesquelles Sain^Vtncen^ avec 
un couvent rempli de curieux 
détails d'architecture. On doit 
visiter aussi l'hôpital. — Com- 
merce de blés, vins fruits. 

151 kil. Tramagal, Au delà 
de cette station, la voie franchit 
le Tage sur un pont de fer, 
œuvre importante de 16 arches, 
ayant chacune 50 met. d'ouver- 
ture, à une hauteur de 22 mè- 
tres. 

162 kil. Praia. 

170 kil. Villanova da Bar- 
quinha. A quelque distance, la 
voie rencontre la ligne de fer 
du Nord venant de Porto (R. 2). 

174 kil. Embranchement des 
deux lignes {Entrocamento). 

Après l'embranchement, la 
voie de fer descend, à peu prés 
parallèlement au cours du Tage. 
Entre la voie et le fleuve, la pe- 
tite ville de Calega. 

187 kil. Abalto de Miranda, 

197 k\V. FtguexTa. 

206. \w\. ^«nXw^m ^vS^sX>y 
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rarchilecluie mauresque au 
moyen âge. Sanlarem n'offre 
plus guère aux voyageurs que 
des souvenirs historiques. — 
Deux églises paroissiales.— Res- 
tes du château, appelé VAlca- 
pora, — La ville est générale- 
ment mal bâtie ; ses rues sont 
étroites et irrégulièrement per- 
cées. 

Trois stations. Santa Ana 
(14 kil.), Reguengo (Buffet), (6 
kil.), Azambuja (8 kil.), sépa- 
rent San tare m de celle de 

244 kil. Carregado (Buffet), 
))oint où se rattache au chemin 
de fer l'ancienne roule de terre 
de Porto par Leiria etCoïmbre. 

251 kil. Villafranca-da-Xira 
(4,700 h.), nombreuses salines, 
le long du Tage. Fabriques de 
toiles et de cuirs. 

La voie de fer longe, â partir 
de cette station, la rive dr. du 
lleuve et traverse le village 
i^i'Alandra, où l'on trouve un 
Service d'omnibus, conduisant 
a Torres Vedras et Sobral (voi- 
tures pour Alemquer et Caldas 
dâ Reinha). A g , la vue s'étend 
sur les lies que forme le Tage, 
il l'entrée de ce vaste bassin 
nommé la mer de Paille. 

259. kil. Alverca. Voitures 
pour Brucellas. 

263 kil. Povoa, au milieu des 
prairies. Salines. 

271 kil. Sacaveni. En face, sur 
l'autre rive de la mer de Paille, 
Alcochete et, plus à dr., Aldea 
Gnllega. 
27i kil. Olivaès, Village cn- 
toiti'é de bois d 'oliviers, de 
(Champs de colza. 
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277 kil. Poço do Bispo. 

281 kil. Lisbonne*. La 
d'arrivée se trouve à l'c 
mité N.-E. de la ville, dai 
faubourg de Santa ApoUoi 

Lisbonne, en portngaic 
"^oa, V. de 2SO,000 h., s 
rive dr. du Tage. Lisbonn 
bâtie en amphithéâtre sur 
sieurs collines qui dom 
les bords du fleuve. Elk 
cupe une étendue de 10 
kil. sur une largeur beau 
moindre, et présente un 
veilleux panorama. La n 
12 kil. de largeur en cer 
endroits. 

La ville de Lisbonne s 
vise en quatre bairros oui 
tiers : Alfama, la vieille 
qui a échappé au tremble 
de terre, Rocio, la ville m 
ne, Alcaniara et Bairrù i 
ces districts se partagent < 
roisses. 

Les plus belles mes de 
bonne sont celles do Oun 
Tor), da Prata (de l'ai| 
les rues Augusta, do Ch 
rendez - vous des flâneon 
monde élégant, d'Ate^Wm» 

Lajprapa do Commercio, 
la surface est de ilS,000 i 
est la plus remarquable p 
les nombreuses places de 
bonne; on l'appelle aussi 
planade du Palais (Terreir 
Papo). Les Anglais la nomi 
la place du Cheval de bn 
Au S., les eaux du Tage la 
gnent; au milieu s'élève 1; 
lossaVe sUtue équestre en l 
zc Ac io%fe V' , \v«xAt ^* 
de G mèV. ^>xt \^% Vto\% 
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côtés de la place se présentent 
de somptueux édifices : la Bour- 
se, la Douane, l'hôtel des I ndes 
l'intendance de la marine ; les 
ministères; le bureau central 
du télégraphe électrique et l'hô- 
tel de ville. Au milieu du côté 
li., un bel arc de triomphe 
forme l'entrée de la rua Âiigus- 
f a. Cette rue et les deux autres 
belles rues parallèles, rua do 
Oqto à g., rua da Prata à dr., 
Conduisent à la place do Rocio, 
on de don Pedro. Sur cette 
place se trouve le théâtre Dona 
Maria. 

En sortant de la place do 
Commercio, par l'angle N.-E., 
Ton rencontre la cathédrale, 
nommée la Se, ou basilique de 
Santa Maria. Cette église a 
Conservé de ses premières con- 
Klroctions gothiques la façade 
principale, les deux chapelles 
qui sont à l'entrée, le chœur et 
les chapelles de l'abside. 

C'est aux environs de la Se 
que Ton retrouve ce qui sub- 
siste du vieux Lisbonne. Cette 
partie de la ville offre encore 
les traces du tremblement de 
terre et mérite une visite. 

Parmi les autres églises, il 
convient de citer celle de Santo 
Antonio, d'une architecture à 
ia fois sévère et gracieuse. — 
L'intérieur de l'église de San 
hoque regorge de richesses. La 
diapelle royale de Saint-Jean- 
Baptiste dans cette église est 
Fermée d'une grille, voilée d'un 
rideau, et, pour être admis dans 
«on enceinte, il faut en faire la 
demande au sacristain. Le fond 
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et les deux faces latérales sont 
couverts d'admirables tableaux 
exécutés à Rome, en mosaïque, 
par les artistes les plus renom- 
més et représentant *. ïAnnoîi- 
dation, d'après Guido lleni ; la 
Pentecôte, A' ai^rès Raphaël, ot le 
Baptême du Christ, d'après 3Iî- 
chel-Ange. Les marches de l'au- 
tel sont en porphyre et en gra- 
nit d'Egypte ; l'autel en amé- 
thyste,' en lapis-lazuli et en ar- 
gent massif ; les colonnes en la- 
pis et en cornaline. 

L'église des Carmélites, dite 
église du Sacré-Cœur de Jésus, 
ist regardée avec raison comme 
le monument le plus somptueux 
qui ait été bâti dans Lisbonne 
moderne. 

On cite encore les couvents 
de Graça, des Loyos, des Pau- 
listas, de San Bento, et enfin 
das Necessidades.Ce, dernier est 
devenu un château royal. Le 
palais das Necessidades ren- 
ferme un grand nombre d'ob- 
jets d'art réunis par le roi Fer- 
nando ; vases , armes , vieux 
meubles, orfèvrerie, porcelai- 
ne, tableaux anciens, riche bi- 
bliothèque. 

Le roi de Portugal habite le 
palais d'Ajuda, situé au som- 
met d'un amphithéâtre d'où 
l'on découvre tout le mouve- 
ment de la rade. C'est un édi- 
fice imposant par sa masse. Le 
jardin botanique d'Ajuda est 
pourvu d'un grand nombre de 
plantes rares. 

Lisbonwe ft?>\. «W\«v^^^^^^ ^ ^■ 
potable paT \e ift^^^^^^^c^^ "^^ 
duc da» Agoas livre» A^^^ 
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comprennent : le passnio S 
Pedro d'Alcantara, et le p< 
seio da Estrella, d'où l'on jo 
d'une vue magnifique. Il ï 
peu de jardins publics, maii 
végétation y est merveilleuse 

Sous le rapport du costni 
les Lisbonnais ne différentgu 
des habitants de Londres et 
Paris. Les gens du peuple ' 
deux sexes portent pres( 
toujours le manteau bn 
comme cela se pratique ai 
en Espagne. 

Lisbonne compte des fiai 
ques assez nombreuses, n 
gré la décadence de son c( 
merce. Les étoffes, les faîeni 
les poteries de toute sorte, 
chapeaux, les savons, les 
mes, les fruits, les oranges s 
tout, s'exportent sur une gr 
de échelle. 

La rade de Lisbonne cl 
un liao et excellent mouilla 
considéré comme un des f 
beaux de l'Europe, et il se 
admirable s'il était animé 
une flotte. Deux forts, San 
liao et Bujio, en défendent T 
trée. La navigation est act; 
mais elle pourrait l'être 1: 
davantage. 

Le faubourg de Belem ] 
sède de beaux jardins, et i 
tout la fameuse Torre da 
lem. Elle présente un ma 
carré s'élevant sur un tel 
plein fortifié et casemate 
s'avance dans le Tage. Le si 
général de celte belle constr 



518 

d'eau se trouve à 18,C00 met. 
env. do la ville. Cet aqueduc 
franchit la vallée d'Alcantara 
aux porter de Lisbonne, sur 35 
arches dont la principale a 75 
met. de hauteur sur 35 met. 
d'ouverture. 

Les principaux é^a2>/m£men/s 
d^ enseignement et d'utilité pu- 
hliqtie sont : l'Académie des 
beaux-arts ; le Conservatoire 
royal de musique; l'École po- 
lytechnique ; l'Académie des 
sciences; la Bibliothèque na- 
tionale (150,000 vol. et 10,000 
manuscrits) ; les Archives (Ar- 
chiva Real) occupant l'ancien 
couvent de San Bento ; l'École 
d'architecture navale; la mai- 
sou de détention (Limoeira) et 
la prison du Castello. Parmi les 
établissements de bienfaisance : 
la Santa Casa da Misericordia, 
pour les orphelins et les enfants 
trouvés; la Casa Pia (hospice 
d'orphelins établi dans le cou- 
vent de Belem) ; les institu- 
tions des Sourds-muets et des 
Aveugles. 

Les théâtres sont au nombre 
de six. San Carlos, opéra ita- 
lien; théâtre de Dana Maria, 
nonsaeré à la tragédie et à la 
comédie nationales ; théâtre de 
hon Fernando , où l'on joue 
tantôt en français, tantôt en 
portugais; le Gymnase, théâtre 
(l(> vaudevilles. Les petits théâ- 
tres sont ceux de Huas dos 
Coudes et de Salitre. Il y a en 
ou/ IV deux cirques pour les 
exercices équestres et les com- 
/'^/ç de taureaux. 
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on sont d'un charmant effet. 
I arriére de la tour se trou^ 
i vieux monastère des Hié- 
rmites de Belem. 
. porte latérale de la bas!- 
e est un chef-d'œuvre de 
esse gothique tout enrichi 
leurons et orné de statues, 
îxiérieur de l'église est en 
res blanches et rougeâtres. 
sntre dans une sorte de 
ibule obscur au delà du- 

s'offre aux regards le spec- 
î splendide de l'intérieur 
église ; c'est du mauresque 
lus pur. 

tribune des orgues atte- 
. au cloître est immense ; 
. là que sont les stalles des 
nés, toutes sculptées avec 
esprit, ce dévergondage bi- 
e qui caractérise les œuvres 
e genre. Le chœur, qui est 
18 autre époque, est de style 

* 

} monastère est contigu à 
lise. On entre dans un cloî- 
de style moresque. La den- 
» de pierre y est partout 
liée avec la plus admirable 
.'ection. 

1 a fait du couvent une mai- 
d'orphelins. Les murs de 
cien réfectoiï'e des moines 
t encore recouverts de vieil- 
faïences en camaïeu. 

Environs de Lisbonne. 

ti signale, aux environs de 
)onne : le château de plai- 
ce Ae Bamalhâo et celui de 
175 (à i2 kil. de Ja ville)^ 
offrent des aspects déli- 
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cieux; VAÎmada, ancienne for- 
teresse d'où Ton jouit d'une 
vue magnifique sur la ville. Plus 
loin, de l'autre côléduTage, est 
une quinia royale, Alfeto, ren- 
dez-vous de chasse. Du même 
côté, les Lumiores, quinia de la 
famille de Palmella. 

Mafra est un bourg voisin de 
la capitale, sur la route de 
Torres-Vedras, à 17 kil. de Lis^ 
bonne, et compte à peu près 
5,000 h.; il est bâti en amphi- 
théâtre et s'étend sur les pentes 
d'une colline que couronne un 
immense édifice qui esta la fois 
couvent, église et palais. Cet 
entassement un peu confus de 
bâtiments sans pensée et sans 
style présente cependant une 
foule de curiosités hors ligne. 
Les bâtiments de Mafra com- 
prennent 870 appartements , 
5,200 portes et fenêtres ; le cou- 
vent a 500 cellules et 5S statues. 

Deux orgues magnifiques, gar- 
nies de bronze doré, et le dôme 
principalement, sont des chefs- 
d'œuvre. 

Le collège militaire occupe 
aujourd'hui l'ancien palais. 

Il existe, aux alentours de Ma- 
fra, une chasse à' l'usage du roi 
de Poitugal; on y a établi une 
ferme modèle. 

Cintra, à 27 kil. 0. de Lis- 
bonne, et qui sera peut-être un 
jour relié à la capitale par un 
chemin de fer, est un bourg de 
4,000 habitants. 

Il ex\s\.e uv\ s,e.\:\\ç,fe ^«^ ^^'^- 
gences de Và\ç\iOTvwÇi -^l ^v^vc-îw \ 
mais si Votv Ne\x\. veuVv'?^ ^^ N'^^^' 
même, iV vawV m\«i\^^^^^^'^'^ ^^ 






B 4,500 reis, le pourioire 

Oa son de Lislionne par le 
faubourg de Sele Rioi. Sur la 
dr,, on laisse 11 belle villi das 

son de campagne. On passe de- 
vant Bemfica , ai traverse le 
magniOque aqueduc qui con- 
duit les eaui de Lisbonne ; sur 
loDles les collines se dessinent 
une mullilude de moulins i 
veiiL Au delà de liemnca, à dr., 
on découvre Campo Grande, uû 

quelques instants i Porcalhola. 
Deux petits villages, Xameça 
et Bamalhao, précédent Qtatra, 
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ures sarrasines fort belles 
et trois plafonds remarquables. 
On prend des ïnes et un guide 
(-100 reis) pour gravir la mon- 
tagne. Celle-ci est hérissée de 

le« ruines du vieui cliâleau des 
Maures, l'autre p.ir le merveil- 
leux palais [orlillê (o palocio 
ocimlelladu) da Penha, Ce pa- 
his est la résidence d'été du roi 
'Ion Fernando. 



delà F. 
lodtes, de ponls-levi) 
on s, de chapelles, de 

de tourelleEj un ent 

Talences verniet. L'œil 
Cecliàteau ecl juché ai 

n parc de plusieurs I 



eatés ; deni me 
couronnées par les ru 
menses du cliâteau de 
sont enclavées dans 

un grand soin, etauqu 
sert de perspecliie. 

Cintra esl le séjour 
la belle société liaboi 
s'y trouve une coloni 
nente d'étrangers. 

Pour connaître i [oi 
et ses beautés, on peu 
ter Ctn(ra pinlaretca 
écrit en portugais pari 
deJeromenha, etpubli 
Les bûtels, (l'appart 
deste, qui se Irouven 



galftita,»), duc de Sali 
\ comle ùe tartto. 
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nantes habitations, conduit de 
linlTA au village de Collares, 
sélébre par ses vins, et voisin 
lu cap da Roca^ le point le 
Ava occidental de la côte por- 
;ogaise. 

ROUTE 2. 

DE LISBONNE A PORTO 

Cbeinin de fer du Nord. — 33t kil.— 
a trains par jour. — Prix : 1'* cl. 
1,000 r.: t' cl., 4,670 r.; S* cl. 
i,390 r. — Tnûet en 10 h. l/t. 

On suit, en sens inverse, la 
lifne de fer déjà décrite (R. 1), 
[MUT Sacavem, Carregado, San- 
tarent , jusqu'à l'embranché- 
ment onentrocamento (106kil.). 

A ce point on laisse à dr. la 
ligne d'Espagne. 

\iO kil. Thomar (4,000 h.), 
ivec un très-beau couvent, au- 
trefois siège principal de l'or- 
dre du Christ, et cité comme le 
plus remarquable du Portugal 
après celui de Batalha. L'archi- 
tecture présente un cachet par- 
ticulier, des ornements nau- 
tiques, des sphères, des cor- 
dages. 

La chapelle renferme un re- 
table doré, peint et sculpté, 
d'une exécution parfaite. — On 
remarque encore le fameux 
aqueduc commencé par Phi- 
lippe II, en 1595, et uni par 
PhiUppe m, en IGIS.—Filatures 
de coton, fabriques de soieries 
et de chapeaux, tanneries. — 
Voiture pour Busaco. 

139 kil. Chao de Macas, — 
iuprés decette station^ un tun« 

ESPAiiNE DIAMANT. 
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nelde640 met. (alLit. 151 met.). 

159 kil. Caxarias. 

149 kil. Albergaria; tunnel 
de 600 mètres. 

161 kil. Vermoil. Pont en fer 
sur la rivière la Soure. 

169 kil. Pombal (4,500 h.), pe- 
tite, mais intéressante. — Quel- 
ques traces d'architecture sar- 
rasine, ancienne chapelle des 
Templiers, ruines d'un vieux 
château romain, restauré dans 
le style arabe. — Église parois- 
siale, belle architecture. La ville 
est entourée de terres fertiles, 
bien cultivées. 

A Pombal, le chemin de fer 
rencontre et croise l'ancienne 
route de terre qui conduit de 
Lisbonne par Lefria et Pombal 
à Coïrabre (R. 5). — Voiture 
pour Marenha, Raude, Leïria, 
Alcobaça, Batalha. 

185 kil. Soure. 

201 kil. Formosella. 

211 kil. Javeiro. La voie fran- 
chit leMondego par deux ponts 
considérables fondés sur piles 
tubulaires en|fonte. 

217 kil. Gobnbra (Buffet) 
(16,000 h.); la troisième ville 
du royaume. Elle est bâtie en 
amphithéâtre, sur une colline 
dont le pied louche la rive dr. 
du Mondego et sous un climat 
délicieux. C'est, de toutes les 
villes du Portugal, celle à la- 
quelle se rattachent le plus 
grand nombre de traditions 
poétiques. 

Les rues sont étroites, escar- 
pées elsaVca.^W^ «lww^vï «îi^'Ck- 

\ magaLsVns eV. \m ^^t^w^ \xq\«^>:' 
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pttrtle de le volé comprend des 
ferrdSsemenis considérables. 
125 kii. 9aU3êHa. 
156 kil. Mealhadd. A dr. de 
eette station ofl aperçoit la 
tkffû de BUêsaeo, où se troti- 
Tent nitê forêt de cèdres et un 
couvent célébrer. La forêt est 
entotifée de murailles. Le tovt^ 
vent occflpe le sommet d'une 
montage dtmt l'àscemion de« 
mande pt^s de (rots heures. Du 
sommet de la montagne êe dé* 
eodvre Un immense horisoti. ^ 
Voilures pohr RosuM et Viâeu. 

144 kil. Mà^Of^fes. 

Î32 kil. Oliteifd de Bdrtvê. 

m k!l. Atéiro(7,000h.).Cette 
Ville a, à l'embouchure dtt Youga 
fliw» l'Atlanthiue, tm port avan- 
tagentement litué, mais dange- 
reux pour la natlgflitlon. Aveiro 
possédé ééi miirftls sAlaiHs et 
fait la pèche des huîtres, de6 
sardine», etc< Le pkys qui l'en- 
toure A été désigné sOus le 
nom de Hollande portugaise. 
Les teri«es environnantes sont 
d'Une i^nilité prodigieuse; elles 
produisent des Vins qui s'expé- 
dient en Amérique. 

28? kil. Sitûtrè^ti. 

oOi kn. 0¥i»', V. de 10,000 h., 
située A 5 kil. de la mer, sur la 
petite rivière du même nom, 
llUi se jette au fond de l'im- 
menSe lac d'Aveitt». 

Là voie se rappfoiftie 4e l'O- 
céan, où elle rencontre 

512 kiL EanwH'», 

520 kil. Vrdnia. 

S28 kV\. VoiUodorH. 

352 ^\V. ViUwitiva d» ^«^ 
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aOUTG 3. 
De LI8BIMINC A ^ORTO 

PAR CALDAS DA BAIXBA ET LEIRIA 

Chemin de fer et raute de terre. 
SU kfl. 



DE USBOmiK à PORTO. [ftOOff t| 

iagépienx méetnitine. L'en est 
cMomrée lodlqiie et tré^t* 



I 



On prend le chemin de fer, 
sur 5r> kil., jusqu'au Cturregaâ» 
( V. ci«des8Ug, en sens inverse, 
la R. 1, p. 316). Des voitures 
spéciales font le service dans 
cette direction. 

Kn quittant Carregado, on 
laisse à dr. Aiemqner, ancienne 
ville entourée de niuraillea mo- 
resques. On rencontre sur cette 
route les rdais ou « estacoeede 
miida n de Otta (16 kil.), Cer^ 
c^l (15 kil.), Carreinu (12 kil.). 

02 kil. de Lisbonne. CMdas 
da Raiaha {Bainê de In Aet'ne), 
petite V. de 5»000 i 6»000 h., sur 
la rive dr. du rio Arnoya. Les 
collines qui entourent la ville 
sont toutes cultivées ou plan- 
tées de bois de pins. Les bains 
de Caldas sont les plus fréquen- 
tés du royaume; leur réputa- 
tion date de la fin du kv* s. On 
y a trouvé des vestiges de bains 
romains... L'établissement de 
Itains actuel est spacieux et 
bien tenu ; les sources sont 
abondantes, les eaux puissan- 
les. Les sources utilisées sont 
au nombre de cinq et ont une 
température de 34* 5* centigra- 
des. — Quatre piscines, bai- 
érnoires en hois, à fond de sa- 
l^Ie. Buvette dans une belle 
t'oupe de pierre sculptée à la- 
ffuollo l'eau est amenée par un 



En fttce de l'hospice, 
promenade ombragée d*irbrB 
centenaires. Du même cMé» te 
Casino, dont la bibliothéqae n( 
riche en livres anciens. 

La place de Galdas eA lia- 
raense; le seul monumeetre* 
marquable est rh6tel de vflte. 

L'église, No»»a Stnhêrm é» 
Populeo, est fort originale; rite 
est presque ensevelie d'ancAté, 
à cause des etTaisseiaenti ■•^ 
cessilb dn terrain. Oa d aieari 
vingt marches pour y pénélNr. 
Les murs, à rintêrfeur, MMil rt* 
couverts de belles fli fenceibleies 
à personnages, repréeentant te 
fondation du monutuent. Beat 
chapelles latérales, les fotH 
baptistnanx, la porte de Ht M- 
cristie, ofT^ent des scnlptam 
d'une merveilleuse finesse. 



Obidoê est à 5 kil. au S.-0.de 
Caldas ; ce f\it l'un des beels- 
vards de la domination ntke 
On parcourt une route rt^te- 
sante qui semble pratiquée i 
travers un parc anglais, eu ■i' 
lieu de forêts de pins, et et 
magnifiques buissons dalsia 
On gravit au sommet d'air 
montagne tout enveloppée d'ist 
muraille mauresque cnâueléed 
d'une énorme épaiaseur. An d^ 
lieu de cette enceinte est b 
viVXe, âLOX\\.V««^«^\«i\.^Aytf 

cutlew^. 



I 
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[boute s] porto. ôib 

musée de tableaux, fondé par 1 points de vue sur la ville, le 
«n étranger, N.Jean Allen, ren- fleuve et la campagne. Il faut, 
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ferme aussi une assez belle col- 
lection d'histoire naturelle. — 
Le dimanche, le comte de Re- 
snde, seigneur portugais, ou- 
yrre au public ses magnifiques 
jardins. — Les étrangers sont 
admis à VÂMtemblea Parlueme 
et i la Feitoria ingleze, cercles 
de premier ordre où ils reçoi- 
Tent la plus gracieuse hospi- 
talité. 

Porto compte aujourd'hui 
l^osieurs rues droites et spa- 
ciMi8€i qui font un parfait con- 
traste avec les voies tortueuses 
de rancienne cité. 

La ville a du mouvement, de 
la Tie, les rues sont habitées, 
les intérieurs sont confortables. 
Le quartier des Anglais est 
trés-animée : il a une Bourse, 
des boutiques. On ne rencontre 
pas de voitures ; les rues sont 
en escalier; presque toutes ont 
des trottoirs. Parmi les princi- 
pales, on cite comme les plus 
belles les rues neuves de San 
ioào et des Anglais, la calçada 
4fM Clerigos, û l'extrémité su- 
périeure de laquelle s'élève l'é- 
légante tour dos Clerigos; les 
mas de Sam Antonio et de 
Santa Catarinha, la rua das Flo- 
res, où les bijoutiers et 1^ dra- 
piers ont leurs boutiques. On 
eompte douze grandes places, 
dont quelques-unes sont ornées 
de jolies plantations. Il y a 
beaucoup de fontaines jaillis- 
tantes, de charmantes prome- 
tiades, et de plusieurs points 
«e développent de magnifiques 



dans ce but, monter à la tour 
des signaux, ou àlaterrasi^e du 
palais épiscopal. 

Les habitants sont plus in- 
dustrieux, plus actifs, plus éclai- 
rés et plus indépendants que 
ceux des autres provinces. Les 
étrangers, les Anglais surtout, 
dont la richesse en biens-t'ouds 
et en capitaux est prépondé- 
rante, ont à Porto des établisse- 
ments solides. 

A YiHa-Hova da Gaya, fau- 
bourg de Porto sur la rive op- 
posée du Douro, sont construits 
de vastes entrepôts de vins, qui 
sont le principal objet du com- 
merce du pays. 

La promenade à la mode est 
la route qui conduit à San JoAo 
da Foz, à l'embouchure du fleu- 
ve. C'est une bourgade d'envi- 
ron 5,000 h., où l'on va prendre 
les bains de mer. Un service 
d'omnibus y conduit. 

Le cours du Douro, au delà 
de Porto, est encaissé entre des 
collines toutes plantées; il fait 
de nombreux détours et forme, 
à l'un d'eux, comme un lac 
qu'on a comparé au lac de Gar- 
da, en Italie, l-n chftteau trés- 
original (Freixo) est situô dans 
le fond de ce lac. 

Porto avait été choisi pour 
lieu d'exil par Charles-Albert, 
roi de Sardaigne, après la dé- 
sastreuse journée de Novare. Ce 
prince eal motl ôl^w?» >a\\fe h^ 
voisme. Ve 'ÎS VwvW'tx. VWêi. ^ 
ëtrangen -^VsvVexvV wxv*"- ^^^ 
tion. 



présentant Moïse et les prophè 

les, des saints, des anges, des 
apôtres, des rois, des papes des 

martyrs. L'intérieur de l église 
est d'une simplicité grandiose. 
Comme détails au dedans et au 

dehors, tout est d'une richesse 

'T^Vla chapelle du fonda- 
teur Joâol". s'élèvent les mau- 
l'oîé^s du roi et de sa femme 
Philippa de Lancastre. Quatre 
niches dans la muraille con- 
tiennent les sarcophages des 
lils de Joâo 1" : Don Henrique, 
duc de Viseu; Fernando, grand 
maître d'Aviz; Joâo. grand ma- 
ire de Santiago, et Pedro, duc 
de Coïmbre. Ces tombeaux sont 
sculptés en marbre blanc, et 
décorés de bas-reliefs, d emblè- 
mes et d'arabesques. 

La salle du chapitre (casa do 
capitula), à g. du maître-autel, 
forme un carré parfait. Elle se 



dom Manoei aans ce » 

que enjolivé, propre 

gai. Elle est située 

rière le maltre-auU 

munique avec l'égUî 

vaste arcade. Cette 

l'une des œuvres U 

gantes qu'on puis 

dessin qui domine 

pèce de câble fo 

nœuds et suivant 1 

de l'ogive. La chap 

togone; ses piliers 

de faisceaux de colo 

chées de distance 

Sur sept de ses cd 

sept chapelles ce 

achevées, destinées 

sépulture à des i 

maison royale. EU 

belles verrières du 

146 kil. Leïrl», ^ 

autrefois fortifiée, 

ont disparu en pa 

est jolie, petite, a' 

maisons féodales. 



TORBÈS-ÏEDBAS. 



a beau fragment de tombean, 




rec reçu oui armes d'Albu- 


du Porlugal par les Français. 


uenine. 


C'est un cbef-lieu dedisirictdv 


On Tient aussi de Lisbonne i 


la province il'Estrémadure, de 


sîria par une bonne roule (K. 


Condation grecque : les Romains 


. 4) qui passe â Torre^-Viilra, 


ï avaient établi un présiJe im- 


e kil.) si traverse, au delà <le 


porto ni. 


! bourg, la vallée de Vtnuiro. 


On visite i Torres-Vedras les 


>rês Timairo, cette roule tra- 






par Welllnglan; le château qui 




n'a plus de puissance défensive; 


I Rolifa. La route rejoint, par 


et un aqueduc gothique. 


lidos et Caldas da Rtinba, 


Torres-Vedras tait le com- 


iUe qui est décrite plus haut. 


merce de vins. 11 s'ï trouie trois 


En ror^nt de Leiria, on ra- 


sources sa linea thermales. 


arqne la verrerie de Marinha 


Au deli de Torrea. le chemin 




change d'aspect. Peu de cultu- 


laatitéde produiis, soit pour 


re, peu d'habitations i une roule 


Bbonne et le Ivrtugal. soit 


taillée dans le roc, ou parcou- 


,ur les colonies les plus éloi- 


rant une forêl de pins. On tra- 


lées. — Audeli onirouvedes 


verse le rio Bonnoio, puis on 


les solitaires. On passe, sur un 


gravit une chaîne de collines 


rat. la Soare, qui va se Jeler 


au pied desquelles se trouve, 


inslei(oiKteao,auN.Enfinon 


dans un ravin, non loin de l'O- 


joint à Pombal (175 kil.) le 


céan, le V. de Vinuiro. 




Au sortir du ravin de Viroei- 


ilmbre et i Porto, 


ro, la route se bifurque, l'em- 


De Pombal i Porto 168 kil. 


branchement de dr. se dirige 



ROUTE i. 
OÊ LISBONNE « PENICHE 



On rencontre sur celle route 

Le point le plus importar 
alui qui attire leplus la curi 
ité des étrangers, est 

40kil.TBTr«s-T*aru, bourg 
\e3,SÛ0b.. derenu faîstorique 



nviron 



, dans 



de plaisance, belle compagne. 
76 kil. renloli*. V. forte de 
S,80n h., avec un pelîl port sur 
l'Océan, oit l'on fait le cabotage 
et une pêche active. La lorte de 



1 o rhemin de fer de l'E., li- 
Le chemin ^-Espagne, 

conduit jusqu a »'' , j. ^v 
Uii \ IV. en sens inverse la v-V- 
En quittant Abrantès on suU 

\: .• :.• MAkil.) SobretraFor- 

''"^9kU.O..t.n.»r»co(6«K) 
h ^ sur la joUe rivière de Una. 

tours fortifie la viUc, et eue 
eTen outre défendue par un 
Irès-ancien château. La cathfr- 
drale les autres égUses, ainsi 
fue les hôpitaux et une maison 

Tcharité: méritent une visite, 
kil.^ funddo. Passage à gue de 



fort. ^ . 

L'ascension du mont 

est digne de la cur« 

naturalistes. En le gi 

ou rencontre de no 

cavités; ou y entend 

d'un fleuve souteri:a 

haut, on trouve une 

d'albâtre fort beau. 

cime, d'excellents pâl 

On se dirige au N.- 

sant par les villages < 

dePinett,etenfrancl 

chaîne de montagnes 

terrain montueux. v 

riantes campagnes. 

570 kil. Almélda (( 
C'est peut-être la vil 
fortifiée du royaunn 
porta un terrible sié 
la guerre de 1812. 13 
deux hospices. 

On passe la Coa s 
vais pont. 

587 kil. Pinhelf ] 
4 non h. Cathédrale 
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é du fleuve une délicieuse 

lée. 

45 kil. Moncorvo (3,000 h.), 

6 mal peuplée et mal bâtie. 
n côté, elle a pour abri une 
ntagne, et de l'autre un fort 
isidérable. Grand commerce 
vin. 

•a route devient maintenant 
leine praticable. 
>11 kil. OuteirOf petite yille 
ie par les Maures, dans une 
le situation ; la vue s'étend 
•que sur le royaume de Léon, 
^assage de la rivière de Sa- 
r. 

i28 kil. Bratança (Buagance), 
forte de 5,000 h., assez agréa- 
sment située, dans une plaine 
tile, à 8 kil. de la frontière 
)agnole; elle est fermée par 
fortes murailles, et défendue 
r un bon château. Ses mo- 
ments sont : la cathédrale, 
fondation fort ancienne ; plu- 
urs églises; un collège et un 
pital. Commerce et industrie 
ifs. Fabriques de tissus de 
e et de velours. 
)e Bragance à Zamora (Espa- 
e {V. Espagne, R. 53). 

B. Par Ooïmbre. 

i^our aller de Lisbonne à Bra- 

Qce, on peut aussi passer par 

Embre. 

)n suit d'abord la R. n' 2 

?/i?/n de fer du N.) jusqu'à 

iii^r« (277 kU,). 

7 kil. Vitea, Y. de 9.000 h. 
^ille, construite sur une 

• m^r, entre le Mondego et le 
c%- , est l'une des plus ancien- 
^ Portugal, Elle est située 



dans une plaine fertile : c'est 
là qu'on a planté les premiers 
orangers apportés de la Chine. 

Viseu, siège d'un èvêché, a 
une fort belle cathédrale, dont 
les deux tours sont de style ro- 
man. Très-curieuses peintures. 
Au mois de septembre, foire 
qui est regardée comme la plus 
considérable de tout le royau- 
me de Portugal. Les femmes 
sont remarquablement belles à 
Viseu. L'hiver y est fort doux. 

On traverse un pays très-ac- 
cidenté, puis on franchit le 
sommet de la Sierra Aradas. A 
g., Alva; plus loin Castro-Daire, 
bourg de 1,700 h. 

353 kil. Lameço» vieille ville 
épiscopale. de 9,000 h., b:Uie 
aux bords de la petite rivière 
de Bahamao, 

Après 1 h. de marche, on 
passe le Douro, sur la rive op- 
posée duquel on trouve Pesa da 
Begoa, puis Santa Martha. 

396 kil. Yilla Real (4,000 h.), 
sur le rio CorgOt dans un terri- 
toire fertile en vins. C'est la 
ville la plus industrielle et la 
plus commerçante de la pro- 
vince de Tras-os-Montes. Châ- 
teau bâti par les Arabes. 

440 kil. Mirandella, Celte Y. 
(6,000 h.) a, sauf son exiguïté, 
une certaine analogie avec 
Coimbre. 

495 kil. Braffança (Y. ci-des- 
sus). 

ROUTE 6. 
DE PORTO A BRUaik 



Soi 



DE BKàGANCË A BRAGA. 



Jl 



leures parties du Portugal, la 
plus belle végétation couvre les 
coteaux et les vallées. Les habi- 
tants sont d'une remarquable 
activité. La route est belle et 
partailement servie. 

De Porto, on traverse les viU 
lages de Padrâo et de Carrija 
(Ukil.). De là on franchit, sur 
un pont, la rivière de VAve, au 
delà de laquelle on atteint (30 
kil.) Villa Nova da Fama-Hi- 
çao, d'où partent des chemins 
dans trois directions opposées : 
au N., la route royale, estrada 
real, vers Braga; au N.-O., une 
route qui rejoint, à Barcelhs, 
celle de Porto à Yalença (R. 8) ; 
au M.-E., un chemin qui con- 
duit à la jolie ville de Guima- 
raens (25 kil.). 

«oimaraens (17.000 h.), située 
sur la rive dr. de l'Ave, dans 
une jolie vallée , est entourée 
de murailles flanquées de tours. 
Rues larges et droites ; maisons 
bien bâties ; belles places pu- 
bliques. Dans la vieille ville, 
château ruiné d'un grand inté- 
rêt historique. La ville nouvelle 
possède quatre églises, quatre 
hôpitaux et un collège. Une 
église principalement , Nossa 



est plus agréable et 
courte. 

48 kil. Brafa (13.S 

très-ancienne, entoi 

muraille; ses rues 

et bien percées; or 

sur ses places de bc 

nés. Sa cathédrale < 

nument imposant qi 

au xn« s. et conserv 

nombre de reliques 

précieux. La ville p 

outre, un séminaire 

archiépiscopal, que! 

ses, un collège, une 

que, les débris d'i 

d'un amphiibéâtre et 

duc romain. Ce qu'i 

Braga, de fontaines, • 

res, de chapelles, d'c 

de bâtiments curieu 

culable. 

La route royale s 
auN. de Braga, Iran 
Cavado à Ponte do 
rio Lima à Ponte i 
traverse Arcos de Va^ 
s'arrête à Valença, : 
g. du Minho qui forii 
tière N. du Portugal, 
de Porto. 

P n ÎT T C T 



[boute 8] VALENÇA. 

sin de la frontière espagnole. 

On rencontre des montagnes 

élevées et difficiles à parcourir. 

Adniirables points de vue. 
80 kil. Mon f 07' te do Rio Libre 

(4,000 h.). 

91 kil. Ohavet (6.000 h.), dou- 
ble muraille en assez mauvais 
état et quelques fortifications, 
Pont de dix-huit arches sur le 
Tamega et dont la tradition fait 
remonter la construction jus- 
qu'aux Romains. Bains d'eaux 
thermales. 

124 kil. Ruivaès. Avant d'ar- 
river à ce V., vers le N. et en 
pénétrant dans la Serra, on vi- 
site Montalègre, antique châ- 
teau, merveilleusement situé. 
185 kil. Brafa. Cette ville, vue 
le la route, présente un aspect 

lapniflque (K. R. 6). 



ROUTE 8. 

DE PORTO A VALENÇA 
OU A TUY (ESPAGNE) 

PAR BJLRCCLLOS. 
95 kil. 

-hemin de fer est projeté dniis 
te direction; il rattacherait le 
eau portugais aux chemins de 
du N. 0. de rKspap;ne, à la sta- 
de Argineira, auprès de Tuy, 
la ligne de Vigo a Oi'ense 
spagne, R. 9, p. 97). 



5 route parcourt une 
de Savoie lusitanienne ; 
s chemins sont rarement 



335 

VAve, que l'on Iraversc sur un 
bac, ayant sur la g., à renil»oii- 
chure de cette rivièro, Villa-do- 
Conde, 3,500 h. 

40 kil. Barcellos (3.500 h.), 
très-ancienne et trés-jolie ville, 
entourée d'arbres et de Heurs et 
ceinlede vieiUesmurailles. Plu- 
sieurs églises, couvents, hôpital, 
maison d'orphelins, belle école 
publique. 

Contrée triste, nue et monta- 
gneuse jusqu'à Ponte de Anhel 
(51 kil.), où l'on traverse la ri- 
vière de Neiva. Ligne de colli- 
nes d'où l'on descend dans la 
riche vallée du Lima. 

68 kil. Ponte do Lima (1,900 
h.). Beau pont de 24 arches. 

L'église mérite une visite. I.a 
ville est dans une situation dé- 
licieuse, les maisons sont jré- 
néralement construites avec 
goiU. Les habitants méritent 
une attention à part ; la race, 
quoique petite, est belle et in- 
telligente. 

En sortant de Ponte do Lima, 
on voyage à travers les monta- 
gnes. Beaux sites, collines cou- 
vertes de châtaigniers, de lic- 
ges et de sapms. 

95 kil. Valença do Minho 
(1,800 ûmes), l'une des places 
fortes du Portugal, ville fron- 
tière. Valença est située sur la 
rive g. du Minho. au sommet 
d'une éminence pittoresque. Do 
l'autre côté du Minho, A la dis- 



tance d'une portée de fusil, se 
>n laisse à dr. la R. 6, de I trouve VaNvWfe c?»V^^^^a\'fe.^<t.'^^v^^- 
Braga, pour se rappro- \ À. Ye'm\>o\3iOKViX<5. ^vs.'^x^s^^:'^^ 
rOcéan. On rencontre, \ Irouve.U nWX^^^^^^^^^^^J^^. 
de Porto, la rivière \ ll,^C^ \v.>. — ^'^'^^N^^'^ ""^^ 



s LUDONHE A EVOU. 



rablas. — En face, rive cspa- 


modèle d'architecu 


Bnoie. forteresse de ta Quardia. 


ferme de nomhreo 




A rO. du port de 




visite la chapelle 


BOUTE 9. 


bida: les monlagnt 


DE LISBONNE A SETUBAL 


uint le but de cha 


MMiB de ter. - M kil. - PrU : 








too r - Tnjet en V h. M ilin. ' 


BOOTE 




DE LISBONNE 


un service régulier de bateiai 
* ïBpeur qui Iraverte la baie 


Chemin de fer. -Il' 


pour conduire i Barreiro, tête 




de ligne du ctiemin de fer qui 




destcrt Evora, Beji et Setubal. 


On traverse le Ta 


On paye, pour celle traversée, 


la roule précédée 


180 réis i l'arrière et lïO â l'a- 


barquer i Barreiro 


itnt (80 et 60 cenlimes). Le 


chemin de fer pai 


chemin de fer a deui dépam 


de Lavradio [î 


par )onr pour Setubal; trajet en 


Vfdr/» [b kil.) et J 


1 h. W min. 


jusqu'à celle de , 


La ligne suit la direction de 


(15 kil.). où se s. 


IT. 


la Usne de Seluba 




M kil. Poceira. 


5kil. Albos Vedroi, 


a kil. Piçoèa. 1 


a kil. Moila. 


i quelque distance 


K kil. Pi«hal Nom. station 


57kil.Ve«d<w« 


d'embranchement. — A g. se 


7Sm. Torreda 


détache la ligne d'Éïora. 


90 kil. Casa B. 


3i kil. Palmilia (1,000 h.). 






chement de la lij 


Skir.âdr.dela voieetaupied 


cend 4 dr. -.ers 


d'une colline, en face de Lis- 


après). 


bonne. - Buines du château 


116 kil.nan, ■ 




1!,7U0h., au mille 


18 kil. ■Mobtl (1S,500 h.). 


campagne planléi 


Part d'uneenlrée dililcile. Afrèt 


d'oliviers, de llgui 


l'orlo et Lisbonne, ce port est 


donne le Utre de 


leploacommercanlduroïaume 


du Portugal. — A 


cfe Porlugal. Sels, fruils, ïins 


m aines , \ieWes m\ 


iAmcsrf'uiie(uaJiW supérieure- 




v»Oâ-eî.—L-^jiBe principale de 


èlToWes, tortUBi- 
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du Sud à Bareiro jusqu'à Beja 
(roule précédente). Belle cam- 
pagne peu cultivée, complète- 
ment inhabitée. 

181 kil. Ajuêtrel (1,500 h.), 
charmante oasis au milieu de 
ce désert. Au delà, on retrouve 
les mêmes aspects, le même 
abandon. 

198 kil. Castro-Verde (2,000 
h.). Église assez monumentale; 
hôpital d'une bonne architec- 
ture, 

215 kil. Almodovar (2.500 
âmes), au bas d'une chaîne de 
montagnes appelée Sen^a da 
Calderona, Sites pittoresques. 
Arbres gigantesques, sources 
abondantes, rochers abnipts. 

232 kil. Corte-Figueira. 11 est 
prudent de faire ici des provi- 
sions de bouche. On entre, à 4 
kil. au delà, dans la province 
d'Algarve, en franchissant la ri- 
vière de Vascoa. 

265 kil. Loulé (8,500 h.), sur 
une colline boisée d'un aspect 
agréable. — Vieux château, plu- 
sieurs églises renfermant des 
curiosités de toute sorte ; hôpi- 
tal assez vaste.— Mine d'argent 
dont l'exploitation pourrait être 
productive. 

Au sortir de Loulé, végétation 
luxuriante, prés fertilisés par 
les brouillards salés de la mer. 

273 kil. Paro, ville forte de 
10,000 h. Ville épiscopale, ré- 
sidence d'un gouverneur civil 
et militaire ; bel hôpital mili- 
taire, parc d'^T\\V\R,\\ft.. \»'î5^ssî» 
rues droSXi^^ eX \«s%<kî.. ^^jî^^- 

le chemin de ferl archVlecXWTe eX «:\ssv^'cC^«^^ 



le siège d'un arche- 
îc un musée et une 
ue , qui renferme 
)rimés et 2,000 ma- 
ire la vieille cathé- 
ique, les quatre ègli- 
>iales, l'aqueduc con- 
Sertorius, un temple 
•uvrage des Romains, 
li en ruines. 

Beja, chemin de fer. — 
'rix : 1" cl., 2,270 reis; 
r.; 3' cl., 1,130 r, — 
1. 45 min. 

le Beja se détache de 
nte à Casa Branca 

Icacoras. 

\anna. 

llla Nova, 

Ivito. 

uba. 

ieja (6,000 h.), sur 

colline, dans une 
5-fertile, mais privée 
Restes considérables 
lents romains ; un 
t des murailles. A 
i. coule le Guadiana, 

la limite entre le 

l'Espagne. 

le fer se prolonge de 
ntos (38 min.) et de 
vel par Outeiro (2 h. 



)UTE 11, 
BOMNE A FARO 

PAR BEJA. 
375 kil. 



DE FARO A LAGOS ET AU CAP SAINT-VINCENT, [r. iSj 



IX ; église paroissiale ; 
p., séminaire, hôtel des 
Qs. La place est spacieuse 

I ornée. — Port, précédé 
bonne rade, formé par 

luchure de la Valfermosa. 

citadelle protège la ville 

;é de la mer. 

ace de Faro, dans l'océan 

que, se trouve un petit 

3 (Piles dont l'ensemble 

it à fait pittoresque. Elles 

i but de promenades fort 

>les. 

'ient aussi de Lisbonne à 

lar bateaux à vapeur. 

ROUTE 12. 

^RO A CASTRO MARIM 

117 kil. 

;uit la pente méridionale 
,tc longue chaîne de mon- 
i qui sépare l'Algarve de 
vince d'Alemtéjo, La rou- 

II facile, est constamment 
r>le. 

ut cinq heures de marche 
atteindre 

:il. Tavira (9,000 h.), sur 
litière de l'Andalousie et 
ibouchure du rio Sequa. 
irt dont l'entrée est trôs- 
Ic. On vante l'aspect sin- 
"Binent pittoresque de la 
le Tavira et on cite comme 
orceau capital d'architec- 
son pont de sept arches 
'. Sequa. Vieille église de 
Maria. Deux paroisses 
anciennes, 

on avance dans les ter- 
/a route qui conduit à 



Castro-Marim, et plus la v^é- 
tation a de vigueur. On s'âM- 
gne peu du rivage de rOcéan. 

35 kil. 1/2. Cacella, petit 
bourg maritime. Jolie situation. 

47 kil. Gasiro-Marim (S^BO 
h.). Cette petite ville se troave 
presque en face d'Ayamonte en 
Espagne {V. R. 124). Elle s'étend 
sur la rive dr. du Guadiana, 
prés de l'embouchure de ce 
fleuve. Vieux château. 

Tout prés de Castro -Mariro, à 
l'embouchure même du Goa- 
diana , s'élève Villa Real 4ê 
Santo Antonio t bourg de 1,7!0 
hab. Presque tous les habitants 
sont pêcheurs. 



ROUTE 13. 

DE FARO A LAGOS 
ET AU CAP SAINT VINCENT 

54 kil. 

On suit à pied ou à mulet 
dans la direction du N.-O., de 
belles falaises qui conduisent à 
Valonga. petite localité située 
sur le littoral de l'Océan. 

25 kil. Albufeira (3,000 hab.), 
port profond et bien défendu. 
Celte ville est située au fond 
d'une baie; de fortes batteries 
la protègent du côté de la mer. 

Sur la g. de la roule, Lagoa. 

47 kil. Villanova do Portimao 
(5,500 h.), à l'embouchure de 
la jolie rivière- de Portimao. — 
Position pittoresque. Fortifica- 
tions imposantes. 

trois coV\me% eX swt \«k citA.t ^^- 
cidewla\e tf\XTieVi«\fe tfeX^Yrt^,- 
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:v« siècle, les Vénitiens 
X à Lagos avec leurs ga- 
— Lagos est aujourd'hui 
a état assez florissant, 
îuses pêcheries, 
coite dans les environs 
5 assez estimés, 
loin de Lagos, et sur la 
ifs rO., on trouve A/ma- 
'. dans une position des 
licieuses; et plus loin, 
;eant toujours le bord 
er, Figueira, aussi heu- 
ent situé. Vignobles 

[lt«!. 

teint au delà l'extrémité 
avancée du royaume et 
rope. Elle se divise en 
)intes : la pointe méri- 
est le promontoire de 
la pointe occidentale 
ap Saint-Vincent. 
» est une petite place 
j, à 47 kil. O.-S.-O. de 
)Ur la pointe même qui 
m nom. Ce futdeSagres 
ifant don Henrique fit 
en 1420. les navigateurs 
lerchaient un nouveau 
! vers les Indes par le 
TAfrique. 

ip de Saint- Vincent est 
ir 57- 2' 54" de laUtude 
LU- 10' 51" de longitude 
,e grand maître du Christ 
hoiài, avec Sagres, pour 
idence d'affection. Un 
ouvent solitaire, placé 
nvocation du saint mar- 
lagnol, s'élevait sur le 
itoire. Il en reste des 



>. 



> de Saint-Yinceni a yu, 
'S intervalles, trois ter- 



ribles batailles navales. En 169o, 
le comte de Tourville, à la têto 
d'une escadre de 71 vaisseaux, 
y triompha d'une flotte anglo- 
hollandaise; en 1797, lord Jer- 
vis, amiral anglais, y défit los 
Espagnols. Eniin, en 1833, sir 
Charles Napier y battit et prit la 
flotte de don Miguel. 

Au N. de Lagos et à 44 kil., 
on visite Monchique, jolie V. de 
2,800 h., bâtie sur le penchant 
d'une montagne, dans un site ro- 
mantique. Sources sulfureuses. 



ROUTE 14. 

LES COTES DE PORTUGAL 

I 

DE VIGO A PORTO 

PAR MER. 

On peut faire un voyage agréa- 
ble en longeant les côtes du 
Portugal, depuis la frontière do 
Galice jusqu'au cap de Saint- 
Viucent. Les bateaux à vapeur 
ne relâchent pas dans toutes les 
localités ; mais il ne manque pas 
de caboteu<i^ et de barques bien 
installées. 

De Vigo (V. Espagne, R. 9, 
p. 97), on côtoie le cap Sillei- 
ro, et Ton aperçoit la Guardia, 
place espagnole située à Fem- 
bouchure même du Hinho, et la 
petite ville portugaise de Ca- 
minha. 

En continuant dans la direc- 
tion du midi, on rencontre, le 
long de \?L c.(Afc, ^Vo&vexst'&^^ôxsv 
postes loT\.\^fe.'&, v^vî» 

Yianna do Ç.a*le\V> V^5**^;^^\^ 
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du Lima. C'est Tune des plus 
jolies villes du Portugal. 

Espozende, à Tembouchuredu 
Cavado, se recommande par sa 
situation pittoresque. 

On visile Povao de Yarzim^ 
Villa do Condé, Mutoxinho» et 
San Joao de Foz, à l'embou' 
chure du Douro. 



DE LISBONNE A. COÏMBRE. [bOUTI 16j 

de cette embouchure se trooTe 



ROUTE 15. 

UES COTES DE PORrUQAL 

DE PORTO A LISBONNE 

PAR um. 

La traversée directe de Porto 
jusqu'à Lisbonne, par bateau à 
vapeur, se fait en 16 h. 

On côtoie, à 7 I. au S., à la 
hauteur du petit port d'Ovar 
(p. 523), la langue de sables 
qui sépare de la mer l'immense 
lac d'Aveiro (V, R. 2, p. 323). 
La Barra-Nova forme l'entrée 
de cette mer intérieure. Lors- 
que le navire franchit cette 
entrée, en se dirigeant sur Avei- 
ro, on aperçoit, sur la droite, 

Ilhavo, V. de 6,310 h., où se 
trouve la fabrique royale de 
verre et de porcelaine da Vista 
Alegre. Les habitants d'Ilhavo 
exploitent de belles salines et 
font le commerce de poisson. 

Au S. de Barra-?Jova : 

Mira, Y. assez importante 
(6,000 h.), située au fond d'une 
baie profonde. 

Au delà, on double le cay 
Mondego, qui s*éïève en avant 
t^e /'embouchure de la rivière 
t/u même nom. Sur la rive dr. 



ngaeira (7.000 h.), surlefliM 
d'une colline de 200 met d'il- 
titude, au sommet delaqoelie 
se dnesse un vieux chftteau. La 
habitants de Figueira sont pres- 
que tous pêcheurs. 

On peut remonter le Hondego 
en bateau, jusqu'aux approdies 
de Cofmbre (Y, ci-aprés, K. 16). 

De Figueira à Lisbonne^ voir, 
en sens inverse, la première 
partie de la route suivante. 









ROUTE 16. 

LES COTES DE PORTUGAL ^ 

DE LISBONNE A COTHBK ^ 

PAR MES. 9 

100 mil. gêogr. anglais jasqpii f*" ^ 
guîera. Service de bateaux i nft^' '•'• 
A Figuiera il faut louer une bîr^ > 
pour remonter le Hondego J«|>^ ^ 
Hontemor, où Ton trouve dai cto* j 
vaux et des mulets pour Cotmkit. ^ 

Le bateau à vapeur pareonrt ^ 
cette magnifique emboodnre ^. 
du Tage que l'on a si soafent ^ 
comparée au Bosphore. Les ri- 'i 
ves du fleuve offrent un tsftd '\ 
enchanteur, et les châteaox, les 
villages, les jardins desoen- i; 
dant en terrasses, font un i^ jt 
duisant panorama. — A g., k '^ 
château d'Almada; à dr., b < 
faubourg de Belem ; plus loiii . 
les fortins da Gruz Ouebrada.à ji 
Serra da Valle, de Porto SiNi 
. de Paço de Arcos et de San Joai 
de Haias ; on franchit enfin U 
batte, w\VTft\felat\.^^^\v4«li«« ^ 

à àt .. eX. te\\À^«i^»L%\<ik^^Q^ 
Le i\î^v\Te \«A^^ \«^ «fcNft ^^ 



DTE 17] LES ÎLES 

irection du N.»0. jusqu'au 
montoire de Nossa«Sra de 
1; puis, il contourne le cap 
erbe da Roca. Au delà du 

da Roca la côte s'allonge 
; le N. On voit, au pied des 
itagnes de Cintra, Collares, 
"Mra; puis, à l'enibouchure 
Uangota, le v. de Maceira. 
i au N., on double un autre 
, celui da Carvoeira ou da 
iche, 

ro. se montrent les lies ro- 
jses appelées llet BerUnfat. 
prés avoir doublé le cap 
iroeira, le bateau à vapeur 

la côte; de larges estuai- 

dont les principaux sont le 
oa de Obidos et la Conva de 

Martinbo, s'avancent assez 

dans l'intérieur des terres, 
le sont défendues du côté de 
ner que par des levées de 
ts. 
entôt le cap Mondego appa- 

à l'horizon. Le bateau à 
eur passe sous les murailles 
Tortin de Santa Catarina da 
leira, qui commande Ten- 
du fleuve, et vient enfin 
rêter à Fifneira. 

faut attendre l'heure de la 
rée pour remonter en ba- 
i le Mondego. Les rives du 
ve offrent la plus admirable 
étation. 

oniemor Velho est une 
ienne V. ruinée, n'ayant plus 
ine population de 1,800 h. 
n prend des chevaux à Mon- 
or, et on longe l'une ou 
tre rive du Mondego. Dedis- 
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protéger les champ;; contre les 
inondations. 

A l'horizon, vers le M.-E., se 
dressent Us pointes aiguës de 
la Serra de Bussaco, et auS.-E., 
les hautes montagnes de la 
Serra da Luzao. 

Après avoir contourné la col-' 
line de Santa-Glara, on voit se 
développei en amphithéâtre la 
belle ville de aoXnbre (V. R. 2). 



ROUTE 17. 

LES COTltS DE PORTUGAL 

DE LISBONNE 
AU CAP SAINT-VINCENT 

Au sortir de Lisbonne, on dis- 
tingue, sur la rive g. du Tage, 
le V. de Trufaria; on tourne la 
pointe de Bugio, à l'extrémité 
de l'embouchure, pour suivre 
la direction du S. Après avoir 
tourné le cap Espichel, le na- 
vire se dirige vers la baie de 
Setubal. Au pied des rochers 
on aperçoit la petite ville de 
Cezimbra (5,000 âmes). 

La baie de Sétubal, où entre 
le navire, est formée par l'em- 
bouchure du Rio Sado. Un 
étroit goulet en forme l'entrée, 
et, prés de ce goulet, se trou- 
vent les deux villages de Troja 
et de Comporta. 

En reprenant, à la sortie de 
la baie de Sétubal, la direction 
du S., on reconnaît, à g., Ous- 
teiro de Piuhc\Ta^ ^o.'aVv.<v<^^> 



e en distance, on rencontre \ cheuTS, MéUde», y^\% ^*o^.^^-^;^ 
fautes levées destinées ât \ dré. k p«tXM ^^ ^^ \»«îô\Jfc 
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de Saint-André, la tfife tanoa le 


L'de de nom est la 


rap Sine». 




Sina est une loolilé sans 


Llle de Oom se trou™ 


imporLance. avec 1 ,600 h., pres- 


lieues 1/4 au N. de la pi 


qui^ lous pérheurs. A 6 lieues 




raaiines plus au S. se irouTc 




Cilla - SoDa - da - Mille - Fonta 


RODTB 19. 


(iSOOh.). Petit port. 
Ij navigation devient difficile 




jusqu'au cap Saint- Vincent. 






régulières entre Lisbofin 




Hadère, — dislance lOOlii 


ROUTE 18. 


- Un navire 4 TOlles di 


LES ILES AÇORES 


lonneaus, le Galgo, fait 
traversée une fols par mw 


C'est un groupe de neuf (les. 




dans l'océan Atlantique, i 300 


reis en premières places. Li 


lieues des cftles de Portugal. Le 


Tire est bien installé, a«( 


sol ï est d'une grande rerli- 




lilé.La population e5tdeîU,6te 


nourriture. Deni fois pari 


habitants. 




La principale des Iles Aigres 


aussi de Lisbonne le paqi 


est Ban Mlin*l. Cette lie a pour 


rUo»ded-Alhog«ia,àe]t 


chef-lieu Ponla-Delgada et pos- 


de 100 chevaui. Le pri. 


sède une population de 100,000 






Î7.000 reis. L'aménagemei 


L'Ile «tint* -HuK contient 6 


nourriture et le service lai 


il 7.000 habiunU. 


à désirer. Trajet, t joun 


L'Ile TwMira a environ 1S 


On débarque par le inojt 


lieues de long sure detarge, et 


canots, dans lesquels on 


40,000 h. Angra, sa capitale 


300 reis pour i places e 


<n,00a h.}, est aussi la eapitale 




de l'Archipel. 


une vingtaine dliâteispui 


L'Ile Mnt-aowK» a une po- 


premier ordre, Bnllnaj, 


pulation de 19,000 lia))ilanu. 


lelti,llilles, Freltas; >ecoi 


L'Ile Oraolou compte 10,000 


dre, Jervis, Pias, Cerbra, 


h. SflB/a-Cruî est son chef-lieu. 


nas, etc. Logenienl, nourr 


L'Ile de Payai a une popula- 


installation confortables, 


tion de 80,000 h. Son cheMieu. 


soins. loO S Î60 lï. par 


Horla, est le port le moins mau- 


— MaiaOTu de campagne 




plaisance {quintal) toutes 


iW»rfe«»ouMo. il'0,-N..O. 


bUes. p™ï\.Wftlv.AW 


^,L^'"''f''^^,U T ',' *•'"' 


lusqrf*\.ClW>ft-'e«'niri 
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MADÈRE. 
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les intermédiaires pour ces 
ions. — Domestiques, 13 à 
. par mois. — Magasins de 
nents confectionnés très- 
assortis. — Monnaies : 
onnaie française ne circule 
'ec grande perte. Les mon- 
> anglaise, américaine, es- 
oie, ont cours avec leur 
ir nominale. Le real de 
re vaut moins que celui de 
)nne(5 millièmes), lOOreis 
îsentent 50 centimes, 
sait que Madère est une 
ence précieuse pour les 
léraments délicats, et sur- 
pour les personnes affec- 
de maladies pulmonaires 
niques. Le climat est re- 
nié pour sa douceur et sa 
)rité. Toute l'année la vé- 
joïi y présente des fleurs et 
fruits. Le voyage doit se 
du 10 septembre au 20 oc- 
e, pour présenter les con- 

ns les plus favorables à la 
i 

dére est situé à environ 
ieues marines au S.-O. du 
rai portugais et à 120 lieues 
il continent africain, 
capitale est Funchal (15,000 
), sur la côte méridionale de 
au fond d'une grande baie, 
ville de Funchal s'élève 



dans un vaste hémicycle avec 
une apparence modeste, riante 
et gracieuse. 

Funchal est une retraite calme 
et paisible. L'eau circule par- 
tout en abondance. Les condi- 
tions hygiéniques en sont excel- 
lentes , l'acclimatement sans 
danger, et toutes les ressources 
pour le traitement des malades 
s'y rencontrent. 

On fait usage du palanquin et 
du hamac pour les excursions 
dans l'intérieur; l'agilité et la 
prestesse des indigènes à gravir 
les pentes les plus escarpées 
avec ce fardeau sont très-re- 
marquables. Ces objets se louent 
60 à 73 centimes par jour, ou 
10 à 15 fr. par mois; les por- 
teurs se payent 1 fr. l'heure, ou 
30 à 35 fr. par mois. 

Un canot à deux rameurs, 
propre et bien conditionné 
muni de coussins, d'une lente 
contre l'ardeur du soleil, coûte 
1 fr. 50 l'heure et 6 fr. par jour. 
On peut ainsi visiter tout l'ex- 
térieur de l'Ile avec avantage et 
sécurité. 

La principale production de 
Madère consiste, on le sait, dans 
le vin délicieux qui porte son 
nom, et dont on a récolté jus- 
qu'à 25,000 pipes. 



PIN DE l'iUNÉRAIRË D\3 ¥0ï^1VL^k\. 



INDEX ALPHABÉTIQDE 



ITINÉRAIRE DC L'ESPAGNE 



î. 

85. 
Î5. 



Hôt. Opoka. 



lEY, 87. 

lis. — Hôt. : Parador 
iat ; Fonda de San Juan. 

QUADAIRA, f»k. 
HENARfeS, 59. 
tt7. 

, S7S. — Hdt. : Poioda 
.sa de Huetpedes de Cesto 
s de la plaza de Toros. 
• SAN JUAN, 112 

r. 

entas de], 131. 

ECRISPINS. 115. 
layorque), SO». 

,289. — Hdl. Fonda Fran- 

■ ARAGON. 56. 
; GRCNAOe, S94. 
MUACie, i97. 



AUaAMTB, lU. 

HAteU : — Fonda de Bossio , 
sur l'Alameda. 

Bateaux à vapeur : — les ba- 
teaux qui desserrent la côte d'Es- 
pagne font régulièrement escale à 
Alicante. — Service international 
entre la France et l'Espagne, V. Ma- 
drid (table}. Les billets directs pris 
à Madrid , Alicante et Barcelone, 
donnent droit au transport des 
voyageurs et de leurs bagages dans 
les omnibus, Toitures et bateaux 
établis pour le compte des compa- 
gnies du chemin de fer et des ba- 
teaux à Tapeur, à Alicante, Barce- 
lone et Marseille. Bureaux à Ali- 
cante, calle de la Aduana et c. de 
la Princesa. 

ALMADEN, 179. 
ALMAGRO, 177. 
ALMANDOZ, 48. 
ALMANSA, 115. 
ALMARAZ. 271. 
ALMAZAN, 246. 

ALMERiA, 296. — Hôt. : Fonda del 
Vapor ; — Fonda Malaguefia. 

ALMODOVAR, 135. 
1 IkU^EAk, V.V&- 
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Ilfia AlMAtETI^ra. 






coune daat BaroeloB» 9» pày : 
par Toitare a i theval^ 4 rémier le 
j«ur, 6 I» aniC: lapramiër* heure, 
8 r. le jour, 10 r. la BMâC ekciiAiqpue 
quart d'hawa^. 1 r. t/»o»sr. i/2. 
Par voiture à % chemiw, • «Aeux 
1» eaMTse da- jour, • r. la a«t. La 
pveiMère baur». 10 r. la Jmh*, 15 r. 
la nuit; elia(|uefuaiitdlMu»»,>r. 
1/1 le jaor, s r. la auit. — Peup le 
chemin de fer, 11 céai«« 

ComaUiMmutiP»» (Foraines ou 
motos de C6nM> slatioimank sur 
certains poiata détarmiaèa. Ik doi- 
vent teujaiirs porter au bras une 
plaque de cuivra avec un numéro 
d'ordre. ll»reçoivant pour charger 
on déchargei* ta bagage des voya- 
geurs aua obamiaa dte tar (malle, 
sac de nuit et carton à chapeau), S 
rèaus ; pour portarcas-bafageadu 
chemin do fer à domieilo, 5 p. 

Bateaox à vapeur : — Compa- 
gnie NiwegtteUm é In^siriv : excel- 
lents et beaux navires, les uns sont 
à aubes et vont de IfarseiJle à fia- 
dix, feisant escale k Valence, Ali« 
cante, Cartagèner Almaria. Malaga 
et Algeciras; 1^ autres, beau» na- 
vires à hélice, vont jusqu'à Liver- 
poot-en touchant, au delà de Cadix, 
à Vigo, Carril, la Gorogne et 8an- 
tandar. — Société SofÙi, Martorell 
et Compagnie, bateau» à hèliee, al- 
lant de Barcelone à Cadix et aux 
Canaries pai' les mêmes essaies que 
ci-(iessus. -'Linea Bispano-lntlêsa, 
Marseille à Liver|>ool, quMtre bous 
bateaux à hélice : mêmes eseales. 



Màyerque, «f partaA 
dlyo d i a i 4 h. eu se 
aifemt à le^rorque ) 
partant de P^ma lis 
eallo IsabeHa II, 4. 
(40 chev.j, allant h ] 
mereredis (calla Isid» 
CalêlttH, allant à Vah 
en 1» h., revenant h 
et SOrréaux. — (Ur 
embarquer ou débar 
par voyageur, avec 
réoruiiers, l r. ; pa 
trAar.) 

En raison du nombi 
de bateaux affectés 
ports da FEspagne. 
à pan près tous lei 
dans chacun de ce 
quefois même tous I 
Eeur arrivée et Ils m 
départ sont toujoun 
afUehe» dans les r 
lieua publics et de 
Les tarilb sont les mi 
Il y a à bord de bo 
On paye le déjeunor 
le diner, 14 U 16. 
BAUCELON ETTB, 6S* 

Comta ; Café del Got 

BMRCKNA, 80. 
BATUKCAe [Las], SSOv 

SATOKHS, 1. 

•tanttoadu chu 
la gare de Saint-Bs): 
15- e. par voyagent 
colis. 

BÔtola : — du 
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par service régulier de 
de Tolosa à Pampekme, 
. 26). — Pour Biarritz, 
toutes les tfemi-lieures, 
îs I^Y-rigrané hnèrva et 
, rire dn Gouvernement ; 
l fr. intérieur, el bon- 
tc. 

X é Vtl^ettff t •- Pour 
asitfn (5 h., 7 fp. 80 c); 
(8 h., SI Ir. 05 c); — 
t t h., 86ir. 85 t\)* Un- 
ie l'Union, tie«tx dépftris 
ne. 

si par chemin de fer ëe- 

)ur Sainl^SébAltien S h. 

Bilbte It h.« SânUmd«t- 

— Posaâa âel Sol. 
îîl. 

kft, m. 

1,74, 
74. 
858. 
10. 
. SOI. 

E, aao. 

)HS. 
, 122. 

116. 
88. 
lA, 309. 

212. 
85. 

B,2. 

: — Maison QdHèféi ; — 
: —Campagne; — é'An- 

— des Princes; — des Am- 
t; — de l'Europe; *-* La- 

18 meoblées, Casino, cer- 
blissemehts de bains de 
ures et chevâuide )otia{;e. 
lUfl pour fiâyomie toutes 
heures, entreprises Darri- 
res et 8. Èignon, place de 
Coupé, 1 fr. fotérieiir et 
9»c. 
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BILBAO, 83. 

Hôtels : -^ éei ftwlfmrr^ sur l'À- 
renal, ts réanx; -^ tel Nûvwrtu, 
calle del Gorreo. 

Café : — SuitOs sur l'AreMl. 

mugwatoOT >- pour ViUwio, Ver- 
gara et Tokesa : ^ pour Porluga- 
lete, Algorta, Guernica, Bermco, 
Balm<-<seda. 

B Kf a i tt à YUfewr — puMr 8an- 
tanëer, ftaim-Sébastien , Béville, 
Bayonne, Saint-Nasaire ; — plu- 
sieurs fois par Jour de Bilbao ù 
Poftugaletek 

BLANCA, 124. 
ÉLANtS> St. 
IIÔBABiLkAt 155. 
BOQANTES, 155. 
BONANCA, IN. 
•00, fO. 

BOftOETA [La], lOii 
BOANOS, MT. 
SniHUBAA, t«7. 

BMivicsCAi >. — Omnibntie la gare, 
3 réauk par plaee. — Bon hdiet 
bien tenu» 

•UROO [El], IW. 

Bimcios, 10. 

Bwfliit -^ déjeuner» 12 réaux; 
diner, 14 réaux. 

Pmtiibwi -^ poar ia ville : 8 r. 
par place, s r. pour une malle jus- 
qu'à 40 kilog^, • r. pour une va- 
lise, 4 cuartes pour chaque objet 
plus petit. 

HôtélB : — Fonda del Iforte (50 r .); 
— Fonda Bafaeia. — Posadas et lo- 
gemenu meublés eu Cai(U de Pu- 
pilM. 

OorMipolideiMO par voie de 
terre pour Aranda, Burgo de Osma, 
Lerma, Penaliel, Riata, Boa Pt Se- 
pulvedat 



1 
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CABEZA DEL BUEY, 180. 
CABEZAS DE SAN JUAN, 149. 
CABEZON, 14. 
CABRERA [Ile], S04. 

CACERË8. 87S. — Pouda Nueva: Po- 
sada de los CabaUeros. 

CADIX, 151. 

Hôtels : — Fonda de Paris, calle 
San Francisco ; — fùnda de Bkmco: 

— fonda de Cadix, plaza San Anto- 
nio; — fonda de Europa, calle de la 
Carne; — fonda de lai Cuatro Na- 
ciones. calle de Gamino. Prix, par 
jour, 50 à 40 r. 

Pensions bourgeoises (mm< de 
pupiloi) en grand nombre, à prix 
très-modérés. 

Bains, — plaza de Mina, auprès 
des correos (poste aux lettres); au- 
tres, calle de Marzal. Prix : 6 r. 

Libraires : — Adelardo de Car- 
los; — Gautier, calle San Francisco; 

— Verdugo. Guia de Cadix, ReviUa 
ntedica, plaza San Antonio. 

Casino, — sur la place San An- 
tonio ; les étrangers y sont admit , 
sur présentation, pendant un mois. 
On y trouve la plupart des jour- 
naux français, espagnols et an- 
glais. 

Bateaox à vapeur. — Voir à cet 
éj^ard ce qui a été dit pour Bar- 
celone. Les mêmes lignes et les 
mêmes compagnies desservent le 
port de Cadix ; les unes comme es- 
cale sur le parcours général i.'e 
Marseille ou de Barcelone en An- 
gleterrn ou en Allemagne ; les au- 
tres coiiime point extrême de leur 
parcours. Des services importants, 
communiquant avec l'Amérique, 
ont à Cadix leur point de départ, 
leurs bureaux et leurs magasins. 
/- nrr/vée et le départ des navires 
sont, du reste, annoncés par afU- 
r/ies dans les hùte\s et sur les 
Princfpnux points des villes qu'ils 
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desservant. — D'autres navires à 
vapeur font, à jours à peu près 
fixes, des voyages de Cadix «n 
ports voisins : au Puerto Reil, aa 
Puerto Santa Maria ; à San Loor 
et Séville; à Gibraltar, â Huehi;i 
Ayamonte et à San Lucar de Go»- 
diana, frontière de PortugaL(lllii 
ces services sont indiqués pv a^ 
fiches.) 



CALAHORRA, 8S. — PotÊdâS éba 
Espinosa et Juliana. 

CALATAYUD, 56. — BuffBt .* déjeu- 
ner, IS réaux ; dîner, 14 rèanx. 

CALATORAO, 55. 
CALDAS DE BESAYA, 89. 
CALDAS DE MALAVELLA, 61. 
CALDAS DE MONBUY, 64. — EU* 

Missements de bains, logeneHs, 
table et bain pour 15 ràox ptr 
jour. Deux saisons : mai, juin, |i*- 
qu'au 15 juillet ; septodire jm- 
qu'au 15 octobre. 

CALDAS DE OVIEDO, lOT. 
CALELLA, 6S. 
CAMPO DIE CRIPTANA, 111. 
CAMPRODON, S6i. 
CANAL D'ARAGON, 145. 
CANARIES [lies], 307. 
CANDA, ni. 
CANET, 61. 
CAN FRANC. 151. 
CANGAS DE ONIS, 107. 
CANGAS DE TINEO, 109. 
CAPARROSO, 51. 
CARBALLINO, 117. 
CARBALLO, 114. 
CARCAGENTE, 116. 
CARDEDEU, 64. 

CARDENAS [Venta de], 119. 

CARDONA, 157. 
CARIAeNA, 156. 
CARMONA, 156. 
CARRACA [La], 150. 
CARRATRACA, 159. — H(H. : fSHdt 

del Principe ; Fonda de Caleneo; Cf 
scu de Pupilos, de Camila; Père:: 
la Porta. Hmosa v*^\xt v» V«i- 
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» d'hôte de 10 à 
I- dans les deux 
aleries de bal, 
yitures pour Ma- 
Galenco, 50 r., 



Francettti tenue 
re de la fonda 

ear. — Voir à 
ignements don- 
celone. 



vffet : déjeuner, 
i réauz. — Fo<- 
Soria, les baios 
)alos. 

PLANA, ISl. — 
vrro-Carril; ?a- 



«CHON,180. 
!0. 

M. 



11. 

FofNte. sur la 



e), 306. 

- Fonda de Ha- 
lo, propre, re> 

». 

de la Cna. 

idanuevadeUa 

treiesctoffdes 



grottes. Le guide, 14 réaux; une 
torche, 10 réaux; un feu de Ben- 
gale, U réaux; Thôtei, 24 réaux. 
Péage de S réaux pour traverser 
un terrain sur le chemin des grot^ 
tes. 

COMPOSTELA, OO SANTIAGO, 115. — 

Bôt. : Casa de Huespedet de Râpa- 

rit; la Yixcaina. 
CONIL, 188. 
CON8UEQRA,174. 

GORDOUB, isi.— La mosquée, ISf. 
— Los Ermitas, 154. 

Onmilms — de la gare au bureau 
central, calle San Fernando. Ha 
partent du bureau une demi-heure 
avant le départ du train. 

HOtola : Fonda Riui; — Fonda 
Suita (50 à 40 réaux par jour). 

CORELLA, 141. 
CORNELLA, 101. 



[La], lis. 

Hdtels : — Fonda dd ùmurcio. 

Café i — delos Milaneses, 

Voitures publiques : — Silla 
correo, allant à Léon ; — diligeneeit 
en 1 jours ; — gaUratt en 10 jours. 

Bstesuz à Yspenr : — Plusieurs 
lignes de beaux bateaux à hélice, 
prenant des voyageurs et des mar- 
chandises, font le service des prin- 
cipaux ports de la Péninsule, al- 
lant de Marseille à Londres ou à 
Liverpool, ou à Hambourg, et re- 
lAchant tous à Vigo, à la Corogne 
et à Santander. Le passage des ba- 
teaux, qui se succèdent à peu près 
de semaine en semaine, est annos- 
cé par des affiches dans tous les 
lieux publics. Il a été établi au Ha- 
vre un service de steamers des- 
servant Bilbao, Santander, G^on et 
la Corogne. Ces navires partent ré- 
gulièrement du Havre deux fois par 
mois. 

CORTÈS, 65. 

C0VAD0HGK>1fn. 

CUEHCIk, IW. — VWA.. •. VotsAw ^ 

I>itt9eiic4a4;?o«aAa to^>^^ 



ô. - m. PàfMr a mit- 



1. — Fond» M B»B El- 



>L ICI). ». ti. ~ hnla d. 



^HOt. PtraioT Nitevo. 



FlltaiNto*(L>1.ni. 
fAiMeAtiM [IMJ.MT. 



I^ÎS/Îm. 






ttOhAlTAft, IH - Cm IHh . 
am,i. labli Miin» I I Mutt»; 
GD^IU'i Dilil ; pgrtirl UrI- W- 



limi àlMAAéTi^k. 



M 



i« IPueflôl. sî*. 
I«8. 



H 



17. 

de Fer), 309» 

\i 6S. 

î. — Deux posadas mo- 



?],i3l. 

1 

;San], U. 

fôl. : fonda dei Norte ; 

Po8t(t«; Fonda <fe Arru- 

\t la Iberia. 

). — Voilurei pour les 

tela. 

!)6. 



sa. 

7. 

- Hôt. pAfnd&r de tHli- 
afé j^uéîto. 



rnwrrttfÂ, l«r. 
s ôamluero^, 178. 

.à], 60. 
h 
île], soê. 



LEBRIJA, 149. 

tecuMBEftn^. las 

LEDESMA. 828. 
LÉON, 92. 

Omnibus— de la gare à Ja villp, 
2 réaux, conduisant à l'hôtel. 

Hôtels : — Fonda Nueva del Nor- 
te (2* réaux) ; — lo$ CtttUro canlo- 
nes (so rx) ; — Casa tt pwpttoa éte 
d6Aé Eusloquîa Maynar, ftur Sanlo 
Domingo. 

Clafés : — Cttfé Vniversal; — Ca 
siHo Leonès. 

ItlUseneés : — îfim'e y Mediodia 
de EipoûOt tous les deux jours une 
voiture de neuf places d'intérieur 
et de quatre d'impériale (e«pQ, al- 
lant de Burgos à Oviedo et vice 
versa. — La Ferro eûrrillana, fai- 
sant le voyage de Galice ptr tugo. 

LfedUtiTld. 187. 

LfeïiibA, H. - Ékffki (li réàdi dê- 

jétïder, 1* réabt dlnfer). — tiOt. : 

Fdtidti San tUîs ; Pbstiàà Hël hràin ; 

Casa de Huespedes, ^àtfé kiyor. — 

ùm^éhctspntt tiWbffdl. 

Lki^A, m. 

LtÉkkà, si. 

LIEDENA, 238. 

iieifidiio, 84; . 

HMels : — Fonda da éârmtn; 

— Fonda del Criste} — Fonda de Pe- 
dr^ Colis- 

Oafés : — de los Leones^ sous les 
portiques; — de las Delicias, sur 
le Paseo. 

âasino : — Société de la Iberia; 

— de la Amistad. 

Bilif eneè» — pour Bargos et 
Soria tocrs les deux jours. — Om- 
nibus pour Navarrete et Najera. 

LOOitotAN, 181. 

LOUA, MS. — «At. i ^atti«jw ^ \^t. 

t^nk m^L KNJ, lî*. 




de bagasM : 10 rmui. Ii 

ValtnraiteplaH.— 

re i doraicilB : k mur» 

plu? Icï bagiiiieL 
BOUli : - di Pvti. f 



inia. iSi — irm^eUl ili Rwlii. rue; — 'a fttrfaaLlsArlLMm 
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On n'y trouve pas de journaux. Les 
jeux de billard {juegos de villar) 
sont généralement indépendants 
des cafés. 
MaiBOtu de Bains : — Baûos de 
Oriente, plaza de Isabel II; — San 
Isidro, calle Mayor; — BaHos de 
iHata, calle de Alcala, 18; — Cam- 
pes Eliseos; » la Estrella, calle de 
Santa Clara, 1; -- Santa Barbara, 
calle de Hortaleza, 14>; — Nueva, 
} même rue, 85; — calle de Gapella- 
nes, 1; — Bains de vapeur et bains 
russes, hydrothérapie, calle Hileras, 
8 biSt dirigés par le D' Arnus ; — 
Bains de mer artiticiels, chez D. Vi- 
cento Moreno Miquel (?). — Prix : 
6 à 8 réaux, avec linge ; IS, 14 et 16 
réaux à domicile. 

P<Mta aux lettres. — Galle del 
Gorreo. derrière le ministère de la 
Gobemaeion. Les lettres pour l'inté- 
rieur de l'Espagne s'affranchissent 
au moyen de timbres-poste de s 
cuartos pour l'intérieur d'une ville 
et de 4 cuartos pour le royaume. Cet 
affranchissement est obligatoire ;les 
lettres non affranchies sont rete- 
nues dans les bureaux expéditeurs 
(F. l'observation, p. xix). — Pour la 
France, 1 S cuartos, la Belgique 19, 
l'Angleterre S réaux; ces affran- 
chissements sont facultatifs. Amé- 
rique Nord et Sud, 4 réaux ; affran- 
chissement forcé. Les timbres se 
vendent dans les Estancos, bureaux 
de tabac. — Les courriers partent 
de Madrid à 8 h. du soir ; la der- 
nière levée des boites de quartier 
{butanes) se fait à 6 h. 

Ubrairies : —Don GarlosBailly 
Baillière. plaza di Topete, 18; — 
Duran, puerta del Sol ; — L. Lopëz, 
caJle del Carmen; — Gaspar yRoig» 
calle del Principe. 4. 

OerOles: — El Ateneo, el Casino, 
carrera SanGeronimo; — el Ctrculo 
dei Commercio, calle Mayor, s. 

IneUtntJoiui de crédit : — Cre- 
dUû movilimno, calle de Fuencarral, 
2f ^Sociedad gênerai de CredUo en 
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Espana, calle del Gaballero de Gra- 
de, î9; — Sociedad espatïola mer- 
cantil y induslrial, calle del Prado, 
86. 

Banquiers : —MM. Aguiire, calle 
Montera, 50 , — de Barcenas, calle 
de Hortaleza, 138; — Cantero, calle 
Mayor, 86 et 88; — Carriquiri, plaza 
de Matute, 8 ; — Galarza, calle Mon- 
tera, 41; — Jimenez, lallc Atocha, 
34; — Ojero, calle Hortaleza, 40; 

— Remiza, calle Torija. 14 ; — Se- 
villano, calle Jacometrezo, 18; — 
Wesweiler, plazuela de Santa Ma- 
ria, 8, etc. 

Voitures publiques : — Cour- 
rier {Silla Correo), pour les direc- 
tions qui ne sont pas desservies 
par des chemins de fcv; prix va- 
riables. 

Diligeneia del ^orte y Mediodia 
calle del Correo, 8, et Alcala, 10, 
pour Jaen, Grenade, Cordoue, en cor- 
respondance avec le chemin de fer. 

— Pour Segovie et la Granja. 
La Extremena, culle de Alcala, 

14; pour Talavera, Almaraz, Tru- 
jillo, Caceres, Uer'ida, Badajoz, eic. 

— Diligencias primitivas, calle de 
Alcala, 80. Service temporaire, pen- 
dant l'été, pour les bains de Trillo, 
les jours pairs à 5 h. du soir (100, 
80, 70, 60 réaux); — Bains de Sace- 
don, les jours pairs, à minuit (100, 
80, 70 réaux); — la Granja, les 
jours pairs, à 6 h. du matin (70, 60, 
60, 40 réaux); — Ségovie, jours 
pairs, à 6 h. du matin (70, 60, 50, 
40 réaux}. 

Las Estrellas, calle de Alcala, 4; 
pour Duenca, les lundis, mercredis 
et vendredis, à 10 h. du mat. (120 
et 100 r.; excédant, 16 r. ). 

Voitures des environs de Ma- 
drid : — pour Carabanchel, calle de 
Toledo (8 réaux la semaine, 3 réaux 
le dimanche) : — pour Villaviciosa, 
fonda de Satv\%\às^iA«^"^^^'^\'5»"*^^^-' 
pour Leganès^ ciaWfe ^Çi'\ç\«^<i%*^N>' 
(« rêauxV, -^ \^o\a ^a-oaXtat^w^^ 
ca^a \»jo, \jwx% \e% à.«>a.v \a«s^> 



n corresponiiance avec let 

« Médina à Zamora, de Pa- 

Léon et Asiorga ; de Bafios à 

er, (le Miranda à BHbao^ Tu- 

rragosse, Pampelune ; d'Àlsa- 

Painpelune (administraliun, 

e Leganitos, 54). — &ire de 

à la puerta San Vicente; 

central à la puerta del Sol ; 

us du bureau rentrai h la ga- 

liant 5/i d'heure avant le dë- 

u train : S réaux par voya- 

a réaux pour les bagages au- 

us de 30 kilogr. On paye pour 

Us qu'on garde avec sui. 

MES DE SaRAGOBSB, AlfDALOU- 
AOAJOZ, CaRTAOANK, ÂLlCAIfTE, 

^NCB (administration à la gare 

puerta de Atocha). — Bureau 

a., calle de Alcala, SO; omni- 

du bureau central à la gare, 

nt s/4 d'heure avant le départ 

'train. 2 réaux par voyageur; s 

X pour les bagages au-dessus 

kilogr. On paye pour les colis 

Ion garde avec soi. 

oir les indicateurs sp<>ci:iux 

' les heures des trahis et li^s 

.) 

irvioe maritime — ettire VEs- 



de-chausaée du mînistôre di 
bernacion, entrée par la c 
Corrcos. Il est accordé di 
par dépêche au pris de 4 ri 
4 réaux pour 10 nnols en pli 
rintérieur do l'Espagne. 1 
France, 16 rèaux. Ces prix se 
au moyen de timbi*es spëcia 
lot) qui se vendent dans les 
bureaux que les timbroi-pc 
Voitm'«B d« place. — l 
à un cheval et i deux pl«c< 
la ville. La courte : le jonr. 
minuit. 4 réaux ; rkewe : 
8 réaux; après minuit, ji 
jour, 19 réaux. — Pour les i 
i deux chevaux et à quatre 
a réaux do plus par course 
heure. Chaque personne en 
nombre de places indiqv 
1 réal par course et S réi 
heure. Les voitures non r 
portent, à l'un des angles < 
périale, un petit povillon av 
scription: M aiquila. Les pi 
les places de voitures soi 
puerta del Sol, i la calle d< 
tas, en haut de la calle Sfay 
rera San GeronimOt calle de 
pn haut de la calle de la 31 
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onnairM, domestiques 
ortefaix {mozos de car- 
mi généraloment ori- 
Asturies ou de la Ga- 
e$ et de manières pa»- 
luches et grossières; 
9, laborieux et d'une 
jvée. Les maisons qui 
leur donnent d'habi- 
n par jour, plus ta 
es nwios de cordel sta- 
groupes d»ns \e* rues, 
>oinls déiei minés, no- 
puerta de] ISol, ii l'an- 
IJe de la Monlera. On 
l à 4 réaux par com- 

leure» d'entrée dans 
ents publia. — Arme- 
:e du Paiais, tous les 
nedis, de 10 h. à 3 h., 
ni» du grand écuyer 
\ger), — Atile de San 
extra muros, t. 1. j., 

- Bibliothèque nationa- 
>riente, tous les jours 
e 10 h. à 4 h^ entrée 
Musée des antiques et 
de la bibliothèque, les 
1 h. à S h., avec billels 
e concierge. — Biblio- 
IsidrOf 1. 1. j. non fé- 
I 3 h. — Cabinet d'ana- 
Faculté de médecine 
la, 106 ; les dimanches^ 
! b., avec permis des 

- Cabinets de machi- 
rvaloire des arts, à la 
le Atocha, 14; entrée 
ingers el les artistes, 
iu directeur. — Cabi- 

de la direction des 
!la del Conde de Ba- 
ée tous les jours. — 
toire naturelle, dans 
kcadèmie de San Fer- 
e Alcala ; entrée, pour 
tous les jours non fô- 
m Upoçnpkiiue, au 
es maréu et sattedU, 
iit dirtetettr et Tai^ 



tillerie. — Ca^a de Campo, vieille 
route de Castille, avec permis de 
l'intendant du palais. — Cfi.^a de e&- 
positos {Enfants trouvés), calle de 
Embajadores. avec permission» du 
directeur. — Casa de matodero 
(abattoirs), calle de Toledo, avec 
permission de l'administrateur. — 
— • Casas de moneda (monnaies), pa- 
seo de Recoletos, avec permission 
du directeur. — Casino, calle de 
Ëmbrijadores» les mercredis et sa- 
medis, avec permission de l'inten- 
dant du palais. — Collège de sourds- 
mueta et Institut d aveugles, calle 
del Turco ; les vendredis, avec per- 
mission du directeur. — Écoles d'en- 
fants, entrée sans permis. — Écuries 
royales, les jeudis, avec permission 
du grand écuyer.— Fabrique de ta- 
bacs, calle de Embajadores, 59, avec 
purmission du directeur. — Gale- 
rie de peinture et de sculpture de 
l'Académie de San Fernando, calle 
de Alcala. Les étrangers sont tou- 
jours admis, de 10 h. à 2 h. — Hos- 
pice, calle de Fuencarral, avec per- 
mis du directeur. — Hôpitaux : gê- 
nerai, calle de Atocha, les jeudis et 
dimanches, de 9 h. à 11 h.; des Inva- 
lides, hors de la porte d'Atocha 
avec permis du chef; militaire, 
avec permission des inspecteurs de 
santé militaires ; des Incurables 
^enunes), calle de Amaniel, avec 
permis du directeur ; Incurables 
(hommes), avec permis. — Jardin 
botanique et zoologique, au Prado ; 
ouvert au public du 30 mai au 50 
septembre, de 6 h. du soir jus({u'à 
la nuit, et visible avec billets du 
directeur le reste de Tannée, de 
6 h. du matin à midi. — Jardins ré- 
servés du Relira, les mardis el ven- 
dredis, de 7 h. à midi, avec carte 
de l'adininistrateur. — Musée d'ar- 
tillerie, au Bueu Retiro, les mardis 
et samedis, de 10 h. à 5 h., avec 
bidets du direclftux ,, vsoS. \«fc yjnv^"^ 
de lèle eV,\ft»\vi>a%^fe>îN>»«^-— ^'*-: 
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ros, 15. — Comité amultattf 
flotte, au ministère de l.« ma- 

- Commandant général des 
rdiers, au Palais-Royal. — 
isariat général de Jérusalem, 
ta de la Lena, S6. — Commis- 
général des indulgences {Cm- 
calie San Justo, 2. — Corn- 
i supérieure des archives et 
[lèques, à la Bibliothèque na- 
; — Commission de statisti- 
nérale, cuesta de la Yega, 5. 
mission des phares, au minis- 

Fomento. — Congrès des dé- 
carrera San Geronimo. — 

d'agriculture, industrie et 
rce, au ministère de Fomen- 
Conseil de guerre, calle Ato- 

— Conseil de santé du royau- 
IleAtocha, 28. 

.e publique de l'État, calle 
Salud, 2. — Députalion pro- 
e (conseil général), calle 
115. — Direction générale de 
\istration militaire, c. Alcala, 
direction générale de la cava- 
:alle Alcala, 65, au ministère 
luerre. — Direction générale 
}s d'état-major, calle Alcala, 
Urection générale de la Garde 
(gendarmerie), couvent de 
irtin. — Direction générale 

graphie, calle Alcala, 56 

on générale du génie, calle 
55. — Direction générale de 
militaire, calle de la Grnz, 
Direction générale des télé- 
I électriques, au ministère de 
<icion. 

e de diplomatie, calle de 
, collège de San Isidro. — 
le de commerce, au Ministère 
lento. — École spéciale d'E- 
ior. calle de Alcala; 49. — 
spéciale des ingénieurs des 
canaux et ports, calle del 
9. — École spéciale des in- 
's des mines, place del Conde 
ijas, 8. — École normale cen- 
îUe ancha de San Bernardo, 



Faculté de pharnuicie, c:<lle de 
la Farmacia, il. 

Oouvernement militaire, puer- 
ta del Sol, 15. — Gouvernement de 
la province, caMeVla^or, 115. 

Intendance de l'armée, calle 
del Barquillo, i. — Intervention 
(contrôle) générale militaire, calle 
Alcala, 49. 

Monnaie, paseo de Recoletos.— 
Mont'de-piété, place de las Descal- 
zas, 1. 

Poidaet meaurea (vérification), 
calle Impérial, 10. 

Santé (commission municipale), 
plazuela de la Villa, i. — Secréta- 
riat de la chapelle royale, cuesta de 
S. Domingo, 1. 

Sénat [Palais du], place des Mi- 
nistères, 8. 

Tribunal de commerce, pla- 
zuela de la Aduana Vieja, 2. — Tri- 
bunal suprême de guerre et de marine, 
calle Atocha, 4. — Tribunal suprê- 
me à^ justice, plazuela de los Con- 
sejos. — Tribunal suprême de Rote, 
calle del Nuncio, 15. 

Université centrale, calle an- 
cha de San Bernardo, 51. 

Théfttrea : — Teatro Real, plaxa 
de Isabel II ; — del Principe, calle 
del Principe, 58 : — el Circo, pla- 
zuela del Rey ;— la Zdrzuela (Opé- 
ra>Comique espagnol), calle de Jo- 
vellanos ; — Variedades, calle Mag- 
dalena, 40 ; — Circo de Paul, calle 
del Barquillo, 7; — Lope de Vega 
calle del Desengano ; — Novedades 
plazuela de la C^bada ; — Teatro 
Rossini, Champs-Elysées; — Plaza 
de Toros, hors la porte d'Alcala. 

Passe-ports. — L'étranger ve- 
nant à Madrid fera prudemment de 
se munir d'un passe-port. 

MAGACELA, 181. 
MA6AZ, 14. 
MAHOH, %Q&. 



OmAVte» — ^e \«^ «»** 
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«ES, 8. 
RAL, 19. 
•TE, 20Î. 

EL MARQUES, 19 
S85. 
2. 

k, lU. 
21. 
E, 246. 



1, 6. 

flA, 238. 
lANO, 196. 
•ITIA, 7. 

2. — Voiture pour les bains 
Puda en 2 h., 5 rèaux, avec 
de bagages. 

•s. 

A, 279. 

, 223. — Hôt. Parador de las 
as. 

OA, 187. 
DA, 197. 
, 82. 
,96. 
,258. 
275. 

LA, 298. 
TEGUI, S. 
LA MAYOR, 87. 
284. 
TE, 7. 

205. — Covadonga, 207. — 
Posada de la Tiiiana ; la Ca- 



s, 204. 
lUINOS, 92. 

:iA, 86. — Hôt. Fonda Vit 

; fonda de Cuadrado. 

Cordouej, 135. 

[Ile] (Canaries), 309. 

(Majorque), 302. 

i [Las] (Canaries), 306. 



a.UItE, 49. 

9lt : — Fonda del InfettU ; 



-\ 



Fonda de Florentino; — Fonda de 
José Otermin ; — Fonda de Pascual 
Marcelino. Prix moyen de 25 à 50 
réaux par jour. 

CaSé : — Suisse^ à côte du tbâl- 
tre. 

Casino, très-bien tenu, égale- 
ment auprès du théâtre. 

Bains : — sur la promenade de 
la Taconera et auprès du palais du 
capitaine général. 

Voitures : — pour Sanguesa et 
Lumbier, 10 réaux j — Aoiz, 10 et 
12 r.; — Logrono, courrier, 52 r.; 
— Tolosa, 30 r.; -- Estella, 2* r.; 
Ëlizondo, Burgueta, etc., 40 r.; — 
Irun, par Santesteban et Vnra, 52 
r.; — Puenle la Reyna et Hendi- 
gorria, 10 r. Ces diverses voitures 
ont leurs bureaux soit à la fonda 
Otermin, soit à la place de la Con- 
stitucion ou à la posada Aztarain. 
Voitures à deux ou quatre roues 
pour les autres communications. 

PAMPLIEÛA, iS. 

PANCORBO, 9. 

PANTiCOSA, 248. 

PAPiOL, 102. 

PARACUELLOS DE LA RIBERA, 55. 

PARDO [El], 40. 

PASA6ES, 4. — Hôt. chei Baptiste. 

PEDROSO, 184. 

PEfiA DE OROEL, 250. 

peAaranda de BRACAMONTE, 255. 



PBRPIOMAM, 60. 

Hôtels :— du Petit-Paris et du 
Nord; — de V Europe; — Boseh; — 
des Ambassadeurs ; — du Commerce. 

Café : — Français. 

Messageries : — Fabre, corres- 
pondant avec l'Espagne. 3 départs 
par jour pour Barcelone, traget en 
10 h. jusqu'à Girone, où l'on prend 
le chemin de fer. Places pour Gi- 
rone : 15 fr. 85 c; 12 fr. 70 cv ift 
fr. 60 c. — % À«ç«x\» ^w \w« v*^'' 
Por\.-"V«nâjc«&. 

Tes. 



KV«*»*\ - 1>^^'»''^^- 
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PUOA [U].!».— El 
bainiichanibrH c 
parjnuiibdn!, ». 



r Ji: 



aUalg : — Fmié de I 



s; pcHtia &e Idj Tora 



^ANDO, 150. 

«,74. 

IFONSO, 44. 

4 DE LA PEAa, S50. 

'4 DE LAS ABADESAS, 261. 

KB DE BARRAMEDA, 186. 

\R DE GUADIANA, 290. 

TIN DE SARROCA, 105. 

JEL DEL FAY, 64. 

^O DE CARDEfiA, 12. 

JE, 290. 

JRNI, 103. 

SU EDA, 194. 

3L0MA DE GRAMANET, 65. 

i)UZ DE CESTONA, 189. 

HUZ DE MUDELA. 129. 

«UZ DE TENERIFE, 507. — 

ichardson; fonda de la Ma- 

.ENA, 150. 

IDER, 90. 

Is : — de Europa; — FondA^ 

ercio ; — Fonda de Borffio; 

de Huespedes de Isabel real 

i. 

: — Suizo. 

ares — pour Gastro-Urdia- 

tona, Laredo, les bains d'Al- 

d'Onlaneda. 

rax à vapeur : — pour 

, Bayonne, le Han-e et Ma- 

îrvice d'Angleterre à Mar- 

aJsant escale dans les ports 

ininsule. 



EBAN DE LERIN, 192. 

3 ou COMPOSTELA, 215. — 

osa de Huespedes de Bapo- 
Vizcaina. 

>NCE, 136. 

i, 198. 

OMINGO DE LA CALZAQA, 
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pourvu d'un billet pour l'autre li- 
gne, sinon : Par voyageur, S réaux, 
pour une malle, 2 réauK ; sac de 
nuit, carton à chapeau, 1 réal. — 
Pour la ville, moitié des prix ci 
dessus. 

Hôtels : — Fonda de Europa, sur 
le Goso, à l'angle du paseo de Santa 
Engracia;— {(U Cuatro Nadones, 
ralle dnl Goso ; — Fonda del Uni- 
verso, calle don Jainie. 

Cafés : — Gran café Suixo, sur 
le Paseo; — Cotutancia., sur le Go- 
so ; — Vniversalt paseo de Santa 
Engracia. 

Casino, — casa del Gonde de 
Sastago, sur le Goso. 

Bains : — sur la place de la Con- 
stitucion; — à la Antigua; — sur 
le paseo de Santa Engracia ; — sur 
les bords de la rivière Huerba : 
prix de ces derniers : 4 réaux 
avec linge, 3 réaux sans linge. 

Chemins de fer. — Bureau cen- 
tral de la ligne de Madrid et Ali- 
cante, à l'hôtel des Cuatro Nacio- 
nes, calle del Goso. — Bureau cen- 
tral pour la ligne de Barcelone, au- 
près de la Fonda de Europa, à 
l'angle du paseo de Santa Engracia. 
— Pour Pampelune^ sur le paseo. 

Voitures publiques: — Pour 
Alcaniz, tous les 2 jours, trajet en 
11 h., bureau, hôtel de Europa. — 
Pour Valence, tous les jours, sur le 
Goso, n» 20, trajet en 40 h., par 
Daroca et Teruel. — Pour Caspe, 
tous les 2 jours, en 12 h.; hôtel de 
Europa. — Pour Panticosa, même 
bureau. 



>SSB, 75. — Edifices pu- 
8. — Édifices particuliers, 
édifices religieux, 77. — In- 
>n, 80. — Promenades, 80. 
ibuB — conduisant à la gare 
lin de fer de Madrid et ré- 
fmentf — gratis, si Ton est 



sarineAa, 75. 

SAX, 113. 
SEGORBE, 300. 

8EGOVIE, 223. — Posoda Nueva;csité 
de la Plaza. — Voitures pour Ma- 
drid, rejoignant le cliymvw dft.^«ç V 
ViUa\ba. — \i\V\%«ïv«^A'œ.'«^^»^^- 

SE(-QUK> T*. 
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SEROaAoLA, 72. 

SEU DE URGEL [La], î'oS. 

SÉVILLE, 137. — La cathédrale, 1S8. 

— Editices civils, 14i. — Editices 
particuliers, 145. — Bibliothèques, 
146. — Musée, 147. — Promena- 
des, 147. 

B6i«l» : — Fonda de Paris ; fon," 
da de Madrid, tous deux plaza de 
la Magdalena ; -- SO à 40 réaux par 
jour, chambre, déjeuner et diner ; 
café après le repas, 1 réal ; — Fon- 
da de Londres^ sur la place Neuve ; 

— Fonda de Europa, calle de las 
Sierpes. — On trouve facilement à 
Sèville, lorsqu'on veut y faire un 
long séjour, des cases de pupilos ou 
casas de huespedes, où l'on est con- 
venablement logé et nourri pour 
S5 à 30 réaux par jour. Ce mode 
d'installation contient mieux à l'é- 
tranger qui tient à étudier les usa- 
ges et les mœurs, et à se familia- 
riser avec la langue espagnole, 
bien que la prononciation anda- 
louse soit excessivement défec- 
tueuse. On trouve aussi des do- 
mestiques de place et des cicéro- 
nes actifs, intelligents, très-servia- 
blés et peu intéressés (80 réaux 
par jour). 

Bains : — Galle de las Armas, 
alimentés par l'aqueduc de Garmo- 
na ; — baAos de San Vicentet sur la 
place de ce nom ; — bailos de la 
Magdalena, à la fonda de Madrid, 
bien tenus, i baignoires de marbre ; 

— bailos de la Iberia, calle de las 
Sierpes. Le prix général est de 4 
réaux par bain. On le paye 10 réaux 
dans les hôtels. 

Chemins d« fer : — Pour Cor- 
doue, gare de la place d'Armes, 
hors de la Puerta-Real; omnibus 
spéciaux sur la place de San Fran- 
cisco et sur celle de la Encarna- 
ci'o/i ; — pour Jérex et Cadix, sur 
le cbsunp de foire, hors de l'an- 
vieoae porte de San Fernando. 
^oUuna ; — Pour Carmona, «8, 



18 et 'ir. réaux. — 
56 et '2Z réaux. — 
Ayamonte — Poui 
Santi-Ponce.— Pour 
Bateaux à vi^n 
ville à Cadix, embni 
de la Torre del Or 
TeodosiOy Rapido fa 
ment le service en s 
res, mais ne pari 
temps le permet. (L< 
tionnent toujours c 

SIGUENZA, 57. 
SILLA, 116. 
SILS, 61. 
SIMANCAS, S18. 
SOCUELLAMOS, IIS. 
SOLSONA, S58. 
SOMORROSTRO, 108. 
SOMOSIERRA, SOS. — 
SORAUREN,48. 
SORIA, S41. 
SUMBILLA, 191. 



TAFALLA, St. — PoTl 
TALAVERA LA REAL 
TALAVERA LA RE|N< 

TANGER, aoa. 

TARANCON, S69. 
TAROIENTA, 75. 
TARIFA, 288. 

TARRAOOMB, 105. 

Bfttels : — la I 

— Posada del Com 

de Paris; — de San 

Europa; — Posada 

Café : —de las 1 

Voitures : — pi 

Vendrell, Montblan( 

Tortosa et Valence 

TARRASA. 72. 
TARREGA, 74. 
TEKIBLEQUe. lll. 
TfeNÉWFFt W\e de\ 
TERUtU^tâft. — ¥< 

la caUe de lo& RI 
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nda de Lino, près 
réaux) ; — Fmda 

îsas (20 réaux par 

la station att bu- 
ncha, 2 réaux par 
)ar colis. 

. : el ParadùT. — 
ville avec table 
! régulier el quo- 
s pour Pampelune 
X : 30 réaux. 

lor de San Carlos. 

I PI ON ES, 103. 
DOS, 59. 



S9i. 



ervice de voilures 
ar Cascante, Men- 
ai 1ns, et pour les 
, par Corella, Cin- 

0. 



- Hôtel des voya- 



129. — Pojodo del 



VALENCE, 117. — Ediûces, 117. -- 
Instruction publique, 119. — Bi- 
bliothèques, 119. — Le Grao, HO. 
Hôtels : — Fonda del Cid, plaza 
del Arzobispo ; — Hôtel de Paris, 
calle del Mar. 30 r. par jour, table 
et logement; — Fonda francesa, 
môme rue : — Fonda de Madrid. 

Chemin de fer pour Alicante et 
Madrid , deux départs par jour; 
pour Tarragone et Barcelone, trois 
départs par jour. — Pour le Groo, 
port de Valence, neuf départs par 
jour, à toutes les heures, excepté 
au milieu de la journée. Prix : 1" 
cl., sr.; î'cl.. ir.;3» cL, 1 réal. 
Diligences pour Teruel, Sara- 
gosse, bureau à côté de la fonda 
del Cid. 

Bateanx & vapenr. — Voir ce 
qui a été dit à ce sujet à l'article 
Barcelone. L'arrivée et le départ 
des bateaux sont toujours annon- 
cés par affiches dans les lieux pu- 
blics et les hôtels. — Bateau à va- 
peur de Yalence à Mayorque, el 
Jaime primera ; — de Valence à 
Barcelone, el Catalan , partant les 
samedis, revenant les jeudis. 

Voitures publiques. — Tarta- 
nes^ 1 peseta par personne ; 10 r. 
pour conduire au Grao ; bateaux 
pour embarquer, * r., et S r. par 
colis). 



VALLADOUD, 14. 

Buffet : — 12 et 14 réatix. 

Omnibus — pour la ville, i r. 
par place, une malle ou 40 kiL,5 r.; 
pour une valise, 2 r.; pour un pe- 
tit paquet, * cuarlos. 

Hôtels : — 25 à 30 réaux : Fonda 
de Paris, bonne table; — el Siglo ; 
— el Norte; — la Viscaina; — el 
Poniente- 

Bflins chauds : — calle de Expo- 
silos, 5 réaux ; — puerta deSwsiai' 
C\arïv, U Sa\MA, \a î&v«''«'w*»'> "^"^"^ 



, ^?^^ Théâtre de Lope, i.«oo 
'r^ Place de, Taureaux. 6.000 
^1.; __ courses pendant le mois de 

rUn^Slé^rtestous les jours 
manuscrits, caries et médailles. 

VALLECA8» M. . 

VEGEROELAFRONTERA,t88. 

VELEZ DE BENAUDALLA, m. 
VELEZ DE LA OOMERA, 510. 
VELEZ MALAQA. S»*- 
VELEZ nu BIO, Ml- 

«^..e «x —Auberges de Brous- 

VENASQUE,»». „^"''^''- . ,f. 1- \ 

seau et Pedro Farras (8 a 10 ir.}. 
^l^u^^er^^rr^x: dîner i.^^-' 

VENTA8 DE ALCOLEA [Las], 131. 
VERA, 104« 



petit. _ 

BAtel» : - Fo' 
tenu; - fonda J 

— la Papa ; - * 

— Carlos. 

, Calé du ThéitD 

no; — leCirctrfod 
Voitorei pour 
dragon. 



YUSTE, îSS. 



ZAFRA, «78. 

SAMORA, 98. 
Omnibus de 
ire de la ville. 
posada tolér 

Sanla lucia; - 
plaza del Carbon 
Voitara poi 
les jours, en c< 
le premier trai 
K h i/i uar 
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■viOM de voiioret de Galin- 
*agares, Ugalde et Gie, à Zu- 
ga, pour : 

PRIX 
KILOH. DEg 
PLACES 



BAGAGES 
10 KIL. 



aleta. 



S8 
24 
12 
16 
32 
58 
20 



25 r. 

20 

10 

12 

20 

50 

18 



2r.50 
2 50 



1 
1 
2 
5 
1 



)>» 
»)) 
»» 
50 
50 







PBIX 


n ir 


*à Ar 




KILOH. 


DES 


10 


■ AUC* 

Kll.. 






PLACES 






Elorrio .... 


25 


24 


2 


»» 


Motrice. . . . 


44 


52 


ô 


50 


Hondragen. . 


22 


18 


1 


50 


Ondarroa. . . 


47 


55 


4 


»» 


Onate 


12 


12 


1 


))» 


Plasencia. . . 


18 


16 


1 


30 


Vergara. . . . 


12 


10 


» 


uu 


Zumaya. . . . 


55 


28 


5 


»M 


Santurran. . . 


46 


52 


4 


M» 


ZUMAYA, 186. 











.ANTÈS, 31». 

>RES [lies], SkO. 

orvo. 

'ayol. 

^lorès. 

raciosO" 

Hco. 

laint-Georges. 

SainU-Marie. 
San Miguel. 
Terceira. 

lUSTBEL.SSS. 
LBEB6ABIA, i>îl' 
LBUFEIBA, 35fl. 
LCOBAÇA, 5*7 • 
LGARVE, 556. 
LJUBABBOTA, 547. 
LMEIDA, 350. 
.LMODOVAR, 535. 
^VEIBO, 525. 

ATA LH A, 547. 
jARCELLOS, 535. 
BARREIRO, 53*. 
BEJA, 335. 
BELEM, 319. 
BELMONTE, 530. 

EM POSTA, 515. 

...,r>Aa rllftsl. 539. 



CHAVES, 553. 

Novo. 

COBTE FIGUEIBA, 355. 
CRATO, 515. 

ELVAS, 515. 
ESPOZENDE, 558. 
EVORA, 53*. 

FARO, 555. 
FI6UEIBA, 558. 
FUNCHAL, 5*1. 

OUARDA,550. 
GUIMABAENS, 5SÎ. 

ILHAVO, 558. 

JAVEIRO, 521. 

UA609, 55C. 
LAMEGO, 551. 
LEiniA. 5Î8. 

USBOmiBf 516. — T 
— Environ«i 519. 

Bôtelft ; — ^^i** 
Grand BôUl central, 
de Sodrè, sur les bo 
avec une vue mag 
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i, traquitanas. La station 
3 est sur la place do Gom- 
•n paye généralement 300 

une course et 400 pour 
e. — Voitures de remise, 
Mlèches à des prix fort 
,080 reis l'heure. — Om- 
servant certains quartiers 
e et les environs. 
tx à rames, à voiles et à 
ur le Tage, pour les ex- 
; prix à débattre. Pour 

tête de ligue du chemin 
'Évora, Beja et SelubaJ 
à l'arriére, 100 reis à l'a- 
Barreiro à Seixal 50 reis à 

30 reis à l'avant. — Ser- 
ilier de bateaux à vapeur 
arbe, les Açores, Londres, 
1, Southampton, Havre, 
taire, Bordeaux, Madère, 
i'rique, le Brésil, la Plata, 
rranée. Pour aller en rade 
3s paquebots de France ou 
[ue, 500 reis. 

dfBionnaires ou stalle- 
prix d'une course en ville 
reis. 

t. 
5. 
VM, 529. 

540. 

9. 

.LA, 531. 

jE, 557. 

D, 351. 

E DE RIO LIBRE, 335. 

R O VELHO, 559. 



OBI DOS, 326. 
OLIVAÈS, 316. 
OVAR. 325. 

PALMELLA, 334. 
PENICHE, 329. 
PINHAL NOVO, 334. 
PIN H EL, 330. 
POMBAL, 521. 
PONTE DO LIMA, 353. 
PONTE DE SOR, 315. 
PORTALEGRE, 315. 
PORTO, 324. 
POVOA, 516. 
RUIVAËS, 533. 

SACAVEM, 516. 
SAGRES, 357. 

SAINT-VINCENT [Cap], 557. 
SANTAREM,515. 
SETUBAL, 554. 
SI NES, 540. 

TAVIRA, 556. 
THOMAR, 521. 
TORRES VEORAS, 529. 
TRAMALGAL,515. 

VALENÇA DO MINHO, 535. 
VENDAS NOVAS, 534. 
VIANNA DO CASTELLO, 537. 
VILLAFRANCA DE XIRA, 316. 
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REIMS 

SOCIÉTÉ DES GRANDS VINS DE CHAMPAGNE 

DE LAUNAY et C" 

PROPRIÉTAIRES DE VIGNOBLES A REIMS 

Maison fottdte en 1874 * 

ire méilaille. Exposition internationale de Parts, 1875 

Médaille ottlcielle, Exposition universelle de Philadelphie, {870 

Médaille d'argent de r Académie nationale, 18?6 

inndo marque (cuvée extra, 1874), la bouteille 8 fi 

:i.:ic blanche. Dry universel fd G 

— d'or, grand royal, crémant.... Id 5 

:eiitennial Champagne (Verzenay, 1874). Id 4 

L:arle noire, Ay, extra sec , id 3 

Pris en gare, emballaife cumpris. 

fost au choix wrupnleux qu'elle ftit des meilleurs vins dans les pli 
ffranfls crus que la "?« »" Jrit^'way •* C- doit la vogue universel 
dont ioui ssent ses excellents produits. 

LONS.LB-SAUL.NIER 
VINS MOUSSEUX FLEUR DE L*ÉT0ILE 

AUGUSTE DEVAUX 

A LONS-LE-SAULNIER 

Ces vins, choisis de raisina fini et des meillenrs crAs, sont, pi 
leur pureté, leur légèreté, un goût exquis de raisin, les plus agréabl 
et les plus hygiéniques des vins de ce genre. —- Lears prix varie 
de 2 à 3 fr. la bouteille. 

Sadresser directement au Propriétaire, 

.._ a. _ . 
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